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INTRODUCTION. 


L'etude  de  la  culture  do  la  vigne ,  assez  generale- 
ment  negligee  dans  nos  pays,  devrait  cependant  attirer 
1'attention  des  agriculteurs  serieux ,  puisqu'il  est  cer- 
tain que  les  vins  sont  une  des  principals  richesses 
commerciales  de  plusieurs  grands  peuples  de  l'Europe  , 
qui,  par  leur  position  geographique  exceplionnelle  ,  ont 
le  privilege  de  pouvoir  culliver  la  vigne  avec  le  plus 
grand  succes. 

Pour  donner  une  simple  appreciation  de  1'importance 
de  cette  culture ,  il  nous  suffira  de  dire  que,  d'apres 
des  statistiques  que  nous  ne  pouvons  revoquer  en 
doute,  la  France,  par  exemple,  possede  plus  de  deux 
millions  d'hectares  plantes  en  vignes ,  soit  six  a  sept 
millions  de  nos  journaux  de  Savoie  ;  que  cinq  a  six 
millions  d'habitants  sont  presque  uniquement  occupes 
a  cette  culture  et  vivent  du  produit  de  la  vigne.  Si 
nous  comptons  maintenant  les  proprielaires  qui  pren- 
nent  leur  aisance  dans  les  produils  vilicoles,  les  mar- 
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chands  de  vin  ,  d'eau-de-vie  ,  nous  verrons  qu'un  tiers 
de  ce  grand  et  beau  pays  vit  en  tres  grande  partie  de 
la  vigne  et  de  ses  produits. 

Nous  retrouvons  a  peu  pres  les  memes  proportions  , 
soit  en  Piemont,  soit  en  Savoie  ,  dont  les  vins  sontaussi 
une  des  principales  sources  de  la  richesse  nationale.  La 
Savoie ,  malgre  sa  position  geographique  moins  favora- 
ble ,  dans  certaines  parties  de  son  territoire ,  a  cepen- 
dant  des  provinces  qui  fournissent  des  produits  viticoles 
tres  estimes  des  connaisseurs.  Ces  produits  suffisent 
non-seulement  a  sa  consommation  ordinaire  ,  raais  en- 
core il  s'en  exporte  une  assez  grande  quantiteen  Suisse, 
en  Piemont  et  meme  en  France ,  depuis  la  diminution 
recente  des  droits  de  douane. 

Place  au  centre  des  vignobles  privileges  de  la  Savoie 
etentierement  livre  aux  etudes  agricoles  ,  la  culture  de 
la  vigne  a  toujours  eu  pour  moi  le  plus  vif  attrait.  Je 
m'y  suis  done  adonne  avec  la  passion  d'un  homme  qui, 
a  tout  prix,  veul  arriver  a  se  rendre  compte  des  prin- 
cipaux  phenomenes  de  la  vegetation.  Chaque  jour,  des 
observations  nouvelles  ne  viennent-elles  pas  detruire 
les  anciennes  formules  generalement  adoptees  ?  Trou- 
ver  l'explication  presque  geometrique,  si  je  puis  m'ex- 
primer  ainsi,  des  differents  problemes  viticoles  non 
encore  resolus  par  les  homines  de  la  science  ,  tel  a  tou- 
jours ete  le  but  de  mes  preoccupations  de  tous  les  in- 
stants. 

J'ai ,  par  consequent ,  suivi  avec  la  plus  minutieuse 
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exactitude  les  divers  phenomenes  de    la  vegetation  , 
jour  par  jour,  mois  par  mois  et  annee  par  annee. 

Je  suis  bien  aise  d'initier  mes  confreres  vignerons  a 
toutes  les  sensations  variees  que  j'ai  du  eprouver  de- 
puis  plus  de  dix  ans  de  travaux  viticoles;  car  ma 
preoccupation  principale  etait  de  trouver  un  moyen 
d'augmenler  la  quantite  des  produits ,  sur  une  surface 
donnee,  tout  en  ameliorant  la  qualite  da  pm. 

II  faut  avouer  que  ce  probleme ,  assez  complexe , 
etait  bien  difficile  a  resoudre  ,  puisque  generalement  on 
reconnait  en  viticulture  que  la  grande  quanlite  a  tou- 
jours  ele  au  detriment  de  la  qualite;  e'etait  done  la  le 
seul  but  de  mes  deiirs  et  le  sujet  de  mes  etudes  in- 
cessantes. 

Quoique  je  n'eusse  pas  besoin  de  stimulants  pour 
perseverer  dans  la  voie  que  je  m'etais  tracee  ,  1'appari- 
tion  de  la  desastreuse  maladie  ilite  Oidium  tuckeri  est 
encore  venue  augmenter  mon  desir  de  tout  observer 
avec  la  plus  scrupuleuse  attention  ,  afin  de  m'eclairer 
sur  la  naissance,  la  vie  et  la  propagation  du  mysterieux 
champignon,  esperant  encore  pouvoir  resoudre  le  pro- 
bleme interessant  de  prevenir  son  apparition  et  d'en 
guerir  les  ceps  qui  en  etaient  atteinls. 

J'ai  ete  assez  heureux  pour  reconnaitre  dune  ma- 
niere  evidenle  que  mon  systeme  de  culture,  qui  etait 
seulement  destine  a  donner  une  plus  grande  quantite  de 
raisins  el  a  preduire  de  meilleur  pm,  elaitaussi  le  moyen 
le  plus  efficace  de  diminuer  l' in  tell  site  de  la  m;iladie  , 


viij  IiNTHODUCTlOiV. 

d'eu  relarder  Tapparition  et,  dans  certaines  circonstan- 
ces  ,  de  la  prevenir  completement.  Ce  moyen  preventif, 
que  le  hasard  m'avait  procure,  avait  done  besoin  pour 
etre  complet  d'un  moyen  curatif  pour  guerir  les  ceps 
qui  seraient  encore  alteints  de  la  maladie. 

Apres  des  essais  repetes  el  dont  le  succes  est  radical, 
je  suis  parvenu  a  guerir  et  a  faire  disparaitre  le  cham- 
pignon parasite. 

Encourage  par  les  resultats  obtenus,  et  surtout  par 
l'interet  bienveillant  qu'ont  bien  voulu  me  temoigner 
les  hommes  distingues  qui  faisaient  partie  de  la  Com- 
mission nommee  par  l'Academie  royale  de  Savoie  ,  pour 
venir  constater  les  effets  produits  par  I'application  de 
mes  procedes ,  je  me  suis  decide  a  publier  mes  expe- 
riences pratiques  sous  le  tit  re  de  :  Nouveau  Manuel  du 
vigneron. 

Avant  de  commencer  la  redaction  de  ce  petit  et  mo- 
deste  Manuel,  j'ai  voulu  me  rendre  raison  de  la  tache 
quej'allais  m'imposer;  il  en  est  resulte  que  mon  inten- 
tion invariable  a  ete  d'ecrire  pour  les  simples  ouvriers 
vignerons. 

Je  devais ,  en  consequence  ,  eviter  de  me  servir  de 
termes  scientifiques  autant  qu'il  me  serait  possible  de 
le  faire. 

C'est ,  je  crois ,  ce  qu'il  est  important  d'observer , 
lorsqu'il  s'agit  d'expliquer  des  experiences  pratiques  a 
de  pauvres  agriculteurs  praticiens  et  non  a  des  savants. 

J'ai  principalement  vise  a  la  clarte  et  a  la  simplicite 
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dans  la  demonstration  dcs  divers  phenomenes  resultant 
de  mes  experiences.  Je  n'ai  point  cherche  a  faire  des 
phrases ,  qui  d'ailleurs  sont  fort  peu  appreciees  par 
notre  interessante  classede  vignerons. 

Ce  petit  Manuel ,  essentiellement  pratique  ,  m'a  paru 
devoir  etre  d'une  assez  grande  utilite  ;  car,  il  faut  l'a- 
vouer,  les  theories  scienliliques,  que  je  respecte  infini- 
ment,  oontribuent  beaucoup  moins  qu'on  ne  le  croit  au 
progres  agricole ;  leur  tendance  invariable  a  tout  vou- 
loir  generaliser  ,  soit  dans  les  arts ,  soit  en  agriculture  , 
soit  partout ,  n'a-t-elle  pas  ete  la  cause  principale  de 
bien  des  erreurs  funestes?  Ne  voyons-nous  pas  tres  sou- 
vent  des  agriculteurs  a  imagination  vive  et  ardente  se 
laisser  entrainer  sans  s'apercevoir  du  danger  ?  Et  ne 
faul-il  pas  avouer  que  ces  erreurs  ne  sont  dues  le  plus 
souvent  qu'a  des  circonstances  speciales  de  sols  ,  de- 
positions et  de  climats  ,  et  enfln  nedevons-nous  pas  re- 
connaitre  que  la  theorie  scientifique  etant  un  peu  Irop 
isolee  devrait  toujours  consulter  la  pratique  intelligente 
et  serieuse  ?  II  resulterait  necessairement ,  de  cette 
heureuse  entente,  des  ouvrages  mis  a  la  portee  detoutes 
les  intelligences ,  ce  qui  eviterait  des  essais  infructueux 
et  tres  souvent  ruineux. 

Le  systeme  de  culture  dela  vigne  que  j'ai  l'honneur 
de  publier  est  vraiment  nonveau ,  puisque  sur  deux 
operations  principales  il  differe  de  l'avis  de  tous  les  ou- 
vrages de  viticulture,  savoir  :  l'epoque  de  la  taille  et  la 
facon  des  labours. 
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Mon  nouveau  Manuel  est  divise  en  deux  parties  :  la 
premiere,  composee  de  quinze  chapitres ,  concerne  la 
culture  de  la  vigne  en  general  et  developpe  le  nouveau 
systeme  dans  ses  moin  Ires  details.  La  seconde  partie  est 
consacree  a  l'etude  de  la  maladie  dite  Oidium  tukeri , 
soil  la  naissance  du  champignon,  sa  propagation  plus 
ou  moins  active,  et  enfin  aux  moyens  a  employer  pour 
guerir  un  cep  qui  en  est  atteint. 

Lc  nouveau  Manuel  du  vigneron  sera  suivi  de  deux 
rapports ,  l'un  du  16  novembre  1855  et  l'autre  du  21  de- 
cembre  1854,  rediges  par  une  Commission  nominee 
par  l'Academie  royale  de  Savoie,  pour  etudier  les  effets 
produiis  par  ce  systeme  de  culture  et  consialer  l'effica- 
cite  de  mes  moyens  prevenlifs  et  curatifs  contre  la  ma- 
ladie qui  ravage  nos  vignobles. 

A  la  fin  du  volume,  on  trouvera  la  table  ties  chapi- 
tres, ainsi  que  celle  des  matieres ;  chaque  paragraphe 
est  numerote  pour  faciliter  la  recherche  des  articles 
que  voudi'ontconsulter  les  vignerons. 

J'ai  voulu  reunir  dans  ce  petit  volume,  et  le  phis  brie- 
vement  possible,  toutes  les  questions  les  plus  impor- 
tantes  concernant  la  culture  de  la  vigne. 

J'ai  cru  devoir  appuyer  mes  observations  pratiques 
par  quelques  citations  des  hommes  de  la  science;  ce 
qui  etait  indispensable  pour  developper  et  expliquer 
mon  systeme. 

J'ai  tache  d'eviter  les  redites  et  le*  longueurs;  car  il 
est  evident  qu'elles  fatiguent  l'attention  du  cultivateur 
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qui ,  en  general ,  n'a  que  fort  pen  de  temps  a  donner 
a  la  lecture  et  finit  par  se  degouter  d'un  article  trop 
long  et  d'un  style  trop  releve. 

J'ai  done  l'espoir  que  les  vignerons  me  sauront  gre 
du  travail  que  j'ose  leur  offrir  et  qu'ils  ne  me  refuseront 
pas  leur  bienveillante  et  franche  approbation  ,  ce  qui 
sera  pour  moi  un  puissant  encouragement  et  la  plus 
douce  des  recompenses. 

Le  but  de  mes  desirs  sera  t-il  atteint?  C'est  le  vceu 
sincere  que  je  forme ;  et ,  anime  comme  je  le  suis  de 
l'ambition  sainte  d'etre  utile  a  mes  semblables ,  mon 
courage  ne  faillira  jamais ! 
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Ayant  divise  le  nouveau  Manuel  du  vigneron  en 
deux  parties,  la  premiere  comprend,  comme  je  L'ai  deja 
dil,  tout  ce  qui  a  rapport  a  la  culture  de  la  vigne  pro- 
prement  dite;  vous  y  irouverez  toutes  les  indications 
necessaires  et  utiles;  la  seconde  etant  destinee  a  l'etude 
de  la  maladie  de  la  vigne ,  ce  travail  devient  le  com- 
plement de  mon  systeme  et  la  raison  des  procedes  de 
medications  que  je  vous  propose.  II  m'a  done  paru 
essentiel  de  joindre  ici  une  relation  abregee  de  tous  les 
systemes  proposes  jusqu'a  ce  jour,  pour  arriver  a  la 
guerison  de  la  maladie  dite  Oi'dium  tuckeri.  J'ai  puise  ces 
documents  dans  tous  les  rapports  presentes  a  diverses 
Academies  paries  hommes  de  la  science  et  dont  l'au- 
thenticite  est  incontestable.  Ce  petit  travail  presentera 
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done  un  interet  d'actualite  qui,  jel'espere,  sera  appr6ci6 
par  les  hommes  positifs  et  amis  du  progres. 

1°  Voici  le  resume  d'un  rapport  redige  par  un  pro- 
fesseur  d'agriculture  de  l'Ecole  imperiale  de  Grignon  , 
et  lu ,  il  y  a  quelquc  temps ,  a  la  Societe  imperiale  et 
centrale  d'agriculture  de  Paris  : 

Remontant  jusqu'aux  siecles  qui  precedent  I'ere 
chrelienne,  I'auteur  signale,  dans  les  ouvrages  de 
Theophraste  et  de  Pline-le-Naturalisle ,  les  indications 
peu  expliciles,  du  reste,  donnees  par  ces  auleurs  sur 
une  maladie  de  la  vigne  qui  serait  assez  semblable  ce- 
pendant  a  celle  qui  exerce  actuellement  ses  ravages. 

Ainsi ,  Theophraste  decrit  une  espece  de  rouille ,  qui 
se  remarque  encore  de  nos  jours ,  sur  les  feuilles  de  la 
vigne ;  il  parle  egalement  d'une  affection  de  la  vigne  et 
des  oliviers  ,  qu'il  appelle  arachuion.  Pline  mentionne 
ce  fait  dans  son  Historia  naturalis,  oii  il  fail  connaitre 
que  les  raisins  etaient  aiors  surcharges  d'une  sorte  de 
toile  d'araignee. 

Revenant  ensuite ,  depuis  cette  epoque  jusqu'a  nos 
jours ,  il  cite  tous  les  ecrivains ,  etrangers  ou  francais , 
qui  se  sont  occupes  de  la  culture  et  des  diverses  ma- 
ladies de  la  vigne;  et,  dans  tous,  il  signale  la  descrip- 
tion ,  plus  ou  moins  caracterisee ,  d'une  alteration 
regardee ,  par  la  plupart  des  auteurs,  comme  incurable, 
et  qui,  si  elle  n'est  pas  absolument  la  meme,  se  rap- 
procherait  beaucoup  de  la  maladie  actuelle.  Presque 
tous  ces  auteurs  indiquent  encore  que  cette  maladie 
avait  lieu  principalement  dans  les  annees  humides  et 
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dans  les  conireesou  les  terrains  sont  froids  et  humides 
naturellement. 

Ainsi,  Pierre  de  Cressens,  en  1471,  dans  son  ou- 
vrage  intitule  :  Opus  ruralium  commodorum ,  parle 
d'une  phiie  venimeuse,  connue  a  Boulogne  sous  le  nom 
demellirium,  et  qui  faisait  notamment  beaucoup  detort 
a  la  vigne. 

Olivier  de  Serres,  qui  vivait  dans  le  XVIe  siecle , 
parle  egalement  des  alterations  de  la  vigne. 

Jacob  Sachs  a  tres  bien  decrit  les  accidents  et  les 
alterations  de  cetle  plante  dans  son  Ampelographia  vitis 
vignifera,  imprime  en  1661  a  Leipsick. 

JeanBoullay,  chanoine  d'Orleans  ,  a  publie,  en  1723, 
un  ouvrage  sur  la  maniere  de  bien  cultiver  la  vigne,  ou 
il  parle  de  jaunisse,  de  gale  et  d'une  maladie  qu'il  ap- 
pelle  champelure. 

Puis  viennent  Bidet ,  qui ,  dans  son  Traite  sur  la 
maladie  de  la  vigne ,  publie  pour  la  premiere  fois  en 
1762,  parle  de  la  vermiculation ,  de  la  pUlhore ,  de  la 
phthisie,  du  rougeau,  de  la  gomme,  du  coupe-bourgeon 
et  du  desiraux  ou  beche,  insecte  nuisible  ,  tres  commun 
dans  le  Bordelais. 

Beguillet  qui,  dans  son  Analogie ,  publiee  en  1770, 
dit  tres  positivement  que  le  raisin  qui  est  noue  a  peine 
a  murir,  et  s'il  est  entoure  de  soie,  produite  par  l'in- 
secle  qu'il  appelle  maza\\  il  faut  frotter  les  grains  avec 
la  main  pour  detruire  cet  animal  qui  cause  un  grand 
prejudice  aux  vignes. 

Enfin  ,  Buchon  ,  dans  son  Diclionnaire  universcl  des 
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plantes,  publie  en  1771,  s'occupe  egalement  de  cette 
maladie. 

La  Medecine  experimentale ,  imprimee  en  1775,  et  le 
Journal  des  savants  de  1775,  en  parlent  aussi. 

Mais  le  plus  precieux  document  qui  existe  ,  sans  con- 
tredit  sur  ce  sujet ,  est  le  petit  Memoire  de  140  pages  , 
publie  en  1778  par  Prudent  de  Foucogney,  laureat  de 
l'Academie  de  Besancon  ,  pour  la  question  suivante  que 
voici  litleraleraent  :  Quels  sont  les  causes  et  les  moyens 
de  prevenir  la  maladie  qui  frappe  en  ce  moment  la  Fran- 
che-Comte?  Le  Journal  de  physique  et  d'histoire  nalu- 
relle  parle  de  cet  auteur  qui  attribuait  la  maladie  a  la 
nature  froide  el  humide  des  terrains. 

Cet  expose  est  d'une  grande  importance  au  poin  t  de 
vue  de  la  situation  actuelle.  En  effet ,  tous  les  faits  cites 
par  les  divers  auteurs  prouvent  incontestablement  qu'a 
des  epoques,  plus  ou  moins  rappochees ,  la  vigne  a 
souffert  de  maladies ,  sinon  identiques ,  du  moins  tres 
analogues  a  cellequi  sevit  aujourd'hui.  II  y  a  done  lieu 
d'esperer  que  ces  alterations,  ayant  deja  cesse  plusieurs 
fois  dans  les  siecles  passes,  arec  les  causes  qui  les 
avaient  produiles,  la  maladie  qui  nous  occupe  si  vive- 
ment  aujourd'hui  cessera  aussi  avec  les  causes  qui  l'ont 
amenee. 

Le  Constitutionnel  savoisien  du  29  mars  1855  cite  un 
article  du  Steele  qui ,  dans  cette  circonstance  ,  est  d'un 
grand  interet. 
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On  lit  dans  le  Siecle  : 

On  s'est  demande  bien  des  fois  si  la  maladie  qui  a 
cause  une  si  grande  perturbation  dans  la  production  et 
le  commerce  vinicole  n'avait  pas  de  precedents. 

Voici  ce  que  nous  lisons  dans  le  livre  des  conclusions 
capitulaires  de  St-Pierre  la  Cour,  de  Mans,  a  la  date  du 
5  novembre  1471  : 

«  Considerant  la  sterilite  de  la  vendange  et  la  maladie 
«  de  la  vigne  (attenta  sterilitate  vinorum  ac  inclispositione 
«  vinearum),  qui  s'est  fait  sentir  cette  annee ,  nous  remet- 
«  tons  a  Jean  Papin,  pretre  chapelain  en  notre  eglise,  la 
«  sorame  de  22  sols  qu'il  est  tenu  de  nous  faire,  cette  dite 
«  annee  ,  pour  la  vigne  que  nous  lui  avons  donnee  en 
«  prestation.  » 

Cette  citation  prouve  suffisamment  que  les  vignes  ont 
autrefois  ete  attaquees  ;  cette  particularity  peut  done 
nous  faire  esperer  que ,  comme  par  le  passe ,  leur  indis- 
position ne  sera  que  passagere. 

N'ayant  pas  d'autres  faits  inleressants  a  pouvoir 
citer,  nous  alions  jeter  un  coup  d'ceil  rapkle  sur  les 
moyens  proposes  et  mis  en  pratique  pour  combattre 
le  fleau  qui  devaste  nos  viguobles. 

On  a  publie,  sur  la  maladie  de  la  vigne,  un  assez 
grand  nombre  de  remedes  plus  on  moins  efficaces ,  et 
surtout  plus  ou  moins  pratiques.  Les  lotions  avec  di- 
verses  substances  sulfureuses  ou  alcalines ,  le  saupou- 
drage  avec  de  la  chaux ,  les  incisions  a  la  souche  et 
recemment  les  fumigations  et  le  flambage  ont  ete  indi- 
ques  comme  devant  preserver  les  raisins  du  fleau  qui 
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lesdevore  et  qui  oceasionnedespertesimmenses  a  l'agri- 
culture. 

Le  sieur  Devaux  ,  de  la  commune  de  Berra ,  imagina 
de  couper  tous  les  sarments  portant  fruit  a  environ 
vingt-cinq  centimetres  au-dessus  du  raisin  le  plus  eleve. 
Celte  operation  donna  des  resultats  parfaits  ,  dit-on. 

Le  sieur  Ouloune ,  cultivateur  a  Vitrolles ,  a  repete 
celte  experience  et  a  obtenu  un  resultat  satisfaisant. 

(Memorial  d'Jix.) 

La  Gazette  du  Midi  a  publie  une  lettre  de  M.  le  cure 
d'Uzes  ;  cet  ecclesiastique  a  fait  usage  du  feu  ,  comme 
moyen  curatif  de  la  maladie  qui  sevit  sur  les  vignes. 

Voici  son  procede  : 

&  Immediatement  apres  la  taille  de  la  viyne,  avant.  que 
les  premiers  bourgeons  uient  commence  a  paraUre ,  on 
forme  une  torehe  de  n'imporie  quel  combustible.  La 
petite  broussaille  de  bruyere,  si  commune  dans  nos 
contrees;  la  paille,  le  chaume ,  les  herbes  seches ,  le 
menu  mort-bois ,  les  rameaux  sees  d'oliviers ,  les  sar- 
ments de  la  vigne  elle-meme ,  en  un  mot,  tout  ce  qui 
^est  a  la  portee  de  chacun  peut  et  doit  etre  employe  a 
former  cette  espece  de  torehe. 

«  Des  que  le  combustible  est  allume  ,  on  promene  la 
flamme  sur  le  cep  tout  entier  de  la  vigne. 

(i  J'ai  parfaitement  reconnu  que  les  diverses  rugosites 
du  cep,  ainsi  que  l'ecorce  du  meme  cep,  donneraient 
asile  aux  insectes.  Ceux-ci  ne  peuvent  resister  a  l'ac- 
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lion  du  feu  ;  c'est  ainsi  que  la  vigne  se  troiive  debar- 
rassee  de  ees  holes  si  funestes,  cause  principale  et 
peut  etre  unique  de  la  maladie.  » 

Ce  remede,  assez  facile  dans  un  jardin  de  presbylere, 
pouvait-il  etre  applique  dans  un  grand  vignoble  ? 

Le  numero  du  Journal  de  Saone-et-Loire  du  31  aout 
dernier  a  consigne  le  remede  suivant  dont  on  a  obtenu  , 
dit-on  ,  d'excellents  resultats  : 

L'honorable  M.  J.-B.  La  Chaume,  proprietaire  a 
Prisse,  veut  bien  nous  communiquer ,  apres  l'avoir 
serieusement  experimente,  un  procede  efficace  pour 
combattre  la  maladie  de  la  vigne. 

«  Melanger  une  partie  d'urine  avec  neuf  parties  d'eau 
pure  et  limpide;  arroser  les  vignes  malades,  raisins,  feuil- 
lage  et  bois  avec  ce  liquide ,  en  se  servant  d'une  pompe 
a  jet  energique,  soit  d'une  pompe  a  air  comprime,  etc.  » 

Une  pluie  d'orage  produisant  le  meme  effet  (voyez 
paragraphe  261,  2e  parlie  du  nouveau  Manuel  du  vi- 
gneron),  je  pense  que  r urine  est  un  objet  de  luxe. 

On  ecrivait  en  1853  au  meme  journal : 

«  Les  premiers  symptomes  de  l'Oidium  viennent  de 
paraitre  sur  les  vignes  blanches  a  Chaintre  (Saone-et- 
Loire).  L'annee  derniere,  ce  ne  fut  que  vers  le  10  juillet 
que  Ton  remarqua  les  premiers  effets  de  la  maladie  ;  elle 
a  done ,  cette  annee ,  un  mois  d'avance  sur  1852.  Les 
symptomes  sont  tout  a  fait  semblables  aux  annees  pre- 
cedentes  ;  mais  le  mal  pouvait  bien  etre  plus  grave , 
attendu  qu'il  commencait  plus  tot. 
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«  Une  vigne  blanche  de  six  ans,  fortement  fumee,  est  la 
premiere  atteinte ;  sa  culture  et  la  culture  ordinaire. 

«  Reyssie.  » 

Ce  resultat  repond  completement  a  mon  systeme. 
(Voyez  paragraphe  270,  29  par  lie  du  nouveau  Manuel 
du  vigneron.) 

On  lit  dans  le  Courrier  de  Lyon : 

«  La  poussiere  blanche  attachee  aux  feuilles  se  pre- 
sente  alors  sous  1'aspect  d'une  cristallisation  confuse  et 
brillante,  dans  laquelle  ii  est  impossible  d'apercevoir  la 
moindre  trace  de  vegetation  ,  ou  de  germination ,  ou  de 
racines. 

«  En  grattant  la  superficie  et  en  faisant  tomber  cette 
matiere  sur  des  verres  que  Ton  examine  ensuite  au  mi- 
croscope, on  retrouve  les  memes  cristaux  brillants  et 
transparents.  On  n'y  remarque  non  plus  ni  insectes ,  ni 
rien  qui  ressemble  a  des  oaufs  d' animalcules,  etc.,  etc. 

«  A.  Jouve.  » 

Voici  comment  s'exprime  M.  Vezu ,  pharmacien  a 
Lyon  et  membre  de  la  Societe  d'agriculture  de  cette 
ville  ,  sous  date  du  16  aout  18S3  : 

«  II  y  a  huit  jours,  j'ai  essaye  d'arroser  des  raisins  ma- 
lades  avec  de  l'eau  contenant  de  la  moutarde.  Le  lende- 
main  de  l'experience,  j'ai  remarque  que  les  raisins  etaient 
completement  depouilles  de  l'Oidium  qui  les  recouvrait 
la  veille  ;  la  graine  avait  repris  1'aspect  vert  qui  lui  est 
prop  re.  Depuis  lors,  la  maladie  n'a  plus  reparu. 

«  Suit  la  proportion  du  melange,  etc. 
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«  Lyon  (Vaise),  15  aout  1855,  rue  St-Cyr,  51. 

«  Vingt  a  vingt-cinq  gouttes  d'ammoniaque  ou  azoture 
d'hydrogene  dans  un  litre  d'eau  de  riviere.  Agitez  le  tout 
pendant  une  minute  ;  on  lave  ou  on  arrose  le  raisin  avec 
cette  simple  composition,  etc.  «  Burnet.  » 

Mme  veuve  Guinand  ,  rue  des  Boulangers ,  a  Paris , 
36 ,  conseille  la  cendre  mise  au  pied  du  cep ,  a  trois 
pouces  de  profondeur.  Son  avis  est  que  l'Oidium  pro- 
vient  d'un  exces  d'humidite  survenu  dans  l'atmosphere, 
et  que  les  aspersions  ne  peuvent  delruire  l'Oidium.  Elle 
ajoute  que  l'eau  de  savon  est  tres  nuisible  a  la  sante ,  a 
cause  du  vitriol  qu'il  renferme.  Enfin,  elle  affirme  que  le 
fumier  de  betes  a  comes  est  nuisible ,  etc. 

M.  Paulus  Trollon  est  convaincu  que  l'insecte  que  la 
science  a  place  parmi  les  acarus  est  la  seule  cause  de  la 
maladie  de  la  vigne.  II  s'appuie  sur  la  leltre  de  M.  Fle- 
chel ,  inseree  dans  le  Courrier  de  Lyon,  constatant  de 
plus  en  plus  la  presence  de  l'acarus  comme  cause  de  la 
maladie.  M.  Flechet  est  un  de  ceux  qui  ont  vu ,  etudie 
et  signale  l'insecte  et  les  ravages  qu'il  exerce  ;  ses 
appreciations  ont  pleinement  confirme  celles  que  M. 
Paulus  Trollon  avait  deja  emises  a  ce  sujet ;  c'est  done 
une  autorite  importante  a  ajouter  aux  preuves  mate- 
rielles  qui  se  produisent  chaque  jour,  en  attendant  le 
resultai  des  experiences  commencees. 

M.  Paulus  Trollon  ajoute  que  l'insecte  destructeur, 
apres  son  eclosion  ,  cherche  a  prendre  sa  nourriture  a 
l'endroit  le  plus  tendre  de  la  plante  ;  e'est  done  toujours 
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au  bout  des  sarments  que  la  maladie  se  declare  ,  et  que 
de  la  ses  effets  s'etendent  rapidement  sur  le  reste  du 
vegetal.  Or,  il  faut ,  sans  hesiter,  couper  les  bouts  at- 
teints  par  l'insecte ,  et  bruler  ou  noyer  dans  l'eau  de 
chaux  ees  debris  ;  ensuite  badigeonner  soigneusement 
le  cep  avec  cetle  meme  eau ;  car  il  est  evident  que  le 
cep  contient ,  dans  les  rugosites  de  son  ecorce  ,  des 
ceufs  ou  larves  prets  a  eclore  ,  et ,  comme  leurs  prede- 
cesseurs ,  a  faire  ensuite  irruption  sur  toutes  les  parties 
du  vegetal,  etc.  (Voyez ,  relativement  aux  insectes, 
paragraphes  236  et  suivants  du  nouveau  Manuel  du 
vigneron  ,  lre  par  tie.) 

Le  Journal  de  VArdeche  du  20  mars  1853  donnait  un 
article  fort  interessant  sur  un  nouveau  remede ,  pre- 
conise  par  un  homme  de  la  science...  Le  voici  dans  son 
entier  : 

«  Nous  avons  dit,  dans  un  precedent  Memoire,  que  la 
maladie  qui  sevit  en  ce  moment  sur  la  vigne  et  sur  plu- 
sieurs  vegetaux,  est  causee  par  un  acarus  de  la  nature 
des  Ixodes,  families  des  arachnides  acarides,  presque  sem- 
blable  au  genre  sarcopte  ou  acarus  de  la  gale  ;  que  le  inal 
qu'engendre  cet  insecte  etait  produit  par  une  toile  dont  il 
recouvre  les  ceps,  sarments,  feuilles  et  raisins  ;  que  cette 
toile  les  prive  d'air  exterieur ,  et  paralyse  les  trachees 
respiratoires  en  annulant  la  seve  plongeante.  Mais  ce  que 
nous  avons  omis  de  dire,  c'est  que  cet  animalcule,  mite 
ou  ciron,  comme  tous  ceux  de  son  espece,  est  muni  d'une 
tariere  ou  trompe,  au  moyen  de  laquelle  il  cherche  sa 
nourriture  en  percant  une  multitude  de  trous,  par  les- 


AUX  VIGNERONS.  xxiij 

quels  s'opere  une  transsudation  de  seve  qui,  renfermee 
sous  cette  toile,  fermente  et  donne  naissance  a  cette  ve- 
getation parasite  qu'on  a  remarquee  et  qu'on  nomme  O'i- 
dium  tuckeri  ou  champignon.  Les  observateurs,  qui  n'ont 
fait  leur  operation  que  de  jour,  ont  bien  pu  ne  pas  aper- 
cevoir  l'acarus ,  puisqu'il  ne  se  meut  et  ne  travaille  que 
depuis  le  coucher  du  soleil  jusqu'a  son  lever :  et  que, 
restant  immobile  pendant  le  jour,  sa  translucidite  a  pu 
le  faire  echapper  a  leurs  regards,  de  la  est  venue  l'er- 
reur. 

«  La  veritable  cause  du  mal  est  done  cet  atome,  ce 
sarcopte  qui  detruit  la  vie  exterieure  de  la  vigne,  et  les 
effets  les  plus  apparents  sont  YO'klium  tuckeri  ou  vegeta- 
tion parasite,  qui  n'en  est,  comme  on  le  voit,  que  1'effet. 

« Dans  notre  precedent  MemQire ,  nous  avons  donne 
un  recit  succinct  de  la  vie  de  ce  ciron,  de  son  developpe- 
ment  et  des  effets  qu'il  produit,  mais  assez  detaille  pour 
que  nous  nous  abstenions  de  le  decrire  ici. 

«  Nous  avons  dit  aussi  qu'on  pouvait  le  detruire  au 
moyen  d'agents  chimiques  qui  ne  nuiraient  pas  a  la  ve- 
getation. 

«  Ce  que  nous  annoncions  n'a  pas  tarde  a  se  verifier, 
et  nous  nous  hatons  de  donner  connaissance  au  public 
d'un  moyen  qui  a  ete  employe  avec  le  plus  grand  succes. 
afin  qu'en  le  mettant  en  pratique  on  previenne  les  maux 
dont  est  menacee  notre  prosperite  agricole. 

Remede. 

«  Une  fois  bien  constate  que  le  mal  est  cause  par  cette 
espece  de  sarcopte,  il  a  fallu  chercher  les  agents  chimi- 
ques capables  de  le  detruire.  On  a  procede  par  analogie  ; 
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ainsi  le  sarcopte  de  la  gale  est  detruit  par  le  soufre  ;  cet 
agent devait  done  etre  le  plus  puissant  antidote  contre  l'a- 
carus  de  la  vigne  ;  la  difficulte  n'etait  plus  que  dans  la 
maniere  de  l'administrer,  afin  que  son  effet  put  se  faire 
sentir  pendant  tout  le  temps  de  la  vegetation.  C'est  la  que 
I'execution  a  rencontre  quelques  obstacles,  et  ce  n'est  que 
par  des  essais  successifs  qu'on  est  parvenu  a  fixer  le 
soufre  sur  le  vegetal,  de  telle  sorte  que  son  emanation  se 
fasse  sentir  pendant  les  mois  de  la  vegetation  sans  lui 
nuire  et  d'une  maniere  assez  puissante  pour  eloigner  des 
vignes  ces  notes  danger eux  et  incommodes. 

«  Le  seul  agent  qui  ait  pu  arriver  a  ce  but  a  ete  l'huile 
de  colza  pure,  telle  qu'on  la  retire  de  dessous  le  pressoir, 
et  qu'on  nomme  vulgairement  a  la  campagne  huile  de 
choux ;  toutes  les  autres  huiles  n'ont  donne  que  de  mau- 
vais  resultats. 

«  Nous  parlons  d'huile,  et  nous  croyons  voir  a  l'instant 
tout  le  monde  s'ecrier  :  Mais  V huile  est  un  anti-vegetal ;  si 
vous  en  frottezune  plante  vous  la  voyez  perir.  Cela  est  tres 
vrai ;  aussi  le  remede  n'est  pas  une  friction  d'huile  ;  son 
influence  ne  doit  pas  depasser  la  premiere  ecorce  lamel- 
leuse,  et  c'est  en  quoi  son  application  est  jusqu'a  un 
certain  point  delicate,  puisqu'elle  reside  dans  les  justes 
proportions  du  melange ,  l'huile  ne  devant  produire 
d'autre  effet  que  de  fixer  le  soufre  et  lui  laisser  degager 
librement  ses  emanations. 

Proportions  du  melange. 

«  Prenez  cinq  cents   grammes  d'huile  de   colza   pure, 

telle  qu'on  la  retire   de  dessous  le  pressoir,  sans  aucun 

melange  ;  prenez  ensuite  cinq   cents  grammes  de  soufre 

sublime,  vulgairement  appele   fleur  de  soufre  ;  mettez-les 
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dans  un  mortier,  et  avec  un  pilon  broyez  forteinent  jus- 
qu'a  ce  que  toutes  les  molecules  de  soufre  soient  bien  en 
contact  avec  1'huile,  cela  formera  une  espece  de  ponmiade 
de  couleur  jaune. 

Maniere  de  Vappliquer. 

«  Apres  que  le  melange  sera  effectue,  mettez-le  dans 
un  vase  quelconque,  et  au  moyen  dun  pinceau  de  dix  a 
douze  millimetres  de  diametre,  vous  en  former ez  sur  le 
cep  des  anneaux  aux  endroits  que  nous  allons  indiquer. 

«  Sitot  la  taille  de  la  vigne  faite,  vous  prenez  votre 
pinceau  charge  du  melange,  et  vous  en  passez  une  couche 
en  forme  d'anneau,  de  trois  centimetres  de  largeur,  au- 
tour  du  cep,  immediatement  au-dessous  des  yeux  de  la 
vigne  que  vous  avez  laisses  pour  la  nouvelle  vegetation  ; 
vous  en  passez  egalementa  1'intersection  des  branches  et 
du  tronc  du  cep,  a  l'endroit  ou  il  forme  la  fourche,  puis 
enfin  vous  en  mettez  une  legere  couche  sur  le  vieux  bois 
des  branches. 

«  Un  kilogramme  de  cette  preparation  doit  preserver 
vingt  ares  de  vignes. 

«  Un  homme  dans  une  journee  peut  l'appliquer  sur 
vingt  ares  de  vignes. 

Prix  de  revient  par  hectare  de  vignes. 

«  Deux  kilogrammes  cinq  cents  grammes  soufre  su- 
blime, a  soixante  francs  pour  cent  kilogr.   ...     1  50 

«  Deux  kilogrammes  cinq  cents  grammes  huile 
de  colza,  a  1  fr.  20  cent.    .     .     , 5     » 

«  Cinq  journees   d'ouvrier  pour  l'appliquer,  a 
2  f r 10     » 


Total  par  hectare  de  vignes.     .     .     .   14  50 
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«  Une  remarque  essentielle  a  faire,  c'est  la  precision  a 
apporter  dans  les  proportions  du  melange  ;  la  reussite  de 
son  application  en  depend  essentiellement ;  si  le  melange 
est  trop  clair,  l'huile  dominant  cherche  a  s'infiltrer  sous 
l'ecorce  et  nuit  a  la  vegetation;  si  le  soufre  domine, 
toutes  les  molecules  n'etant  pas  assez  saturees  d'huile  re- 
deviennent  poussiere  par  la  siccite,  et  se  perdent  en  par- 
tie,  alors  le  remede  n'opere  qu'a  demi. 

«  C'est  afin  d'eviter  cet  inconvenient  que  nous  avons 
donne  de  justes  proportions,  qui  empecheront  toute  er- 
reur. 

Remarques  faites  sur  I'effet  da  melange. 

«  L'operation ,  dont  nous  donnons  ici  les  details ,  a  ete 
faite  par  une  personne  qui  voulait  d'abord  garantir  des 
rosiers  dont  elle  etudie  avec  soin  la  culture  ;  elle  l'a  en- 
suite  etendu  a  la  vigne  par  analogic 

«  En  1852,  dans  un  clos  d'un  hectare  environ,  cette 
personne  a  opere  sur  50  ceps ;  le  reste  des  treillages,  qui 
etait  encore  considerable ,  a  ete  conduit  comme  par  le 
passe  ;  ces  cinquante  ceps  d'epreuve  ont  donne  une  re- 
colte  magnifique,  des  sarments  bien  frais,  de  pres  d'un 
metre  cinquante  centimetres  de  hauteur,  et  charges  de 
raisins  sans  aucune  tache  et  d'une  conservation  parfaite. 
Les  autres  ceps  du  clos,  sur  lesquels  on  n'a  pas  opere , 
ont  ete  litteralement  ravages  par  la  maladie  ;  les  sar- 
ments n'ont  pu  presque  atteindre  une  longueur  de  cin- 
quante centimetres,  et  aucun  des  rares  raisins  qu'on  y 
apercevait  n'a  pu  atteindre  la  maturite. 

«  Nous  avons  remarque  un  fait  qu'il  importe  de  si- 
gnaler, c'est  que  l'emanation  sulfureuse  ne  s'est  etendue 
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que  jusqu'a  un  metre  environ  autour  du  cep ,  et  que  les 
extremites  des  sarments,  qui  depassaient  cette  zone  d'in- 
fluence,  etaient  aussi  atteints  que  les  ceps  qui  n'avaient 
pas  subi  le  remede . 

«  Ici  se  place  une  reflexion  toute  naturelle,  relative- 
ment  a  YO'idium  comme  cause  de  la  maladie  ;  si  c'est 
YO'idium,  il  ne  peut  exister  que  par  un  principe  pleto- 
rique  de  la  seve,  c'est  done  une  maladie  interne  que  le 
soufre  ne  peut  combattre,  puisqu'il  n'est  l'antidote  que  des 
maladies  cutanees  et  externes.  Si  le  soufre  combat  victo- 
rieusement  la  maladie,  elle  est  done  causee  par  le  sar- 
copte,  puisqu'en  detruisant  cet  atome  on  detruit  le 
champignon,  qui  ne  croit  qu'aux  depens  des  expansions 
de  seve  qui  s'effectuent  par  les  piqures  des  insectes  ;  car 
comment  expliquer  de  quelle  maniere  la  seve  malade 
irait  traverser,  pendant  une  longueur  d'un  metre,  des 
sarments  sans  leur  faire  subir  une  influence  morbifique, 
et  viendrait  ensuite  faire  reparaitre  les  memes  principes 
aux  extremites  de  ces  memes  sarments  ?  Nous  nous  ex- 
pliquons  difficilement  un  pareil  phenomene  par  d'autres 
conclusions  que  celles  que  nous  avons  deduites,  savoir  : 
que  le  mal,  etant  tout  externe,  est,  sans  contredit,  cause 
par  Tacarus  que  nous  avons  de  nos  propres  yeux  vu,  et 
que  nous  affirmons  derechef  etre  dans  les  conditions  de- 
crites  dans  notre  precedent  ouvrage. 

«  Une  seconde  preuve  que  YO'idium  ne  joue  qu'un  role 
secondaire,  c'est  que  M.  Guillot,  jardinier  fleuriste  a 
Lyon,  possede  un  cep  qui,  traversant  un  mur,  a  une  de 
ses  branches  dans  sa  serre  et  une  autre  a  l'air  libre  : 
cette  derniere  a  ete  entierement  ravagee,  et  la  premiere 
a  presente  une  recolte  magnifique. 
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«  II  nous  importait  de  consigner  ces  faits,  que  tout  le 
monde  a  vus,  comme  preuve  irrecusable  donnee  aux  in- 
credules,  de  quel  cote  vient  le  mal,  quelle  en  est  la  cause 
et  quels  en  sont  les  effets. 

«  Quant  aux  extremites  des  sarments  qui  sont  atta- 
quees,  il  importe  peu  qu'elles  soient  malades  ou  non  ; 
l'important  est  que  le  sarment  soit  sain  a  l'endroit  ou  se 
developpe  le  raisin  ;  le  reste  n'empeche  pas  la  recolte  du 
vin. 

Epoque  ou  Von  doit  appliquer  le  remecle. 

«  La  meilleure  epoque  ou  doit  etre  administre  leremede 
est,  sans  contredit,  le  moment  de  la  taille  de  la  vigne, 
parce  qu'entre  ce  moment  et  celui  de  la  vegetation,  il  y 
a  un  espace  de  temps  assez  long  qui  laisse  arriver  le  me- 
lange a  un  etat  de  siccite  suffisant  pour  permettre  au 
soufre  de  lancer  toutes  ses  emanations,  et  a  l'huile  de  ne 
pas  contrarier  la  seve  ;  toutefois,  il  peut  toujours  s'appli- 
quer  jusqu'au  moment  de  l'eclosion  de  Tinsecte,  qui  est 
le  mois  de  mai. 

«  II  est  a  observer  qu'il  ne  faut  jamais  poser  du  me- 
lange sur  les  jeunes  pousses,  parce  qu'il  pourrait  les 
faire  perir,  vu  que  leur  principe  poreux  etant  tres  deve- 
loppe, l'huile  s'introduirait  dans  les  trachees  et  les  para- 
lyserait. 

«  Nous  ne  donnons  pas  ici  un  de  ces  remedes  vagues, 
eclos  d'un  cerveau  rempli  de  belles  theories ;  nous  le 
donnons  a  la  suite  d'epreuves  faites  sur  une  echelle  assez 
grande  pour  permettre  d'en  juger  1'efficacite,  et  dont  les 
resultats  obtenus  peuvent  etre  constates  par  tout  ce  que 
la  ville  de  Lyon  renferme  d'hommes  eminents  et  par  de 
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grands  proprietaires  vinicoles,  qui  sont  accourus  l'exa- 
miner,  afin  d'en  recueillir  les  procedes,  pour  les  mettre 
a  execution  dans  leurs  proprietes. 

«  C.-L.  Flechet, 

«  Membre  de  I'Institut  des  provinces  et 
de  VAcademie  imperiale  agricole, 
manufacturiere  et  commerciale.  » 

On  lit  dans  un  compte-rendu  de  1'Academie  des 
sciences  da  journal  le  Pays  les  observations  suivantes 
relatives  a  la  maladie  de  la  vigne ; 

«  Nous  signalons  des  aujourd'hui  un  incident  tres  im- 
portant de  la  seance  de  ce  jour ;  incident  auquel  nous 
avons  pris  quelque  part.  Pendant  une  apparition  de  quel- 
ques  jours  a  la  ferme-ecole  du  Mesnil-St-Firmin,  M.  Ar- 
mand  Bazin  nous  fit  remarquer  que  les  haricots  cultives 
sur  couche  et  sous  chassis  etaient  gravement  malades.  Les 
taches  de  presque  tous  les  plants  etaient  marbrees  de 
feuilles  jaunatres ;  ils  languissaient ,  leurs  fonctions 
respiratoires  ne  s'executaient  plus,  et,  si  l'activite  de  la 
vegetation  forcee  n'avait  pas  fait  naitre  de  feuilles  nou- 
velles,  la  plante  aurait  certainement  fini  par  perir.  Quelle 
devait  etre  la  cause  de  cette  desolante  affection  ? 

«  M.  A.  Bazin,  observateur  habile  et  exerce,  se  mit  a 
l'affut  et  constata  bientot  la  presence ,  en  tres  grand 
nombre,  de  petits  insectes,  de  Tordre  des  hemipteres- 
homopteres  d'un  genre  tres  voisin  des  puces  de  terre , 
ailes  a  la  fois  et  sauteurs.  Ces  redoutables  petites  betes 
se  cachent  sous  la  surface  inferieure  des  feuilles,  recou- 
vertes  de  leurs  excrements,  qui,  pendant  la  nuit  surtout, 
font  des  excursions  sur  la  surface  superieure  et  en  devo- 
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rent  le  parenchyme  en  1'empoisonnant  par  un  venin  sub- 
til. II  n'etait  pas  douteux  pour  nous  que  ces  insectes  ne 
fussent  la  cause  premiere  et  essentielle  du  mal,  mais  il 
fallait  le  prouver  par  une  experience  decisive  ;  M.  A. 
Bazin  prit  done  son  tube  de  verre,  y  introduisit  d'abord 
des  feuilles  tout  a  fait  intactes  ,  puis  un  certain  nombre 
d'insectes ,  et  il  attendit.  En  moins  de  vingt-quatre  heu- 
res ,  les  feuilles  etaient  toutes  maculees  et  dans  le  meme 
etat  que  celles  de  la  couche ;  la  demonstration  etait  com- 
plete, 

«  Mais  les  laitues  et  les  melons  semes  sur  la  meme 
couche  etaient  aussi  attaques,  et  il  etait  curieux  de  savoir 
si  les  memes  effets  etaient  produits  par  la  meme  cause, 
M.  A.  Bazin  continua  done  son  inquisition,  et  il  n'eutpas 
de  peine  a  rencontrer  sous  les  feuilles  de  nombreux  ron- 
geurs, ou  plutot  de  nombreux  infecteurs,  car  ces  insectes 
empoisonnent  plus  qu'ils  ne  rongent.  L'experience  du 
tube  donna  les  memes  resultats  parfaitement  concluants. 

«  Si  Ton  veut  bien  remarquer  que  la  maladie  observee 
parmi  nous  ressemble  parfaitement  a  la  maladie  des 
pommes  de  terre  et  des  vignes,  que  M.  Charles  et  Ste- 
phane  Bazin  ont  decouvert  deja  l'insccte  qui  infecte  les 
pommes  de  terre,  que  d'autres  observateurs  consciencieux 
n'ont  pas  hesite  a  attribuer  la  maladie  de  la  vigne  aux 
piqures  d'un  insecte  du  meme  genre ,  on  pourra  et  on 
devra  etre,  des  aujourd'hui,  entierement  fixe  sur  la  cause 
du  fleau  devastateur  ;  la  cause  trouvee,  il  sera  beaucoup 
plus  facile  d  indiquer  le  remede  ;  et  d'ailleurs,  par  cela 
meme  que  tous  ces  desastres  sont  dus  a  la  presence  d'un 
insecte,  on  sera  certain  de  les  voir  cesser  un  peu  plus 
tot  ou  un  peu  plus  tard.  Ce  qu'il  importe  surtout,  e'est 
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que  nos  convictions  soient  partagees  par  tous.  Les  hesi- 
tations ne  sont  plus  possibles  en  presence  de  faits  aussi 
evidents.  «  F.  Moigno.  » 

M.  Amodru,  proprietaire  a  St-Vallier  (Drome),  a  pre- 
sents son  remede  qui  se  resume  comme  suit  : 

«  A  l'epoque  de  la  fleuraison  des  vignes,  si  Ton  recon- 
nait  les  symptdmes  de  l'Oidium,  ce  qu'il  est  facile  de 
constater  par  1'aspect  blanchatre  des  feuilles,  on  detache 
du  cep  les  rameaux  inutiles,  comme  c'est  l'usage  ,  on 
coupe  l'extremite  encore  tendre  du  rameau  portant  le 
raisin  en  laissant  subsister  deux,  trois  et  raeme  quatre 
bourgeons  au-dessus  de  celui  qui  produitle  raisin.  Si  le 
cep  est  tres  vigoureux,  on  peut  laisser  subsister  quatre 
bourgeons,  au-dessus  de  celui  qui  produit  le  raisin,  s'il 
Test  moins,  on  peut  en  laisser  subsister  trois ;  enfin,  s'il 
a  peu  de  vigueur,  il  est  bon  de  n'en  laisser  subsister  que 
deux. 

«I1  est  important  que  l'operation  soit  faite  a  l'epoque  de 
la  fleuraison.  Plus  tard,  cependant  elle  peut  arreter  les 
progres  de  l'Oidium ;  ainsi,  a  l'epoque  ou  le  raisin  est 
deja  gros,  et  ou  la  maladie  avait  deja  atteint  la  moitie 
d'une  grappe,  je  m'avisai  de  pratiquer  cette  operation,  et 
il  arriva  que  cette  partie  saine  du  raisin  resta  saine  et 
parvint  a  maturite.  La  maladie  ne  fit  plus  aucun  progres 
sur  le  fruit. 

«  Faite  a  l'epoque  de  la  fleuraison  du  raisin,  l'operation 
est  tres  facile  ;  car  alors  le  rameau  est  tres  tendre  et  on  le 
casse  facilement  avec  les  doigts,  sans  avoir  besoin  de 
recourir  a  un  instrument  tranchant.  On  doit  eviter,  en 
le  cassant,  de  lever  1'ecorce   de  la  vigne    sur  la  partie 
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restante  du  rarneau ,  c'est-a-dire  qu'il  faut  le  couper  ou 
le  casser  net.  » 

M.  Guerin-Menneville ,  membre  de  la  Societe  impe- 
riale  et  eentrale  d'agriculture ,  publiail ,  en  4852,  un 
Memoire  tres  remarquable  sur  la  maladie  de  la  vigne. 
Dans  ce  travail ,  il  etablissait,  contrairement  a  l'opinion 
de  la  majorite  de  ses  confreres  de  Paris ,  que  l'Oidium 
n'est  pas  la  cause  de  la  maladie  qui  compromet  si  gra- 
vement  nos  vignobles ,  qu'il  n'en  est  que  la  conse- 
quence ,  et  que  I'alteration  morbide  qui  le  produit  a 
pour  cause  premiere  la  temperature  trop  elevee  de 
trois  ou  quatre  hivers  qui  se  sont  succede  jusqu'a  cc 
jour. 

Voici  comment  il  se  resume  : 

«  Je  persiste  a  penser,  comme  je  l'al  deja  declare  : 
1°  que  la  maladie  de  la  vigne,  comme  celle  de  tous  les 
autres  vegetaux  et  peut-etre  des  vers-a-soie ,  est  due  a 
un  phenomene  de  caloricite ,  a  une  temperature  trop 
elevee  de  nos  hivers,  qui  persiste  depuis  quelques 
annees ; 

«  c2°  Que  cette  maladie  consiste  en  un  defaut  de  toni- 
cite  dans  les  tissus  ,  en  une  production  trop  abondante, 
trop  halive ,  et  par  consequent  mal  elaboree  de  la  seve, 
donnant  aux  vignes  une  espece  de  plethore  albumi- 
neuse ; 

«  5°  Que  rOi'dium  est  un  des  symptomes,  un  des  effets 
de  cette  maladie ,  qu'il  soit  l'analogue  de  ces  boulons  , 
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de  ces  eruptions  de  peau  que  Ton  observe  chez  les  ani- 
maux  ,  ou  qu'il  soit  une'  espece  vegetale  dont  les  cor- 
puscules  reproducteurs ,  repandus  partout  et  portes  sur 
I'aile  des  vents,  ne  se  developpent ,  sous  la  forme 
d'Oldium  tuckeri,  que  lorsqu'ils  tombent  sur  des  vignes 
ou  sur  quelques-uncs  de  leurs  parties  predisposees  a 
favoriser  leur  vegetation  par  les  alterations  que  leur 
seve  a  subies  en  agissant  pendant  l'hiver; 

«  4°  Que  cette  maladie  disparaitra  quand  les  saisons 
auront  repris  leur  cours  ordinaire,  quand  nos  hi  vers 
seront  redevenus  froiils; 

«  5°  Que  peut-etre  si  nos  annees  continuent  a  elre 
desaisonnees  (qu'on  me  passe  l'expression)  comme  elles 
l'ont  elejusqu'ici  ,  la  vigne  et  les  autres  vegetaux  fini- 
ront  par  s'acclimaler,  comme  le  feraient  des  plantes 
etrangeres  introduites  dans  un  pays  dont  l'ordre  des 
saisons  est  different  de  celui  de  leur  pays  natal ; 

«  6°  Que  Ton  doit  accueillir  avec  faveur  tous  les  pro- 
cedes  horticoles  ,  chimiques  et  mecaniques,  suscepti- 
bles  de  sauver  au  moins  la  recolte  pendante,  et  con- 
sistant  dans  l' enlevement  de  VO'idium,  symptome  ultime 
de  la  maladie  et  non  sa  cause.  » 

M.  Chatin ,  chimiste  et  botaniste  tres  distingue  ,  a 
fait  des  observations  qui  paraissent  confirmer  l'opinion 
emise  par  M.  Guerin-Menneville. 

Voici  maintenant  la  maniere  de  voir  de  M.  Goubely, 
autcur  de  la  Vie  devoilee  par  Veleclro-chimie. 
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Sans  entrer  dans  tous  les  details  de  son  systeme ,  ce 
que  ne  comporte  pas  le  cadre  que  je  me  suis  impose  , 
il  suffira  de  dire  que  M.  Goubely  attribue  l'apparition 
del'Oidium  a  l'epoque  ou  Ton  a  employe  le  gaz  hydro- 
gene  a  l'eclairage. 

«  Oui ,  dit-il ,  la  cause  du  sinistre  est  la  combustion 
de  l'hydrogene;  seulement  il  ne  faut  pas  se  bornrr  a 
1 'observer  dans  celle  qui  sert  a  l'eclairage;  il  faut  ob- 
server la  quantite  immense  d'hydrogene  qui  se  brule 
chaque  jour  dans  la  combustion  dela  houille,etc.,etc.» 

Un  journal  de  Lyon  conseille,  d'apres  les  indicaiions 
deM.St-Jean,  un  remede  d'une  efficacile  conslatee 
par  ^experience,  qui  consiste  a  saupoudrer  legerement 
la  parlie  du  cep  cbargee  de  fruit ,  avec  une  fine  pous- 
siere  de  fleur  de  soufre ,  que  Ton  souffle  dessus  au 
moyen  d'un  petit  soufflet  fait  expres  pour  cet  usage. 
II  faut  avoir  soin  de  faire  cette  operation  a  l'humidite 
de  la  rosee  et  de  la  renouveler  une  seconde  fois,  si  la 
premiere  n'a  pas  suffi. 

M.  le  prefet  des  Bouches-du-Rhone  vient  d'adresser 
Tavis  suivant  aux  cultivateurs,  au  sujet  de  la  maladie 
de  la  vigne  : 

«  Parmi  les  procedes  employes  depuis  quelques  annees 
pour  guerir  la  maladie  de  la  vigne,  il  en  est  un  dont 
les  resultats  ont  ete  constates  en  1855,  a  St-Remy  (Bou- 
ches-du-Rhone), par  une  commission  prise  dans  le  sein 
de  la  Societe  d'agriculture  de  Marseille,  institute  par  le 
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prefet  du  departement.  Cette  methode,  dont  le  sieur 
Catany,  ancien  instituteur  a  St-Remy,  se  dit  l'inventeur, 
consiste  a  enlever,  au  moyen  d'un  pinceau  ayant  la  forme 
d'un  croissant,  la  poussiere  qui  couvre  les  raisins,  les 
feuilles  et  meme  les  sarments. 

«  Des  que  Ton  apercoit  quelque  trace  de  l'Oidium,  on 
doit  s'empresser  de  nettoyer  les  parties  attaquees  avec 
le  pinceau,  apres  s'etre  assure  que  les  feuilles,  le  raisin 
ou  les  sarments  sont  parfaitement  sees  etquel'atmosphere 
est  entierement  degagee  de  vapeurs.  II  importe  que  le 
pinceau  ne  devienne  pas  humide  par  son  contact  pro- 
longe  avec  la  poussiere  de  1'Oidium.  Pour  eviter  cet 
inconvenient,  les  ouvriers  doivent  porter  une  brosse  de 
chiendent  sur  laquelle  ils  essuient  leur  pinceau  par 
intervalles,  pour  le  depouiller  de  tout  corps  etranger. 

«  Ils  doivent  egalement  le  secher  plusieurs  fois  dans  la 
journee,  en  l'essuyant  avec  un  tablier  en  etoffe  absor- 
bante.  La  commission  a  ete  appelee  a  constater  les  effets 
de  la  methode  pratiquee  par  le  sieur  Catany  ;  elle  a 
reconnu  que  sur  tous  les  ceps  soumis  a  son  procede 
curatif,  les  raisins  ont  ete  ramenes  a  des  conditions  satis- 
faisantes,  quel  que  fut  le  degre  auquel  la  maladie  etait 
parvenue  sur  chacun  d'eux,  tandis  que  les  grappes  non 
operees  sont  restees  dans  leur  premier  etat.  Le  sieur 
Andre,  dans  le  departement  de  l'Ain,  et  le  sieur  Pelle- 
grin,  dans  les  Basses-Alpes,  avaient,  de  leur  cdte,  en 
1853,  prevenu  l'administration  de  Pefficacite  d'une  pra- 
tique semblable. 

«  Si  l'experience  vient  confirmer  les  faits  avances,  un 
service  immense  aura  ete  rendu  a  la  production  viticole, 
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et  il  y  a  lieu  d'esperer  que  les  frais  ,  relativemeut  peu 
considerables,  qu'entraine  l'application  de  ce  procede  si 
simple,  ne  seront  pas  un  obstacle  a  ce  qu'il  soit  employe 
le  plus  generalement  possible  des  cette  annee.  On  peut 
e valuer  la  depense  a  une  deuxieme  facon  de  la  vigne. 
Qui  pourrait  hesiter  dans  nos  riches  vignobles  a  exposer 
si  peu  pour  sauver  sa  recolte  ?  » 

Lalettresuivante,  relative  a  la  maladie  de  la  vigne, 
est  publiee  par  le  Courrier  du  Bas-Rhin: 

«  L'envahissement  de  la  vigne  par  l'Oidium  tuckeri  a 
fait  cette  annee  des  progres  rapides  dans  plusieurs  de 
nos  vignobles  et  menace  de  se  generalises  Tout  ce  qui 
peut  done  contribuer  a  prevenir  cette  maladie  si  desas- 
treuse  offre  de  l'interet.  Voici  une  experience  que  j'ai 
faite  et  que  je  recommande  d'essayer  partout,  d'autant 
plus  qu'elle  n'entraine  a  aucun  frais ;  si  elle  ne  reussit 
pas ,  elle  ne  fait  pas  de  mal  a  la  vigne. 

«  L'une  de  mes  treilles  a  ete  tres  malade  l'annee  der- 
niere,  au  point  qu'on  pouvait  croire  le  pied  perdu.  Les 
horticulteurs  piemontais  preconisaient  alors  l'incision 
qu'on  pratiqua ,  d'apres  leur  conseil ,  dans  beaucoup  de 
localites ;  mais  le  resultat  fut  nul ,  et  FOi'dium  n'en  con- 
tinua  pas  moins  ses  ravages.  On  rejeta  done  le  remede, 
et  on  s'efforca  d'en  trouver  d'autres,  qui,  du  reste, 
n'ont  pas  offert  plus  d'efficacite. 

«  Comme  d'autres ,  je  fis  avec  une  serpette  deux  inci- 
sions d'environ  un  centimetre  de  profondeur  sur  trente 
de  long,  au  pied  du  tronc  de  ma  vigne  malade;  e'etait  a 
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la  fin  de  juillet,  au  moment  ou  la  maladie  etait  dans 
toute  son  intensite.  Elle  ne  disparut  pas.  Mais,  cette 
annee ,  la  meme  vigne  est  saine  et  vigoureuse ;  elle  a  plus 
de  cent  cinquante  grappes  magnifiques. 

«  M.  Granez ,  jardinier  en  chef  de  l'Orangerie ,  fit 
aussi  l'incision  sur  une  treille  malade  l'annee  derniere, 
et  en  ce  moment  elle  est  dans  l'etat  le  plus  prospere , 
tandisque  deux  treilles  voisines,  saines  en  1852,  et  qui 
n'ontpas  recu  d' incision,  sont  tres  malades  cette  annee-ci. 

«  Un  fait  analogue  s'est  presente  chez  M.  Kiefifer,  hor- 
ticulteur  a  La  Robertsau ;  chez  lui  aussi  les  vignes  inci- 
sees  l'annee  derniere  sont  saines ,  tandis  que  d'autres 
sont  attaquees. 

«  Enfin,  M.  Buchinger,  directeur  de  l'hospice  des  or- 
phelins,  avait  remarque  l'ete  dernier  que  plusieurs 
treilles  du  jardin  de  cet  etablissement  etaient  couvertes 
d'Oi'dium.  II  fit  aussitot  pratiquer  l'incision  a  toutes  ses 
vignes,  et  aucune  n'est  malade  aujourd'hui. 

«  Voila  les  faits  que  je  signale  aux  viticulteurs  ,  et  qui, 
sans  etre  encore  absolument  concluants  ,  semblent  cepen- 
dant  devoir  donner  raison  aux  horticulteurs  piemontais  ; 
non  pas  que  l'incision  soit  un  moyen  immediatement 
curatif  lorsque  la  maladie  est  deja  declaree  ,  mais  c'est  un 
veritable  preservatif.  lis  pretendaient  que  la  maladie 
provenait  d'une  exuberance  de  seve,  et  qu'une  bonne 
saignee  devait  la  prevenir. 

«  Comme  il  coute  si  peu  d'essayer  ce  remede ,  on  fera 
bien  de  l'employer,  des  cette  annee ,  ou  du  moins  au 
printemps  prochain ,  sur  une  plus  grande  echelle ,  alio 
de  s'assurer  s'il  reussit  generalement.  Peut-etre ,  au  lieu 


xxxviij  AUX  VIGISERONS. 

d'une  incision  longitudinale ,  pourrait-on  essayer  une 
incision  annulaire  qui  agirait  encore  plus  efficacement 
sur  la  seve. 

«    1853.  «  SlLBERMAISN.   )> 

On  a  cm  un  instant  que  la  culture  de  la  rue  el  de 
I'absinthe ,  dont  les  emanations  diffusibles  penetrantes 
el  continues  eloignaient  ou  empoisonnaient  tous  les 
insectes,  pourraient  bien  etre  un  preservalif  contre 
le  fleau  qui  a  jete  la  consternation  sur  tous  les  points 
de  l'Europe. 

Ce  qui  avait  fait  croire  a  ce  phenomene,  c'est  qu'au 
mois  d'octobre  dernier,  un  medecin  des  environs  de 
Bastia  ayant  parcouru  une  vigne,  a  trouve  que  deux 
ceps  places  au  milieu  de  quelques  pieds  d'absinthe  et 
de  rue ,  etalaient  d'admirables  raisins ,  tandis  que  tous 
les  autres  ceps  etaient  profondement  atteints  de  la  ma- 
ladie  regnante. 

M.  Hilaire,  proprietaire  a  Nissaut  ( Herault )  ,  a 
adresse  a  un  journal  du  Midi  le  remede  suivant : 

«  Je  pris  la  premiere  annee  quel<iues  kilogrammes 
de  sulfate  de  cuivre  que  je  fis  dissoudre ,  par  chaque 
kilogramme,  dans  cent  litres  d'eau,  et  en  mai  mes  sou- 
ches  se  trouvaient  encore  dechaussees  ;  apres  avoir 
enleve  les  bourgeons  qui  se  trouvaient  autour  de  la 
lige,  j'arrosai  le  pied  de  chacune  de  celles  qui  avaient 
ete  malades  l'annee  precedente,  ainsi  que  celui  de 
celles  qui  paraissaient  deja  atteinles  ,  avec  un  Hire  du 
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liquide  ci-dessus.  Aucune  de  ces  soaches  ne  fut  plus 
malades  et  celles  qui  paraissaient  deja  atteintes  se  gue- 
rirent;  toutes  porterent  de  beaux  fruits  qui  parvinrent 
a  une  maturite  parfaite,  etc. 

«  L'emploi  de  cet  agent  preventif  et  curatif,  dont  Ie 
prix  de  revient  est  excessivement  modique  et  qui  me 
parait  plus  avantageusemenl  applicable  a  la  grande 
culture  que  le  soufrage ,  m'a  completement  reussi  , 
comme  je  l'ai  deja  dit,  pendant  deux  annces  consecu- 
tives,  etc. 

UAlmanach  de  la  Societe  d' horticulture  preconisail 
aussi  un  remede  ;  le  void  : 

«  Vous  mettez  dans  un  vase  qui  puisse  aller  sur  le  feu 
«  un  kilogramme  de  chaux  eteinte,  cinq  cents  grammes 
«  de  fleur  de  soufre  ;  vous  versez  dessus  dix  litres  d'eau  ; 
«  vous  faites  bouillir  pendant  un  quart  d'heure  ,  en 
«  remuant  avec  un  baton  pour  eviter  que  le  depot  ne  Tat- 
«  tache  au  fond  ;  vous  tirez  au  clair,  et  vous  mettez  ce 
«  liquide  dans  des  bouteilles,  si  vous  voulez  la  conserver ; 
«  au  moment  de  vous  en  servir,  vous  en  melez  un  litre 
«  avec  vingt  litres  d'eau  avant  que  la  vigne  ait  pousse,  et 
«  apres  la  taille  ,  arme  dun  pinceau  ,  vous  barbouillez 
«  tout  votre  cep  avec  ce  melange.  Plus  tard  ,  dans  le 
«  courant  de  l'ete,  a  la  moindre  apparence  de  la  maladie, 
cc  vous  mouillez  avec  le  melange  toute  votre  plante  , 
«  feuilles  et  fruits  ,  au  moyen  d'une  seringue  ou  d'une 
u  pompe  a  grille  d'arrosoir.  » 
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Ce  moycn  serait  un  peu  couteux  dans  un  grand 
vignoble,  mais  les  marchands  de  seringues  ne  s'en  plain- 
draient  pas. 

M.  Maioli,  de  Florence,  a  invente  un  compost  qui  n'a 
pas  eu  tout  le  succes  desirable.  Voici  sa  composition  : 

«  Nohantc  litres  decendres ;  on  place  au  milieu  trente 
livres  de  chaux  vive ;  on  l'eteint  avec  de  l'eau  et  la  re- 
coil vre  avec  les  cendres.  Quand  le  tout  a  fermenle  ,  on 
lentasse  dans  une  cuve  percee  au  fond.  On  verse 
d  ess  us  cent  vingt  litres  d'eau  qui  est  distillee  dans  un 
recipient. 

«  Cette  eau  Iessivce  doit  marquer  treize  degres  a 
l'aerometre  et  soutenir  a  flot  un  oeuf.  Si  elle  est  trop 
forte,  on  I'affaiblit  avec  de  l'eau;  si  elle  est  trop  faible  , 
on  la  fait  fillrer  de  nouveau  sur  chaux  et  cendres. 

«  Le  residu  etant  arrive  a  ce  point,  on  y  met,  pour 
chaquequalre  livres  d'eau,  une  livre  de  graisse  blan- 
che, une  demi-once  de  tabac,  une  once  de  soufre.  Le 
tout  etant  mis  sur  le  feu  et  ayant  bouilli  six  heures,  on 
I'etend  par  cinq  livres  sur  cent  litres  d'eau.  C'est  dans 
celiquide  que  Ton  im merge  etagite  la  grappc  de  raisin. » 

Le  moyen  peut  etre  excellent,  mais  il  est  assez  com- 
plique ! 

M.  C.  Serresa  communique  a  la  Gazette  du  Midi  un 
nouveau  remede  pour  la  maladie  de  la  vigne.  Cet  agro- 
nome  sest  servi  d'un  demi-kilograminc  de  sel  de  cui- 
sine dans  15  litres  d'eau  fraiche;  a  la  tombee  de  la  nuit, 
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il  a  arrose  le  pied  de  chaque  cep.  Quinze  jours  apres 
les  raisins  etaient  en  bonne  sante,  etc. 

A  Irigni,  M.  Audier  ,  instituteur ,  apres  avoir  racle 
soigneusement  les  tiges,  depuis  le  sol  jusqu'a  l'extre- 
mite  des  plus  petites  ramifications  ,  principalement  au 
tour  des  cornes,  a  enduit  les  tiges  d'une  couche  de 
chaux.  Le  resultata  ete  des  plus  heureux. 

Voici  un  autre  procede  publie  par  M.  Robinet : 

«  Vous  avez  deja  appele  l'attention  de  vos  lecteurs 
sur  un  procede  de  preservation  et  de  guerison  experi- 
mente  a  Montrouge  par  le  docleur  Robouam.  II  s'agit 
du  conchage  des  branches  chargees  de  fruits  sur  la  terre. 
Ce  qui  arrete  immediatement  le  progres  de  la  maladie, 
plus  lesgrappes  sont  pres  du  sol ,  plus  l'effetest  certain. 

«  On  pourra  done  sauver  une  grande  quaniite  de 
raisins  par  ce  procede,  le  plus  simple,  le  plus  expeditif , 
le  moins  couteux  de  tous  ceux  qui  ont  ete  conseilles,  etc. 

<c  Nous  le  rep^lons,  il  suffit  de  detacher  les  sarmenls 
charges  de  fruits  et  de  les  coucher  sur  la  terre  ,  de 
maniere  que  les  grappes  touchent  le  sol  autant  que 
possible. 

«  Quandle  raisin  commencera  a  tourner,  on  relevera 
legerement  les  sarmenls  pour  favoriser  la  maturation 
du  grain.  » 
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M.  J.-F.  Fox ,  membrc  de  la  Societe  d'encourage- 
ment  et  de  l'Academie  nalionale  agricole,  manufaclu- 
riere  el  commerciale,a  reconnu  la  presence  de  l'aearus 
dans  la  maladie  de  la  vigne.  II  engage  vivement  les 
vignerons  a  enlever  toutes  les  feuilles  boursouflees, 
sejour  de  la  prog£niture  de  l'aearus. 

«  Dans  les  serres ,  il  faut ,  dit-il ,  avant  la  vegetation 
«  laver  tous  les  murs  a  l'inlerieur,  et  les  ceps,  avec 
«  une  decoction  de  tabac  a  fumer  (20  grammes  par 
«  litre  d'eau).  La  nicotine  que  contient  cette  plante  tue 
«  l'insecte. 

a  Si  Ton  ne  parvient  pas  a  tout  detruire  ,  il  faut , 
((  a  la  premiere  poussee  ,  aneantir  les  feuilles  que 
«  l'aearus  aura  garnies  de  sa  graine  ,  et  appliquer,  s'il 
a  y  a  lieu  ,  sur  les  jeunes  raisins,  la  decoction  ci-dessus 
a  indiquee,  avec  un  pinceau  souple. 

<(  Pour  les  vignobles ,  il  est  de  toute  necessite , 
«  apres  les  vendanges  faites,  de  ramasser  avec  soin  les 
«  feuilles  et  les  raisins  desseches  par  la  maladie  et  de 
•t  les  bruler;  puis,  apres  la  taille  du  printemps,  laver 
«  avec  la  meme  decoction  les  ceps ;  e'est  le  moyen  ie 
«  plus  sur  de  se  debarrasser  du  fleau.  » 

M.  Etienne  Lapierre  plonge  les  raisins  dans  un  me- 
lange d'eau  et  de  terre.  Le  raisin  une  fois  couvert  de 
cette  couche  de  terre  est  preservee  de  la  maladie.  A 
l'exposilion  de  la  Societe  d'horticulture  ,  on  a  pu  re- 
marquer  les  treilles  de  M.  Lapierre,  etc. 
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Le  51  juillet  1854,  on  lisait  dans  un  journal  : 

«  La  maladie  de  la  vigne  dont  Ies  ravages  conlinuent 
sans  qu'on  puisse  encore  mesurer  I'etendue  et  la  gra- 
vite  du  mal ,  defie  tous  Ies  remedes  employes  jusqu'a 
present,  s'il  faul  en  croire  la  commission  de  I'Academie 
des  sciences;  tandis  que,  selon  M.  Payen  ,  juge  compe- 
tent et  experimentateur  habile  ,  il  suffit ,  si  on  le  veul 
bien  ,  de  la  fleur  de  soufre  ,  appliquee  perseveramment 
pour  la  combattre  avec  succes  et  meme  pourl'aneantir. 
Que  Ies  savants  et  Ies  praliciens  se  mettent  done  d'ac- 
cord;  que  lesproprietaires  de  vignes  zeles  et  intelligents 
se  pretcnt  avec  plus  d'empressement  que  jamais  a  tous 
Ies  essais  indiques  ou  qu'on  peut  tenter  de  nouveau  ,  et 
alors,  si  M.  Payen  n'a  pas  tout  a  fait  raison ,  nul  doute 
qu'on  ne  parvienne  tot  ou  tard  a  diminuer  au  moins 
considerablement  Ies  effets  de  la  maladie  ,  ou  a  la  res- 
serrerdans  d'elroiteslimites.  « 

Ce  qui  me  le  fait  penser  ,  e'est  que  ce  sont  precise- 
ment  des  agronomes  et  des  praticiens  de  profession 
qui  nient  Ies  assertions  de  I'Academie  des  sciences  et 
qui  repoussent  Ies  conclusions  decourageantes  du  rap- 
port de  la  commission  speciale,  qu'elle  avait  chargee  de 
lui  rendre  compte  du  resultat  des  dernieres  experiences 
soumises  a  son  examen. 

D'apres  ce  rapport  qui  est  peu  consolant ,  par  1'organe 
de  M.  Montagne,  la  commission  declare  que,  dans  le 
nombre    immense    de  memoires    et    de  recettes,  — 
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«  toutes  infaillibles  qui  lui  sont  adressees ,  il  rty  a  rien 
qui  vaille,  »  —  et  que  nous  sommes  a  peu  pres  aussi 
avances  qu'au  debut  de  cette  etude. 

M.  Decaisne,directeur  en  chef  des  cultures  au  Jardin- 
des-Plantes ,  fait  a  ses  savants  collegues  un  expose 
encore  moins  rassurant;  tous  les  essais  diriges  par  la 
science  la  plus  perseverante  et  la  plus  attentive  ont 
echoue  sur  les  ceps  tie  ses  collections.  M.  Payen ,  pro- 
teste  en  faveur  de  la  fleur  de  soufre.  M.  Thenard  ,  de 
son  cote  ,  atteste  que  ,  malgre  ses  preventions  person- 
nels ,  il  en  a  eprouve  de  bons  effets  sur  une  culture 
en  petit  a  la  verite. 

Quand  l'Academie  se  divise  sur  la  question ,  les 
profanes  n'onfc  pas  qualite  pour  emettre  un  avis. 

L'habile  jardinier,  M.  Tucker,  qui  dirige  les  serres 
de  Margata,  ecrivait  en  juillet  1853: 

J'ai  reconnu  qn'une  simple  friction  sur  les  parties  enta- 
chees  de  moisissure  detruisait  entierement  cette  moisissure. 

Enfin  ,  voici  ] 'opinion  de  M.  Guerin -Menneville  , 
membre  de  la  Societe  imperiale  et  centrale  d'agricul- 
ture  de  Paris.  Je  le  cite  textuellement : 

«  On  le  voit ,  Tenlevement  de  1'Oidium  sur  les  raisins 
des  vignes  malades,  le  nettoiement  des  raisins  atteints 
doit  etre  regarde  comme  le  moyen  pratique  le  plus 
rationnel  de  sauver  les  raisins  de  la  s^rande  culture.  Je 
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suis  heureux  d'avoir  ete  le  premier  a  soutenir  de  toutes 
mes  forces  les  agriculteurs  qui ,  partageant  mes  idees  sur 
rO'idiura ,  ont  propose  l'epoussetage  et  le  brossage  des 
raisins  malades.  Ma  conviction  etait  telle  que  j'ai  endure 
avec  patience  l'opposition  qui  m'a  ete  faite  ,  plus  ou  moins 
ouvertement ,  par  des  savants  influents  et  par  des  So- 
cietes  savantes  et  agricoles,  pour  avoir  soutenu  une  si 
bonne  cause,  etc.,  etc.  » 

Plus  loin  il  dit  encore  : 

«  Quoi  qu'il  arrive ,  je  crois  que  le  procede  de  l'enle- 
vement  de  l'Oidium  par  des  moyens  mecaniques  va  enfin 
prendre  ,  et  qu'il  donnera  ainsi  raison  a  l'explication  que 
j'ai  presentee  le  premier  des  causes  de  la  maladie  (Aca- 
demie  des  sciences  du  6 ,  —  La  Patrie  du  7  septembre 
1852) ,  contrairement  a  la  theorie  qui  veut  que  rOidium 
parte  sur  Vaile  des  vents  ,  soit  la  seule  cause  du  mal  et  non 
l'un  des  symptomes.  » 

Enfin  ,  il  termine  en  disant : 

«  Aujourd'hui,  il  n'est  plus  permis  de  se  croiser  les 
bras ,  en  presence  d'un  fleau  qui  passera  certainement  , 
mais  qui  peut  encore  nous  enlever  une  grande  partie  de 
notre  recolte  de  vins  pendant  plusieurs  annees.  II  faut 
que  Von  sache  que  le  brossage  d'un  hectare  de  vignes  de 
dix  mille  pieds ,  en  un  mot,  ne  revient  pas  a  plus  de 
2o  a  50  francs ,  etc. ,  etc. 

«  Fait  a  la  magnanerie  experimentale  de  Sainte-Tulle  , 
le  20  juillet  1854.: 

«  Guerin-Mennevilie.  » 
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D'apres  l'expose  tres  abrege  que  je  viens  de  faire  ,  il 
est,  je  crois,  fort  inutile  de  citer  une  centaine  d'aulres 
procedes,  tous  plus  ou  moins  infaillibles  ,  qui ,  aujour- 
d'hui,  sont  juges  par  les  homines  de  la  science  cornine 
ne  valant  rien  qui  vaille.  Cetle  decision  ayant  etc  cale- 
goriquement  formulee  ,  en  juillct  1 85^1  ,  par  l'organe  de 
M.  Montagne  ,  de  l'Academie  des  sciences  ,  je  lermine  , 
en  consequence,  ces  citations ,  esperant  qu'clles  seront 
lues  avec  interet  par  mes  confreres  vignerons. 

Cruet,  31  mars  1855. 
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CHAP1TRE  Ier 


Clirnat,  terrain  et  exposition  qui  oonviennent  a  la  vigne. 


i.  D'apres  l'avis  de  M.  Chaptal,  les  climats  teni- 
peres  et  particulierement  la  France,  sont  les  plus 
favorables  a  la  production  des  bons  vins. 

La  Savoie  possede  quelques  localites  entierement 
favorables  a  cetle  culture  et  donne  des  vins  assez 
estiraes  des  connaisseurs.   On  pourrait   facilemcnt 
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ameliorer  la  qualite  de  ces  vins  en  suivant  exacte-^ 
ment  les  moyens  adoptes  dans  les  grands  vignobles 
de  France;  mais  la  routine,  si  difficile  a  detruire, 
est  le  grand  obstacle  a  tout  progres  et  a  toute  ame- 
lioration. 

2.  ]\ous  allons  d'abord  nous  occuper  des  terrains 
qui  conviennent  a  la  vigne.  C'est  un  point  tres 
essentiel  et  dont  on  ne  tient  pas  assez  compte,  lors- 
qu'il  s'agit  de  faire  une  plantation  :  operation  tou- 
jours  longue,  difficile  el  tres  couteuse.  II  est  done 
important  de  connaitre  la  nature  appropriee  du  ter- 
rain, si  Ton  veut  obtenir  une  reussite  complete  tant 
sous  le  rapport  de  la  qualite  que  sous  celui  de  la 
quantire. 

3.  En  general,  on  reconnait  que  tout  terrain  qui 
a  de  dix  a  quinze  pouces  de  terre  vegetale,  plulot 
legere  que  forte  et  melangee  d'une  grande  quantite 
de  pierrailles  et  meme  de  cailloux,  est  propre  a  re- 
cevoir  la  vigne.  Les  terres  argileuses,  dans  lesquelles 
on  trouve  beaucoup  de  petites  pierres,  peuvent  en- 
core etre  plantees  en  vigne.  II  en  sera  de  meme  dans 
un  grand  nombre  de  localites  ou  la  couche  de  terre 
vegetale,  quoique  tres  mince,  se  trouve  sur  des  ro- 
ches  schisteuses  ou  fendillees  et  qui  n'ont  pas  une 
grande  epaisseur.  Ce  genre  de  terrain  est  tres  favo- 
rable a  la  vigne,  principalement  sous  le  rapport  de 
la  qualite. 
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k.  II  est  reconnu  par  tous  les  viticulleurs  que 
les  graviers,  pierrailles,  petits  cailloux  sont  tres  fa- 
vorables  a  la  vigne.  On  ne  peut  eependant  pas  dire 
que  ccs  corps  durs  contribuent  a  la  nourrir,  mais  ils 
servent  a  diviser  le  sol,  a  le  rendre  plus  permeable 
a  l'eau  et  aux  influences  atmospheriques. 

5.  L'argile  en  petite  quantite  ne  nuit  point  a  la 
qualite  du  vin ;  mais  s'il  s'y  trouve  en  trop  grande 
proportion,  il  donne  au  vin  un  gout  de  terroir  fort 
desagreable.  Nous  pouvons  done  affirmer,  d'apres 
les  observations  qui  ont  ete  faites  dans  tous  les  pays 
viticoles,  qu'une  terre  argileuse  et  profonde,  de  eou- 
leur  brune  ou  blancbe  et  qui  n'est  pas  melangee 
d'une  grande  quantity  de  pierrailles  ou  cailloux, 
n'est  point  propre  a  recevoir  la  vigne  ;  que  l'argile 
rougeatre  dans  les  memes  conditions  serait  prefera- 
ble, mais  encore  faut-il  qu'il  soit  divise  et  rendu 
permeable  par  la  pierraille. 

6.  J'ai reconnu  par  des  experiences  reiterees  que, 
pour  avoir  un  vin  fin  et  delicat,  ii  faut  que  les  ra- 
tines s'etendent  plutot  en  largeur  qu'en  profondeur , 
ce  qui  se  comprendra  facilement  par  une  raison 
toute  pratique,  et  la  voici  :  partout  ou  les  racines 
pivotantes  peuvent  penetrer  facilement,  la  vigne 
donne  des  rameaux  longs,  forts  et  vigoureux.  Or, 
dans  ces  conditions  de  puissance  vegetative ,  la  ma- 
turity des  raisins  sera  relardee   d'autant  et  elle  nc 
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sera  jamais  aussi  complete  que  dans  une  vigne  ou 
la  vegetation  sera  moins  belle.  Cette  observation 
raisonnee  ne  vient-elle  pas  encore  a  l'appui  d'un 
phenomene  pratique  bien  connu  de  tous  les  vigne- 
rons ;  c'est  que  jamais  une  jeune  vigne  bien  entre- 
tenue  n'a  donne  du  vin  lin  et  de  premiere  qualite, 
et  qu'il  faut  au  moins  dix  ou  quinze  ans  de  planta- 
tion pour  qu'on  puisse  s'apercevoir  d'une  ameliora- 
tion dans  la  qualite  de  ses  produits.  Car  la  vigne  , 
airivee  a  cette  epoque ,  commence  a  perdre  cette 
surabondance  de  seve  qu'elle  puisait  dans  un  sol 
n ouveau  et  riche  en  sels  ferlilisants.  La  pousse  du 
bois  est  moins  belle  et  le  phenomene  de  la  matura- 
tion peut  s'operer  bien  plus  rapidement. 

7.  Les  terrains  calcaircs  et  legeremenl  sablonneux 
sont,  en  definitive,  ceux  qui  conviennent  le  mieux 
a  la  vigne  et  qui  donnent  le  meilleur  vin.  Car  il  est 
reconnu  en  viticulture  que  les  vignes  durent  unefois 
plus  longtemps  dans  le  terrain  calcaire  que  dans  le 
siliceux ,  et  qu'il  est  cependant  positif  que  le  me- 
lange de  ces  deux  especes  de  terre  ameliore  incon- 
lestablement  la  qualite  du  vin. 

N'est-il  pas  evident  que  les  raisins  se  trouvant 
abrites  par  de  longs  rameaux  ne  pourront  plus 
arriver  a  une  maturite  aussi  complete  que  lorsque 
ces  derniers  sont  courts  et  moins  forts?  Done,  il  est 
tout  naturel  que  les  premiers  etant  prives  d'air  et 
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surtout  de  Taction  immediate  des  rayons  solaires, 
elements  indispensables  a  une  bonne  maturation , 
ne  pourront  jamais  etre  compares  aux  derniers  qui 
jouissent  sans  obstacle  de  ce  privilege  essentiel.  On 
peut  encore  ajouter,  pour  plus  ample  explication , 
que  plus  les  sarments  sont  forts  et  vigoureux,  plus 
leur  maturation  est  retardee... ;  ce  qu'on  peut  faci- 
lement  expliquer  par  le  raisonnement  suivant  : 

1°  En  general ,  le  bois  entre  en  maturation  aus- 
sitot  que  le  mouvement  seveux  commence  a  se  ra- 
lentir ; 

2°  Le  raisin  n'arrive  a  maturite  complete  qu'en 
raison  de  la  maturite  du  bois  ;  or,  si  la  vegetation 
est  luxuriante,  c'est  sans  aucun  doute  a  une  grande 
abondance  de  seve  qu'est  due  cette  belle  vegetation  ; 
et  plus  la  seve  est  abondante ,  plus  son  ralentisse- 
ment  devient  difficile  et  plus  l'epoque  de  la  matura- 
tion est  retardee. ...  Done  la  qualite  du  vin  doit  s'en 
ressentir. 

Les  sols  granitiques  donnent  aussi  de  tres  bons 
vins,  tels  que  ceux  de  i'Ermitage,  etc.,  etc.  Les 
volcaniques  en  produisent  aussi  d'excellents,  comme 
les  Lacryma-Christi  qui  croissent  sur  les  flancs  du 
Vesuve,  etc.,  etc. 

8.  On  a  aussi  observe  que  l'altitude  ou  sont  pla- 
cees  les  vignes  influe  considcrablement  sur  la  qua- 
lite  des  vins. 

2 


6  NOUVEAU  MANUEL 

Le  travail  de  M.  Vergnette,  ancien  officier  du 
genie  de  France,  traite  cette  question  d'une  maniere 
fort  remarquable ;  sans  cependant  que  ces  conditions 
d'allitudes  soient  absolues.  Dans  tous  Ies  cas,  nous 
pouvons  affirmer  que  la  sommite  des  cotes ,  ainsi 
que  le  bas,  ne  donnent  pas  les  meilleurs  vins ,  mais 
bien  le  centre  des  vignobles. 

En  effet,  ii  est  facile  de  verifier  le  degre  de  matu- 
rity des  raisins  dans  les  vignobles  de  notre  pays ;  on 
trouvera  toujours  que,  dans  le  haul,  la  maturite  est 
incomplete,  et  qu'il  en  est  de  meme  dans  le  bas... ; 
tandis  que  dans  le  centre  elle  arrive  a  un  degre  tres 
satisfaisant. 

9.  Done  nous  pensons  que,  passe  une  certaine 
altitude,  le  climat,  iudependamment  des  latitudes, 
prend ,  ou  une  bumidite  conslante  bonne  aux  pa- 
turages ,  mais  peu  favorable  a  la  vigne ,  ou  une 
secberesse  trop  grande  qui  finit  par  durcir  la  pelli- 
cule  et  desorganise  le  parenchyme ,  ce  qui  empeche 
le  fruit  d'arriver  a  une  maturite  conven*able  et  le 
rend  par  consequent  acide. 

10.  La  vigne  demande  un  air  chaud  et  serein, 
elle  craint  les  endroits  bas  et  humides  ;  il  faut  sur- 
tout  qu'elle  soit  abritee  des  coups  de  vent ;  car  une 
vigne  plantee  sur  un  plateau  eleve  et  expose  aux 
vents  ne  donnera  jamais  de  bon  vin ,  la  maturite 
etant  toujours  incomplete. 
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i  1 .  En  effet ,  n'est-il  pas  raisonnable  de  penser 
qa'un  raisin  battu  par  la  seeheresse  ct  le  vent  aura 
la  pellicule  plus  epaisse  et  plus  dure ;  que  le  grain 
n'aura  que  fort  peu  de  sue,  et  encore  sera  t-il  acide. 
Le  contraire  arrive  dans  les  sols  bas  et  humides ,  et 
les  raisins  pourrissent  au  moment  ou  ils  comment 
cent  a  entrer  en  maturation. 

12.  D'apres  mes  observations  pratiques ,  je  suis 
persuade  que  la  position  la  plus  convenable  pour 
une  vigne  est  incontestablement  l'inelinaison  au 
midi.  II  arrive  cependant  que  l'inclinaison  au  nord 
donne  quelquefois  de  bon  vin ,  surtout  des  vins 
blancs.  II  est  remarquable  que,  dans  les  pays  chauds, 
le  nord  est,  au  contraire,  l'exposition  la  plus  avan- 
tageuse  pour  y  garantir  la  vigne  des  chaleurs  du 
midi,  qui  brulent  si  facilement  le  raisin. 

15.  Je  n'admets  cependant  point  l'exposition  du 
nord  dans  nos  climats  temperes.  L'exposition  du 
couchant  ne  vaut  certainement  pas  celle  du  levant ; 
mais  elle  n'est  cependant  pas  a  craindre.  J'ai  vu  des 
vignes  qui,  etant  exposees  au  couchant,  donnaient 
des  produits  excellents. 

Ik.  Suivant  le  degre  d'humidite  du  sol,  une  le- 
gere  inclinaison  au  nord  n'est  pas  desavantageuse 
pour  les  vins  rouges,  puisque,  dans  plusieurs  depar- 
tements  de  France,  on  estime  que  cette  exposition 
est  assez  favorable ,  parce  que  les  vents  du  nord 
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dessechent  la  terre  et  qu'une  humidite  permanenle 
est  le  plus  grand  ennemi  de  la  vigne. 

15.  On  reconnait  encore  que  les  terrains  en 
pente  sont  preferables  a  tous  les  autres ,  ainsi  que 
l'exposition  au  midi. 

16.  On  a  generalement  observe  que  les  vignes 
plantees  au  levant  etaient  plus  sujettes  au  gel  que 
cclles  plantees  a  d'autres  expositions. 

17.  Enfin,  pour  nous  resumer  le  plus  brievement 
possible ,  nous  dirons  que  les  coteaux  exposes  au 
midi  sont  ce  qu'il  y  a  de  mieux  comme  position. 

Le  bas  du  coteau  qui  forme  plateau  ne  donnera 
pas  le  meilleur  vin;  ce  n'est  pas  non  plus  dans  le 
sommet  de  la  cote ,  a  l'endroit  le  plus  chaud  et  le 
plus  aride ,  qu'on  obtiendra  le  vin  superieur  ;  mais 
c'est  bien  dans  la  naissance  de  l'ondulation  du  co- 
teau ,  parce  que  c'est ,  en  effet ,  la  partie  ou  se  con- 
centrent  les  sues  de  la  terre  et  ou  se  refleehissent  les 
rayons  du  soleil. 

18.  Comme  ce  petit  Traite  de  culture  de  la  vigne 
est  adresse  aux  vignerons  de  mon  pays,  je  ne  puis 
terminer  ce  chapitre  sans  les  engager  vivement  a 
arracher  toutes  les  vignes  qui  sont  dans  des  sols  ar- 
gileux,  compactes  et  profonds ,  ainsi  que  dans  toutes 
les  terres  dites  a  ble,  fourrages,  etc...  Les  vignes 
plantees  dans  ce  genre  de  sol  poussent  avec  une 
puissance  vegetative  vraiment   extraordinaire  ;  les 
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frais  de  culture,  d'echalas  et  d'entretien  sont  consi- 
derables ;  la  coulure  y  est  frequente  ,  par  la  raison 
que  j'indiquerai  auchapitre  des  labours,  etles  vinsy 
sont  de  qualite  ties  inferieure.  Car  il  est  evident  que 
ces  raisins,  privcs  d'air  el  de  soleil  au  milieu  d'une 
foret  de  rameaux  et  de  mauvaises  herbes,  ne  peu- 
vent  jamais  arriver  a  une  maturite  convenable.  Les 
mauvaises  herbes  y  sont  d'autant  plus  difficiles  a 
detruire  que  le  sol  est  plus  riclie  et  plus  fecond. 

19.  Les  proprietaires  de  ce  genre  de  vigne,  desi- 
rant  cependant  avoir  une  recolte  de  vin,  pourraient, 
an  lieu  d'arracher  completement  la  vigne ,  tracer 
quelques  lignes  de  treillages  de  trois  a  quatre  pieds 
de  haut,  en  se  servant  des  ceps  qui  se  trouveraient 
sur  la  ligne  ainsi  tracee.  II  ne  s'agirait  done  plus  que 
de  tailler  ces  ceps,  arm  de  les  faire  courir  sur  la  pre- 
miere traverse  du  treillage  et  preparer  des  archets 
pour  l'annee  suivanle.  Ces  petits  treillages  rappor- 
teraient  des  la  premiere  annee ,  et  chaque  ligne 
etant  espacee  de  cinq  a  six  metres,  on  pourrait  cul- 
tiver  cet  intervalle  en  cereales  ou  plantes  sarclees. 
Soyez  bien  certains  que  la  quantite  de  vin  obtenue 
sur  ces  treillages  serait  aussi  considerable  que  lors- 
que  toute  la  surface  etait  plantee  en  vignes  basses  ; 
le  raisin  serait  plus  mur ,  parce  qu'il  aurait  plus 
d'air  et  plus  de  soleil ,  et  la  recolte  en  cereales  ou 
plantes  sarclees  serait  plus  que  suffisante  pour  payer 
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tous  les  frais  de  culture  des  treillages.  Plus  loin,  jo 
donnerai  les  moyens  de  renouveler  les  eeps  lors- 
qu'ils  sont  trop  vieux  pour  servir  a  former  les  treil- 
lages  en  question ,  et  je  renvoie  ces  explications  au 
chapitre  du  provignage  et  couchage, 
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CHAPITRE  II. 


Choix  des  Plants  et  de  quelques  Varices. 


20.  N'oublions  pas,  en  faisanl  le  choix  du  plant 
qui  doit  garnir  une  nouvelle  vigne,  que  nous  devons 
prendre  en  serieuse  consideration  la  qualite  du  sol 
et  l'exposition ;  car  nous  ne  devons  pas  raisonner 
comme  la  plupart  des  vignerons  qui  veulent  avant 
lout  la  quantite  de  vin  ,  au  lieu  de  viser  a  la  qua- 
lite.  II  est  vrai  que,  sous  le  regime  du  ban  des 
vendanges ,  que  preconisent  cependant  un  grand 
nombre  de  savants  viticulteurs ,  il  sera  presque 
impossible  de  pouvoir  ameliorer  nos  qualites  de  vins 
en  changeant  de  cepage ,  puisque  certains  cepages 
qui  donnent  d'excellents  produits  sont  beaucoup 
plus  precoces  que  ceux  qui  existent  dans  le  reste 
du  vignoble.  II  resulte  de  cette  simple  observation 
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que  le  proprietaire  qui  voudrait  ameliorer  ses  pro- 
iluits ,  en  introduisant  partiellement  de  nouveaux 
plants  dans  ses  vignes ,  ne  le  fera  jamais ,  par  la 
raison  toute  simple  que  ces  nouveaux  plants  etant 
plus  precoces,  il  ne  pourra  obtenir  de  les  vendanger 
que  lorsque  les  emprises  seront  fixees  par  des  ex- 
perts communaux  nommes  a  cet  effet ,  et  qui ,  en 
definitive,  ne  fixent  l'epoque  de  la  vendange  que 
lorsque  la  grande  majorite  des  raisins  est  arrivee 
a  une  maturite  convenable.  Or,  les  plants  nouveaux, 
lels  que  le  Gamay- Nicolas  du  Beaujolais ,  etant 
mur  quinze  jours  plus  tot  que  notre  mondeuse  de  Sa- 
voie ,  le  nialheureux  proprietaire  novateur  verrait 
sa  recolte  perdue  et  pourrie  ,  paree  que  le  jour  des 
vendanges  a  ete  fixe  et  que  chacun  doit  se  sou- 
meltre  a  la  loi. 

G'est  ee  qui  explique  la  froideur  des  proprietaires 
a  faire  disparaitre  de  nos  meilleurs  vignobles  des 
plants  qui  gatent  nos  vins ,  tels  que  la  douce-noire , 
etc.,  ete. 

21 .  Tous  les  hommes  de  la  science  et  les  hommes 
pratiques  out  reconnu  quelle  influence  la  variele  du 
cepage  exercait  sur  la  qualite  du  vin.  Olivier  de 
Serres,  l'abbe  Rosier,  etc.,  mettent  ce  cboix  au 
premier  rang  des  considerations  qui  doivent  occuper 
le  plus  serieusement  ceux  cuii  cntreprennent  la 
plantation  dune  vigne. 
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Chacun  des  grands  vignobles  de  France  ayant  ses 
cepages  dont  les  noms  varient  suivant  les  departe- 
menis  et  meme  les  cantons  ,  je  ne  m'occuperai  que 
des  plants  de  notre  pays  et  des  cepages  qui ,  suivant 
moi ,  contribueraient  le  plus  a  augmenter  la  finesse 
et  la  liqueur  de  nos  vins. 

22.  II  existe  dans  nos  vignobles  de  Savoie  de  tres 
bons  cepages;  niais,  faute  de  soin  et  d'attention,  les 
resultats  que  nous  pourrions  obtenir  sont  annihiles 
par  la  grande  variete  des  plants  qu'on  y  a  intro- 
duits  a  cause  de  leur  vegetation  vigoureuse  ,  meme 
dans  les  sols  les  plus  maigres  et  les  plus  ingrats. 
Quelques-uns,  portant  bienleur  bois,  peuvent  se  pas- 
ser d'ecbalas ,  et  leurs  grappes  sont  fournies  et  peu 
sujetles  a  la  pourriture,  malgre  le  temps  humide; 
mais  les  resultats  sont  peu  satisfaisants  sous  le  rap- 
port de  la  qualite ,  puisque  ces  vins  ne  se  conser- 
ved pas  et  passent  facilement  a  1'acide.  Je  con- 
damne,  par  exemple  ,  la  douce-noire  eomme  le  ce- 
page  le  plus  affreux  qu'on  puisse  trouver  pour  gater 
et  degrader  nos  bons  vins  de  Montmelian ,  Arbin  , 
Cruet,  St-Jean-de-la-Porte ,  Monterminod  ,  etc. 

23.  Le  cepage  le  plus  repandu  dans  nos  meilleurs 
vignobles  est  sans  contredit  la  mondeuse  nommee 
per-sa-gne  en  Dauphine ,  et  pcrsaigne  dans  le  de- 
partement  du  Rbone.  II  y  en  a  de  plusieurs  qua- 
lites;  la  moins  bonne  a  le  raisin  de  grosseur  variable, 
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ordinairement  garni ,  neanmoins  jamais  serre  ,  sou- 
vent  lache  par  avortement  de  fleurs  ou  des  grains 
qui  restent  petits,  rarement  d'un  noir  unicolore , 
excepte  dans  les  bonnes  annees ,  en  terrain  propice 
et  exposition  favorable. 

Pellicule  mince  et  baies  juteuses,  tres  fondantes  , 
mais  toujours  astringentes ,  ou  plutot  sechant  la 
bouche,  meme  en  parfaite  maturite. 

24.  La  grosse  mondeuse ,  dite  plant  de  Montme- 
lian  ou  grosse  persaigne  ,  a  la  grappe  grosse  et  bien 
garnie;  baies  juteuses  et  n'etant  jamais  d'un  noir 
parfait,  quoique  arrivant  a  bonne  maturite.  Ce  ce- 
page  donne  d'assez  bon  vin ,  mais  est  sujet  a  couler 
a  l'epoque  de  la  fleuraison,surtout  en  vignes  basses. 
Ses  produits  sont  bien  superieurs  en  treillages.  Son 
bois  est  cylindrique,  sa  couleur  est  d'un  jaune  clair; 
a  lanaissance  du  jet  de  l'annee,  les  noeuds,  soit  bour- 
geons, sont  places  a  une  distance  de  trois  a  quatre 
centimetres ;  dans  le  milieu  du  sarment,  la  distance 
est  de  sept  a  huit,  et  a  l'extremite  elle  est  de  neuf 
a  dix  centimetres. 

Cette  difference  est  tresremarquable,  puisque  dans 
la  generalite  des  autres  cepages,  les  noeuds  en  arri- 
vant a  l'extremite  superieure  des  rameaux,  se  rap- 
prochent  ordinairement  d' une  maniere  sensible  !  La 
longueur  de  ces  rameaux  est  en  moyenne  dans  les 
treillages  de  deux  metres  et  plus. 
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25.  La  petite  mondeuse  de  nos  bons  vignobles  est 
preferable  pour  la  qualite  du  vin  ,  mais  je  crois  que 
ce  cepage  commence  a  elre  use,  comme  le  pineau  de 
Bourgogne;  car,  malgre  tous  les  soins  imaginables  , 
son  rapport  diminue  cbaque  annee  d'une  maniere 
remarquable. 

Sa  grappe  est  peu  serree,  a  grains  noirs,  ronds  et 
de  moyenne  grosseur  ;  la  pellicule  fine  et  baies  ju- 
teuses,  arrivant  a  une  grande  douceur  lorsque  la  ma- 
turite  est  convenable.  A  partir  de  la  tete  ducep, 
son  bois  est  cylindrique  jusqu'a  la  longueur  de  trente 
a  quarante  centimetres ;  de  la ,  il  est  legerement 
aplati  sur  deux  cotes.  Sa  couleur  est  d'un  roux  cafe 
au  lait ;  les  noeuds  a  sa  base  sont  a  une  distance  de 
deux,  trois  et  quatre  centimetres  ;  dans  le  milieu  du 
sarment,  cette  distance  arrive  a  sept  et  huit,  et  a 
l'extremite  du  rameau  elle  se  reduit  de  cinq  a  six 
centimetres.  Sa  feuille  est  d'un  vert  pale  et  garnie 
en  dessous  d'un  veloute  poileux,  d'une  blancheur 
remarquable. 

C'est  sans  contredit  le  plant  qui,  jusqu'a  present, 
a  produit  le  meilleur  vin. 

26.  Le  persan  est,  suivant  moi,  le  cepage  le  plus 
distingue,  le  plus  neuf  et  le  plus  vigoureux  de  not  re 
pays.  Jusqu'a  present  on  ne  l'a  plante  que  dans  des 
treillages ;  mais  j'ai  l'espoir  que  bientot  il  sera  intro- 
duit  dans  nos  bons  vignobles.  Je  conseille  done  ce 
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cepage  a  tous  nos  viticulteurs  qui  veulent  ameliorer 
nos  produits.  Je  m'appuie  en  donnant  ce  conseil, 
sur  l'avis  d'un  de  nos  savants  botanistes,  M.  Hugue- 
nin  (Auguste),  qui  a  su  apprecier  les  qualites  distin- 
guees  des  fruits  de  ce  plant  si  peu  connujusqu'u 
present. 

Ce  cepage  est  robusle  et  fecond ,  et  il  joint,  a  ces 
deux  qualites  essenlielles,  celle  de  produire  un  vin 
finjeger  et  liquoreux,  sansetretrop  alcooliquc,  dont 
le  bouquet  se  developpe  au  bout  de  deux  ans  et  ap- 
proche  le  plus  de  celui  des  fleuri  de  Beaujolais.  Le 
corps  delagrappe  est  vert  etconique,  le  grain  oblong, 
plutol  gros  que  pelit. 

Sa  couleur  est  d'un  noir  azure  sur  la  par  tie  su- 
perieure  du  grain  et  rougeatre  dans  la  partie  infe- 
rieure.  La  pellicule  est  fine  et  la  maturite  assez 
precoce . 

Son  bois  est  tres  fort  a  la  base;  de  forme  cylin- 
drique,  de  couleur  plutot  rougeatre.  Les  noeudsa  sa 
base  sont  a  une  distance  de  deux  et  trois  centime- 
tres ;  dans  le  milieu  du  sarment,  ils  sont  espaces  de 
septahuit  centimetres,  et  a  rexlremite  ils  ne  le  sont 
plus  que  de  deux  a  trois. 

Une  cuvee  de  ces  raisins  donne,  comme  nous  l'a- 
vons  dit,  un  vin  fort  agreable  et  qui,  au  bout  de 
deux  ans,  prend  une  couleur  doree  et  non  violacee. 
Enfin,  ce  vin  se  conserve  parfaitement,  quoiqu'il  se 
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fasse  plus  vite  que  les  autrcs  qualites  du  mcme 
vign  oble. 

27,  Le  crossin  est  un  cepage  peu  connu  ailleurs 
que  dans  le  vignobie  de  Cruet.  Je  possede  quelques 
plants  de  ce  cepage  dans  mon  clos  dit  du  Colombier. 
Ce  plant  merite  une  mention  honorable  comme  rai- 
sin de  table;  ear  le  grain  ,  quoique  d'une  grosseur 
moyenne,  est  d'une  douceur  suave  et  croque  sous 
la  dent  comme  les  meilleurs  chasselasd'espalier.  Son 
grain  est  rond  et  noir  lorsqu'il  arrive  a  maturite; 
mais  il  reste  un  peu  rougeatre  dans  les  annees  peu 
chaudes,  sans  qu'il  manque  pour  cela  de  douceur  et 
de  bonte.  Le  corps  de  la  grappe  est  vert  et  secbe 
tres  facilement  lorsqu'il  reste  quelques  jours  sur  la 
paille ;  alors  le  grain  se  frise  legerement  et  devient 
d'un  succulent  parfait.  II  se  conserve  tres  longtemps 
sans  pourrir. 

La  vegetation  de  ce  cepage  est  tres  belle,  et  on  le 
reconnait  assez  facilement  a  la  couleur  de  ses  feuil- 
les  qui  sont  d'un  vert  fonce  et  qui  conservent  cetle 
couleur  meme  jusqu'au  moment  des  vendanges.  Son 
bois  est  tres  gros  pres  de  la  tete  du  cep  de  forme 
cylindrique  et  d'un  jaune  violace  lorsqu'il  arrive  a 
maturite.  En  partant  de  sa  base ,  les  noeuds  du  sar- 
ment  sont  de  deux  a  quatre  centimetres  de  distance ; 
au  milieu,  ils  arrivent  a  sept  et  neuf  centimetres,  et 
a  l'extremite  ils  sont  seulernent  espaces  de  deux  a 
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trois  et  quatre  centimetres.  La  longueur  desrameaux 
arrive  en  moyenne  a  un  metre  de  longueur. 

28.  Le  hibou,  soit  oeil  de  boeuf ,  donne  un  gro9 
raisin,  sujet  a  couler,  et  d'un  produit  si  chanceux 
que  plusieurs  proprietaires  se  decident  a  l'arracher. 
On  verra  ,  parag.  31 ,  le  moyen  de  sauver  ses  fruits 
a  l'epoque  de  la  fleuraison.  Ce  resultat  est  d'autant 
plus  heureux  que  ce  cepage  produirait  beaucoup  et 
serait  d'un  grand  secoursdans  les  vignes  qui  doivent 
donner  des  vins  de  seconde  qualite.  Son  grain  est 
tres  gros,  de  forme  ronde  et  n'arrive  jamais  au  noir 
parfait,  malgre  la  temperature  la  plus  favorable. 

Ce  plant  donne  de  beau  bois  fort  et  vigoureux  dont 
la  couleur  est  plutot  rouge  que  jaune.  Les  deux  pre- 
miers nceuds  qui  setrou  vent  a  sa  base  sont  a  une  dis- 
tance de  six  centimetres  environ  ;  de  la ,  ils  sont 
espaces  de  neuf,  douze  et  jusqu'a  vingt  centimetres  et 
finissent  par  se  rapprocher  a  l'extremite  superieure 
jusqu'a  dix  centimetres.  Ce  cepage  donne  des  pro- 
duits  assez  satisfaisants  lorsqu'il  est  en  treillages ;  car 
il  demande  a  etre  taille  tres  long.  Le  vin  de  cepage 
est  peu  liquoreux;  mais  son  raisin  etant  tres  juteux, 
il  produit  beaucoup  lorsqu'on  peut  eviter  la  coulure 
a  l'epoque  de  la  fleuraison. 

29.  La  mondeuse  blanche  qu'on  reconnait  parfai- 
tement  a  la  forme  du  grain  qui  est  identique  avec 
celle  de  la  mondeuse  noire  a,  comme  cette  derniere, 
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deux  varietes:  la  grosse  et  la  petite.  La  grosse  est 
peu  productive  et  est  sujette  a  couler.  Sa  grappe 
n'est  pas  aussi  fournie  que  celle  de  la  petite. 

30.  Je  conseille  done  la  petite  mondeuse  blanche 
qui  donne  un  vin  plus  fin  et  d'une  liqueur  plus 
agreable.  D'ailleurs ,  ses  produits ,  quoique  assez 
minimes  ,  sont  plus  assures  et  plus  abondants  que 
ceux  de  la  grosse. 

31.  Maintenant,  je  vais  developper  les  raisons  pra- 
tiques qui  m'ont  amene  a  comprendre  la  plus  ou 
moins  grande  facilite  qu'ont  certains  cepages  a  cou- 
ler a  l'epoque  critique  de  la  fleuraison.  Les  experien- 
ces que  j'ai  faites  a  cet  egard  sont  assez  importantes 
dans  Tinleretdela  viticulture,  pour  que  jemefasseun 
devoir  d'en  communiquer  les  resultats  a  mes  confreres 
vignerons.  II  est  reconnu  que  certains  cepages  sont, 
par  leur  nature,  bien  plus  disposes  a  pivoter  que 
d'autres  especes,  dont  les  racines  tracantes  sont  tres 
nombreuses  et  garnies  d'un  chevelu  abondant.  II  est 
encore  certain  que  le  cep  qui  pivote  le  plus  est  plus 
sujet  a  couler  que  celui  qui  trace  davantage.  En 
voici  la  raison  :  les  grosses  racines  inferieures  ayant 
une  vegetation  tres  vigoureuse,  le  cep  doit  produire 
beaucoup  de  bois  et  le  chevelu  superieur  sera  pour 
ainsi  dire  annihile  par  cette  trop  grande  vegetation 
des  racines  inferieures.  Ce  chevelu  sera  done  peu 
abondant ,  tres  fin  el  delie ,  et  ne  pourra  suffire  a 
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1'alimentation  des  boutons  a  fruits ,  et  principale- 
ment  si  un  labour  profond  est  encore  venu  le  dechi- 
rer  ou  l'arracher!  La  coulure  du  fruit  devient  alors 
la  consequence  inevitable  de  ce  dechirement !  D'au- 
tre  part,  n'est-il  pas  evident  que  les  cepages  favori- 
ses  d'un  clievelu  abondant  ne  craindront  plus  au- 
tant  ledit  dechirement,  puisque  ,  malgre  un  retran- 
chement  partiel  du  chevelu,  ils  pourront  encore  en 
conserver  une  assez  grande  quantite  pour  suffire  a 
1'alimentation  de  quelqucs  boutons  a  fruits !  Or,  le 
seul  moyen  de  remedier  a  cette  exuberance  de  ve- 
getation des  grosses  racines  pivotantes,  soit  de  faci- 
liter  le  developpement  de  petites  racines  fructiferes , 
c'est  incontestablement ,  suivant  moi,  d'adopter  le 
systeme  de  la  taille  tardive  (voyez  parag.  87  et  sui- 
vants)  et  le  simple  sarclage  (voyez  parag,  80).  Car, 
apres  deux  ans  de  ce  nouveau  regime,  vous  verrez 
croitre  le  chevelu  dont  nous  avons  besoin  pour  avoir 
du  fruil  et  1'epoque  de  la  fleuraison  passera  sans 
coulure  !  Les  cepages  que  nos  vignerons  appellent 
dans  leur  patois  des  colais,  tel  que  le  hibou ,  par 
exemple,  ne  seront  plus  sujets  a  la  coulure  aussitot 
qu'on  aura  suivi  ce  systeme.  II  en  sera  de  meme 
des  autres  cepages  qui  se  trouvent  dans  les  memes 
conditions  de  vegetation...  Done,  j'engage  vivement 
les  vignerons  a  avoir  egarda  la  forme  et  a  1'organisa- 
tion  des  racines  de  chaque  cepage ,  et  il  leur  sera 
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facile  de  reconnaitre  la  verite  des  observations  rai- 
sonneesqueje  viens  de  developper.  II  est  encore 
indispensable  d'ajouter  que  ces  cepages  ,  a  gran- 
des  raciries  pivotantes,  ne  sont  plus  sujets  a  la  cou- 
lure  lorsqu'ils  sont  places  dans  des  conditions  favo- 
rables  pour  garantir  le  chevelu  superieur;  lesvi- 
gnerons  ont  du  remarquer  qu'un  cep  de  ce  genre, 
place  contre  un  mur  de  cloture,  le  long  d'un  grand 
chemin,  ou  meme  dans  la  rue  d'un  village,  dont  le 
pied  n'est  jamais  laboure  etqui,  bien  souvent,  se 
trouve  an  contraire  convert  par  de  grosses  pierres , 
pieces  de  bois,  etc.,  etc. ;  ce  cep,  disons-nous,  porte 
annuellement  de  beaux  et  bons  raisins  complete- 
ment  preserves  de  la  coulure...  Le  contraire  arrive 
lorsque  ce  meme  cepage  est  plante  dans  une  vigne 
ou  il  est  soigne  ,  laboure  profond  et  soumis  a  une 
taille  trop  courte  en  raison  de  l'exuberance  de  sa 
vegetation  en  bois.  J'ai  vu  dans  plus  de  cent  en- 
droits  divers  des  ceps  de  ce  genre  plantes  dans  des 
rues  pavees  en  cailloux  et  dont  les  cordons  que 
formaient  leurs  rameaux  etaient  chaque  annee  cou- 
verts  de  nombreuses  grappes,  sans  qu'on  put  me 
citer  une  seule  annee  ou  la  lleuraison  eut  eu  a 
souffrir  des  intemperies  du  printemps.  II  resulte 
des  observations  qui  precedent,  qu'en  general  tous 
les  cepages  qui  donnent  beaucoup  de  bois  sont  sujets 
a  confer  an  moment  de  la  fleuraison ,  et  c'est  a  la 
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disposition  et  organisation  des  racines  qu'est  du  en 
grande  partie  ce  phenomene  desastreux.  Done  il 
sera  facile  de  modifier  la  disposition  naturelle  des 
racines  a  pivoter  en  suivant  le  systeme  que  je  viens 
d'indiquer.  La  reussiteestcertaine  et  ne  pourra  etre 
contestee  par  personne. 

32.  Le  redin  est  un  raisin  blanc,  a  grappe  fournie 
et  serree.  Le  grain  est  petit,  aplati  sur  les  cotes  et 
rond  seulement  dans  la  partie  superieure.  Lorsque 
ce  raisin  arrive  a  maturite,  il  prend  une  couleur 
d'nn  jaune  dore  tendant  an  rose.  Quelques  plaques 
rousses  s'apercoivent  sur  les  grains  de  la  partie  su- 
perieure de  la  grappe.  Ce  cepage  est  robuste ,  four- 
nit  de  beau  bois,  mais  vieillit  assez  vite  dans  un  sol 
peu  riche  et  peu  profond.  Les  sols  calcaireset  legere- 
menfc  sablonneux  lui  conviennent  beaucoup,  pourvu 
cependant  que  le  sous-sol  ne  soit  pas  un  marc  dur 
etcompacte,  carce  cepage  pi  vote  considerablement. 
Dans  les  terrains  sees  et  maigres,  le  vin  produit  par 
ce  raisin  a  un  gout  de  terroir  que  nos  cultivateurs 
appellent  pierre  a  fusil.  Dans  les  grosses  terres  argi- 
leuses  et  profondes,  il  y  vegete  avec  une  grande 
vigueur,  mais  le  raisin  n'y  murit  que  tres  imparfai- 
tement  et  donne  par  consequent  un  vin  assez  me- 
diocre. 

33.  Son  bois  est  cylindrique ,  d'un  jaune  clair, 
mais  un  peu  roux  ;  les  nceuds  sont  a  six  ou  huit 
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centimetres  de  distance  les  uns  des  autres  dans  le 
centre  du  rameau,  et  se  rapprochent  aux  deux 
extremites. 

Ce  cepage  donne  beaucoup  de  grappes,  surtout 
lorsqu'il  est  en  treillages.  La  qualite  du  vin  est  tres 
bonne  si  la  vigne  est  plantee  dans  un  sol  cal- 
caire  et  rocailleux ;  car  alors  la  pousse  du  bois  y  est 
assez  mediocre  et  le  raisin  arrive  a  une  maturite 
parfaite.  11  suffit  done  de  ralentir  la  vegetation  des 
grosses  racines  pivotantes  pour  augmenterlechevelu 
et,  pour  consequence  inevitable,  ameliorer  et  assurer 
les  produils. 

3k.  Cepage  dit  altesse  est  un  raisin  blanc ,  a 
grappe  fournie  et  serree.  Le  grain  est  assez  petit  et 
de  forme  ronde.  Lorsqu'il  arrive  a  maturite  ,  il  est 
d'unjaune  dore  magnifique.  Ce  cepage  craint  essen- 
tiellement  une  trop  grande  humidite ;  place  dans 
un  terrain  bas  ethumide,  ses  fruits  pourrissent  aussi- 
tot  qu'ils  entrent  en  maturation.  II  convient  done  de 
planter  ce  cepage  dans  une  cote  un  peu  rapide  et 
bien  exposee ,  dont  le  sol  soil  plutot  leger  et  pier- 
reux  que  compacte.  La  qualite  du  vin  est  excellente, 
d'un  bouquet  fort  agreable  et  d'une  liqueur  tres  dis- 
tinguee. 

Son  bois  est  cylindrique,  d'un  jaune  fonce,  mais 
un  peu  roux.  Les  noeuds  sont  a  peu  pres  dans  les 
memes  conditions  que  ceux  du  redin. 
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Je  crois  inutile  de  dormer  l'analyse  de  plusieurs 
autres  cepages  que  nous  trouvons  dans  nos  vignes, 
a  cause  de  leurs  qualites  bien  inferieures  et  donnant 
des  produits  peu  distingues.  J'ai  cependant  l'inten- 
tion  de  faire  une  elude  speciale  de  tous  ces  diffe- 
rents  cepages  et  d'en  faire  une  description  exacte  qui 
pourra,  peut-etre,  presenter  des  documents  utiles 
aux  viticulteurs  de  notre  pays.  Pour  arriver  a  la 
description  de  tous  les  plants  que  nous  trouvons 
dans  nos  vignobles  ,  j'aurai  sans  doute  besoin  de 
consulter  les  vignerons  intelligents ,  afin  de  pou- 
voir  apprecier  la  valeur  de  chacun  d'eux  et  en 
faire  l'analyse  pratique  suivant  leur  importance. 
J'ai  l'espoir  de  remplir  cette  lacune  dans  le  cou- 
rant  de  1855,  et  j'ai  du  me  borner  dans  ce  nou- 
veau  Manuel  a  la  description  des  plants  les  plus 
repandus  dans  nos  bons  vignobles.  C'est  avec  regret 
que  je  me  vois  force  de  parlerde  la  douce-noire  qui, 
malheureusement,  a  ete  introduite  dans  nos  vignes 
basses...  II  est  facile  de  la  reconnaitre  a  sa  vege- 
tation luxuriante ,  a  son  bois  violace ,  a  sa  grappe 
rouge  eta  grains  serres,  gros  et  d'un  noir  azure! 
Ce  raisin  est  juteux  et  tres  bon  a  manger...  La 
pellicule  du  grain  est  tres  epaisse  et  donne  par 
consequent  un  vin  assez  colore.  Le  vin  produit  par 
ce  cepage  est  noir  et  conserve  sa  douceur  pen- 
dant assez  longtemps.    Les  marchands  qui  ne  sont 
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pas  connaisseurs  le  preferent  tres  souvent  aux  meilleu- 
res  qualites;  mais  lorsque  arrivent  les  grandes  cha- 
leurs,  ce  vin  devient  apre  et  dur,  n'a  point  de 
liqueur  et  passe  facilement  a  l'acide...  II  convient 
done  de  le  livrer  a  la  consommation  lorsqu'il  est 
nouveau...  Sous  ce  rapport,  il  ne  peut  servir  qu'a 
alimenter  les  cabarets  pendant  cinq  a  six  mois  apres 
larecolte. 
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CH4PITRE  III 


Des  diverses  manieres  de   planter  la  Vigne. 


35.  Pour  reussir  dans  une  plantation  de  vigne  il 
faut  que  le  terrain  soit  neuf ,  c'est-a-dire  qu'il  n'ait 
pas  porte  de  vigne  depuis  longtemps;  si  mal- 
heureusement  on  plante  une  vigne  immediatement 
apres  en  avoir  arrache  une  vieille ,  et  meme  encore 
apres  avoir  defence  le  terrain ,  soyez  certain  que 
votre  plantation  ne  reussira  que  tres  imparfaitement, 
et  que  ,  au  bout  de  dix  ou  quinze  ans  ,  votre  nou- 
velle  plantation  sera  vieille  et  ne  produira  presque 
plus  de  raisin.  Ce  qui  s'explique  facilement ,  car  le 
sol  etant  epuise  des  sels  qui  conviennent  a  la  vigne, 
ilabesoin  d'etre  ameliore  par  d'autres  cultures,  afin 
delui  donnerle temps  derecuperer  cesselsfertilisants, 
tels  que  la  potasse  ,  etc.  ,  etc.  (Voyez  parag.  189  et 
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190.)  Mais  au  contraire,  si,  apres  avoir  arrache  une 
vieille  vigne  vous  avez  rajeuni  le  sol  par  des  cultu- 
res ameliorantes  ,  telles  que  plantes  sarclees  avec 
fumure,  ou  mieux  encore,  sainfoin,  soit  pelagras, 
pendant  trois  ou  quatre  ans  au  moins,  vous  pouvez 
esperer  de  voir  prosperer  une  jeune  plantation, 
sans  cependant  qu'on  puisse  obtenir  d'aussi  beaux 
resultats  que  si  la  plantation  etait  faite  dans  un 
sol  completement  neuf ,  c'est-a-dire  qui  n'a  ja- 
mais ete  plante  en  vignes. 

La  question  ainsi  resolue  d'apres  Inexperience  et 
Tavis  de  tous  les  viticulteurs,  il  ne  s'agira  done  plus 
que  de  connaitre  l'espacement  qu'il  convient  de 
donner  a  chaque  cep,  ainsi  que  la  maniere  la  plus 
convenable  de  faire  la  plantation. 

Comme  nous  connaissons  trois  modes  de  planta- 
tions ,  nous  allons  les  etudier  les  uns  apres  les 
autres. 

36.  Le  premier,  qui  est  le  plus  ancien,  concerne  : 
Les  treillages  eleves  et  hautins  ; 

Le  second ,  les  treillages  moyens  ; 
Le  troisieme  ,  les  vignes  basses. 

37.  Des  hautins.  —  Ce  mode  de  culture  de  la 
vigne  est  bientot  abandonne  par  nos  agriculteurs  ,  a 
cause  des  produits  de  peu  de  valeur  qui  en  resul- 
tent. 

Ce  systeme  consiste  a  planter  des  erables  de  huit 
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a  dix  pieds  de  haut ,  et  a  cinq  ou  six  metres  de  dis- 
tance les  uns  des  autres.  Lorsque  ces  arbres  ont 
repris  ,  on  plante  a  leur  pied  un  ou  deux  ceps  de 
vigne  qu'on  fait  monter  d'annee  en  annee  autour 
de  l'arbre,  jusqu'a  l'endroit  ou  il  a  etc  etete.  De  la, 
on  dirige  les  sarments  en  guirlande  d'un  arbre  a 
l'autre.  Ce  genre  de  culture  commence  a  etre  gene- 
ralement  abandonne,  si  ce  n'est  dans  les  environs  de 
Chambery  ou  Ton  voit  encore  de  ces  hautins. 

38.  Plusieurs  proprietaires  ont  arrache  ces  era- 
bles  et  les  ont  remplaees  par  des  muriers  ;  les  cor- 
dons ont  fait  place  a  des  treillages  sur  bois  mort ,  et 
garnissent  par  consequent  les  intervalles  de  chaque 
murier  dont  la  distance  de  Tun  a  l'autre  doit  etre 
au  moins  de  dix  metres. 

Ce  genre  de  treillages  est  tres  productif  ,  et  je  l'ai 
adopte  dans  plusieurs  hectares  de  champ.  Les  re- 
sultats  ne  sont  pas  encore  compris  dans  notre  vallee 
de  l'lsere.  Je  crois  avoir  resolu  le  probleme  du 
plus  grand  rapport  que  puisse  donner  une  quantite 
de  terrain ,  toutes  choses  egales  d'ailleurs. 

Afin  de  donner  des  explications  precises  sur  les 
experiences  que  j'ai  faites  en  suivant  ce  systeme  de 
plantation  ,  je  crois  etre  utile  a  mes  concitoyens  en 
leur  faisant  part  des  observations  suivantes  : 

39.  1°  II  est  reconnu  que  le  murier  est  in  liniment 
preferable  a  l'erable  ,  par  la  raison  toute  simple  que 
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la  feuille  de  murier  est  d'un  rapport  tres  important, 
et  que,  par  sa  nature,  cet  arbre  est  beaucoup  moins 
prejudiciable  a  la  vigne  que  l'erable  ,  dont  la  feuille 
n'a  point  de  valeur  ; 

2°  Que  l'augmentation  de  revenus  pour  lc  culti- 
vateur  est  evidente ,  puisqu'un  murier  de  quatre 
pouces  de  circonferencc,  plante  dans  de  bonnes  con- 
ditions et  avec  les  soins  convenables,  peut,  aubout 
de  dix  ans ,  produii  e  un  poids  de  vingt  livres  de 
feuille  au  moins ; 

5°  Que,  a  partir  de  cette  epoque ,  ce  produit  nc 
fera  qu'augmenter  chaque  annee ,  et  arrivera ,  au 
bout  de  vingt  ans,  a  donner  un  quintal  de  feuilles  ; 

4°  Que  l'erable,  dont  I'ombre  portee  est  reconnue 
pour  bien  plus  froide  que  celle  du  murier  ,  ne  pro- 
duit en  definitive  que  quelques  fagots  de  mauvais 
bois,  et  cela  tous  les  trois  ans. 

5°  Que  les  fagots  du  bois  de  murier  sont  pre- 
ferables  a  eeux  de  l'erable,  et  qu'en  suivant  avec 
attention  la  marche  des  muriers  on  a  chaque  annee 
du  bois  a  couper. 

^0.  D'apres  ces  donnees,  il  est  incontestable  que 
l'erable  doit  disparaitre  de  nos  plantations  et  etre 
remplace  par  des  muriers. 

Depuis  bientot  vingt  ans  j'ai  des  treillages  sur  bois 
mort  et  plantes  dc  muriers  a  dix  metres  de  distance 
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les  uns  des  aulres,  et  chaque  murier  depuis  pres  de 
dix  ans  me  produit  de  2  a  5  francs  de  feuilles ,  sans 
compter  les  fagots  que  je  fais  tous  les  trois  ans. 

Or,  quatre  cents  toises  de  Savoie  ,  soit  vingt-neuf 
ares,  plantees  en  treillages  sur  bois  mort  ,  peuvent 
facilement  avoir  deux  lignes  de  treillages,  soit  trente 
muriers. 

Voici  les  resultats  que  nous  obtiendrons  : 

1°  En  moyenne  trente  muriers  de  vingt 
ans 60     » 

2°  Quatre  cents  litres  de  vin  ,  a  20  cen- 
times   80     » 

3°  Recolte  en  ble  ou  autre    ....     80     » 


Total  .     ...  220     » 

Les  frais  de  culture,  taille  des  arbres  et  accolagc , 
cueille  des  feuilles  ,  etc.,  n'arriveront  jamais  a  quatre- 
vingts  francs ,  y  compris  la  valeur  des  engrais  et 
des  semences.  Nous  avons  done  largement  une 
rente  de  cent  quarante  francs  pour  un  journal  de 
champ  d'une  valeur  de  12  a  15  cents  francs. 

Mais  en  tenant  compte  des  frais  de  plantation  , 
interets  de  capitaux  ,  etc. ,  il  est  evident  que  votre 
journal  de  champ  vous  rendra  cent  francs ,  ce  qui 
represente  un  interet  d 'environ  7  p.  0/(). 

J'ai  prefere  citer  ce  resultat  qui   est  encore  an- 
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dessous  de  la  verite,  afin  de  ne  point  exagerer  lcs 
a vantages  de  ce  genre  de  plantation. 

J'ai  toujours  compris  qu  un  agriculteur  conscien- 
cieux  ne  devait  jamais  induire  en  erreur  les  hommes 
qui  sont  disposes  a  faire  des  essais ,  et  qui ,  souvent 
seduits  par  des  promesses  fallacieuses  ,  finissent  par 
n'avoir  plus  la  moindre  confiance  dans  les  procedes 
nouveaux  et  les  systemes  reconnus  les  meilleurs , 
soit  par  les  hommes  de  la  science  ,  soit  meme  par 
les  simples  agriculteurs  praticiens. 

k\.  La  vigne  et  le  murier  se  conviennent  et  se 
marient  ensemble  d'une  maniere  tres  satisfaisante ; 
le  raisin  arrive  a  maturite  a  l'ombre  du  murier, 
ce  qui  n'a  pas  lieu  lorsqu'il  est  sous  un  erable.  En 
sorte  que  si  on  a  la  precaution  d'elever  le  murier 
par  une  taille  bien  entendue  et  d'en  ravaler  les 
branches  tous  les  quatre  ou  cinq  ans ,  vous  obtenez 
d'assez  bon  vin  et  vous  avez  encore  des  fascines 
dont  le  produit  n'est  pas  a  dedaigner,  surtout  dans 
nos  pays,  ou  les  montagnes  sont  dans  un  etat  de 
deboisement  vraiment  deplorable. 

42.  Cette  operation  d'ebranchage ,  soit  ravalage  , 
est  d'aulant  plus  necessaire  que  les  ratines,  en  gene- 
ral,  ne  tracent  beaucoup  qu'en  raison  du  grand 
developpement  des  branches,  et  qu'en  suivant  ce  sys- 
teme,  d'une  maniere  periodiqueet  raisonnee,  le  pre- 
judice cause  par  les  racines  tracantes  diminue  d'autant . 
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W5.  De  la  vigne  moyenne  ,  soit  treillages  de  trois 
jrieds  : 

Ce  genre  de  treillages  est  encore  peu  repandu 
dans  notre  Savoie.  II  merile  cependant  de  fixer  1'at- 
tenlion  des  agrieulteiirs  intelligents  par  les  grands 
avantages  qui  en  resultent. 

Ce  sont  en  general  des  lignes  de  treillages  sur  bois 
mort,  avec  des  perches  en  bois  qui  sont  avanta- 
geusement  remplacees  par  des  (lis  de  fer.  Ces  treil- 
lages ont  de  trois  a  quatre  pieds  au  plus  d'elevation. 
Ces  lignes  etant  plus  ou  moins  espacees,  suivant  ie 
genre  de  culture  qu'on  veut  adopter,  sont  tres  avan- 
tageuses  sous  le  rapport  des  produits,  soit  pour  la 
qualite  du  vin ,  soit  pour  l'ombre  portee. 

kk.  II  est  evident  qu'un  treillage  de  trois  pieds 
d'elevation  ne  portera  jamais  a  la  recolte  du  champ 
le  prejudice  que  portera  un  treillage  de  dix  pieds 
de  hauteur  et  plante  d'arbres  de  distance  en  dis- 
tance. 

En  France,  dans  un  grand  nombre  de  dcparte- 
ments,  ce  genre  de  culture  est  adopte.  Dans  les 
terrains  en  plaine,  les  lignes  de  ces  petits  treillages 
sont  placees  de  deux  a  trois  metres  de  distance  les 
unes  des  aulres.  Dans  ce  cas,  on  s'abstient  de  semer 
dans  les  intervalles,  et  le  labour  de  ces  vignes  se 
fait  au  moyen  d'une  petite  charrue  trainee  par  un 
cheval.  La  qualite  du  vin  y  est  tres  bonne,  parce 
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que  les  grappes  se  trouvent  rapprochees  du  sol,  ce 
qui  est  une  condition  essentielle  pour  obtenir  une 
bonne  maturation. 

Comme  la  taille  de  la  vigne  sera  traitee  dans  un 
cbapitre  special ,  je  donnerai  des  indications  preci- 
ses pour  arriver  a  un  bon  et  prompt  resultat  ,  soit 
dans  la  culture  des  grands  treillages  ,  soit  dans  celle 
des  moyens. 

^5.  Ces  vignes  moyennes  rapportent  considera- 
blement ,  qu'on  suive  le  sysleme  des  archets ,  ou 
qu'on  laisse  courir  le  cep  sur  le  premier  cordon. 
Ce  premier  cordon  qui  doit  etre  en  fil  de  fer  sera 
place  a  un  pied  de  distance  du  sol ;  car  n'esl-il  pas 
reconnu  par  tous  les  vignerons  que  les  raisins  places 
le  plus  pres  de  terre ,  sans  la  toucher,  sont  toujours 
les  meilleurs  ? 

^6.  Des  vignes  basses  : 

La  vigne  basse  ne  diflere  des  deux  aulres  genres 
que  nous  venons  d'examiner  que  dans  deux  choses 
princi pales  : 

La  premiere,  e'est  que  le  cep ,  quoique  planle 
comme  pour  faire  un  treillage  ,  est  soumis  a  une 
taille  bien  differenle  ; 

La  seconde ,  e'est  que  la  tele  du  cep  n'arrive 
jamais  qu'a  un  pied  au  plus  de  la  surface  du  sol  ; 
qu'il  n'est  soutenu    que  par  un  simple  echalas  ct 
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quelquefois  abandonne  a  lui-meme ,  surtout  s'il  se 
trouve  du  genre  des  cepages  qui  portent  bien  leur 
bois  ,  et  dont  un  simple  liage  fait  avec  de  la  paille  et 
a  la  sommite  de  ses  rameaux ,  suffit  completement 
pour  letenir  dans  une  position  convenable. 
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CHAPITRE  IV. 


De  la  plantation. 


kl .  Afxres  des  essais  repetes  sur  le  meilleur  mode 
a  employer  pour  planter  la  vigne,  je  m'empresse  de 
faire  part  a  mes  concitoyens  du  resultat  de  mes  ob- 
servations. Je  ne  hasarde  rien ,  et  c'est  apres  des 
experiences  reiterees  et  etudiees  avec  la  plus  minu- 
tieuse  attention  que  je  me  permets  de  donner  mon 
avis  sur  cette  importante  operation. 

^8.  Apres  avoir  fait  choix  du  terrain  et  de  l'expo- 
sition  la  plus  convenable,  il  est  encore  important 
que  le  proprietaire  se  rende  compte  du  produit  qu'il 
desire  obtenir  et  qu'il  examine  si  le  terrain  choisi 
doit  donner  des  vins  communs  plutot  que  des  vins 
fins. 

Or ,    nous  avons  deja  dit  que  les  terrains  peu 
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pierreux ,  profonds  et  composes  de  terre  vegetale 
dite  franche,  plutot  compacte  quelegere,  donneront 
a  coup  sur  des  vins  peu  liquoreux  et  depourvus  de 
bouquet.  Ce  sont  done  des  vins  eommuns  qu'on  ob- 
tiendra  dans^ce  genre  de  sol. 

II  n'en  sera  pas  de  meme  des  sols  pierreux  et 
graveleux  ,  plulott  legers  que  compactes ,  qui  sont  les 
seules  conditions  pour  esperer  d'avoir  des  vins  fins  , 
liquoreux  et  de  conserve. 

49.  Plantation  au  piquet  : 

Le  mode  de  plantation  au  piquet  est  generale- 
ment  adopte  chez  nos  voisins  du  canton  de  Vaud 
(Suisse).  Dans  notre  pays,  un  assez  grand  nombre 
de  cultivateurs  ont  essaye  de  ce  systeme,  mats  les 
resultals  n'ont  pas  toujours  repondu  a  leur  altente. 

Void  en  quoi  consiste  ce  mode  de  plantation  : 
apres  avoir  prepare  le  terrain  qui  doit  etre  plante 
en  vigne ,  soit  en  le  defoncant ,  soil  en  le  fumant  par 
des  cultures  ameliorantes. . .  le  sol  etant  bien  nivele, 
on  trace,  au  moyen  de  petits  jalons,  des  lignes  sur 
lesquelles  on  doit  planter  la  vigne.  La  distance  de 
chaque  ligne  etant  de  deux  a  trois  pieds ,  et  celle 
d'un  cep  a  1* autre,  sur  le  prolongement  de  la  ligne, 
de  deux  pieds  environ. 

50.  Les  cbapons ,  soit  crossettes ,  qu'on  veut 
planter  sont  deja  prepares  a  l'avance  et  places  aus- 
sitot  apres  la  taille  dans  une  eau  bourbeuse ,  afin  de 
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conserver  leur  fraicheur  el  maintcnir  le  commence- 
ment du  mouvement  seveux  qui  deja  se  prepare  a 
prendre  son  essor  ,  et  qui ,  jusqu'alors,  est  a  l'etat 
latent.  Tous  les  chapons  ,  soit  crossettes,  qui  n'ont 
point  l'ecorce  unie ,  luisante ,  et  dont  le  bois,  en  y 
faisant  une  entaille ,  ne  parait  pas  vert-clair  ,  mais 
vert-brun ,  doivent  etre  rebutes  comme  plants  de 
nulle  valeur. 

51.  On  a  generalement  cru  jusqu'a  present  que 
le  chapon  crossette  ,  qui  doit  etre  coupe  sur  le  jet 
de  l'annee  precedente ,  devait  avoir  a  son  extremite 
inferieure  du  bois  des  deux  seves,  soit  que  celui  de 
la  premiere  y  parut  attache  en  forme  de  crossette  , 
soit  en  forme  de  marteau. 

On  croyait  que  ces  conditions  etaient  indispensa- 
bles  pour  assurer  la  reprise  desdits  chapons. 

52.  J'ai  fait  des  experiences  a  cet  egard,  et  j'ai  re- 
connu  quele  vieux  bois  etait  completement  inutile. 
Mais  qu'il  fallait ,  autant  que  possible  ,  choisir  les 
sarments  les  plus  vigoureux.  Cette  condition  une 
fois  remplie,  on  prend  une  presse  en  fer  de  deux 
polices  de  diametre  ,  legerement  aiguisee  en  pointe. 
On  fiche  rudement  cette  presse  en  terre  a  la  place 
que  doit  occuper  la  crossette ;  on  repete  cette  ma- 
noeuvre plusieurs  fois  dans  le  meme  trou,  jusqu'a  ce 
qu'il  soit  assez  profond  pour  y  placer  le  chapon. 
Cette  profondeur  est  ordinairement  de  cinquante 
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centimetres.  On  place  le  chapon  dans  le  trou  et  on 
le  couvre  de  terre  fine  et  legere ,  afin  qu'il  se  trouve. 
convenablement  garni  dans  toute  sa  profondeur.  On 
serre  avec  le  pied  la  terre  mouvante,  et  on  taille  le- 
dit  chapon  a  deux  yeux  au-dessus  de  la  surface  du 
sol,  ensuite  on  l'altache  a  un  echalas. 

53.  Ce  genre  de  plantation  presente  le  grave  in- 
convenient d'etre  ties  long  et  minutieux,  et  surtout 
tres  chanceux;  car  en  temps  ordinaire  et  annee 
commune,  on  peut  difficilement  compter  sur  la  re- 
prise d'un  tiers  de  ces  chapons  ,  et  si  malheureuse- 
ment  le  printemps  est  sec  et  chaud,  a  peine 
peut-on  compter  sur  la  reprise  d'un  cinquieme. 

54.  Plusieurs  jardiniers  et  vignerons  m'ayant 
fait  part  de  ce  faeheux  resultat ,  j'ai  pu  leur  donner 
l'explication  de  ce  phenomene,  mes  experiences  a 
cet  egard  ne  me  laissant  plus  aucun  doute. 

Voici  suivant  moi  la  seule  cause  de  la  non  re- 
prise des  chapons  plantes  au  piquet  : 

55.  II  est  positif  que  les  racines  qui  doivent  croi- 
tre  et  se  developper  pour  nourrir  le  chapon ,  sorti- 
ront  des  yeux  dudit  chapon ,  et  qu'en  supposant  que 
la  crossette  soit  enfoncee  a  cinquante  centimetres  de 
profondeur,  on  pourrait  esperer  d'avoir  des  raci- 
nes a  six  ou  meme  sept  yeux  !  Voila  justement 
l'erreur  dans  laquelle  sont  tombes  tous  les  vignerons. 
J'ai  reconnu  que  : 
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1°  La  premiere  annee  d'une  plantation  an  piquet, 
un  ceil  seul  pouvait  donner  les  premieres  racines 
d'un  chapon  ; 

2°  Que  cet  ceil,  pour  etre  dans  des  conditions  fa- 
vorables  de  vegetation,  devait  etre  a  une  profondeur 
mathematique  et  raisonnee,  d'apres  la  nature  du  sol ; 

3°  Que  dans  la  generality  de  nos  vignobles , 
dont  le  sol  est  calcaire  el  peu  compaete,  l'ceil  qui  se 
trouve  a  sept  ou  huit  pouces  de  profondeur  est  le 
seul  qui  donne  des  racines  ! 

La  raison  en  est  toute  simple ,  puisque  les  yeux 
qui  sont  en  dessous  sont  trop  eloignes  des  influences 
atmospheriques  et  dans  un  milieu  trop  humide  : 
n'est-il  pas  naturel  que  la  petite  quantite  de  seve 
contenue  dans  le  sarment,  au  moment  meme  de  la 
plantation,  prenne  la  direction  la  plus  facile  et  s'ar- 
rete  juste  au  point  ou  une  trop  grande  chaleur  nui- 
rait  au  developpement  des  petites  racines  naissantes. 
II  sera  done  facile  de  se  convaincre  du  phenomene 
que  je  signale  en  arrachant  un  chapon  p!ante  au  pi- 
quet et  dont  la  reprise  a  ete  belle  :  vous  trouverez 
dans  les  sols  calcaires  de  petites  racines  a  quinze 
ou  vingt  centimetres  de  profondeur  ;  dans  les  gros- 
ses terres,  riches  et  profondes,  ces  racines  seront  a 
dix  centimetres...  enfin,  dans  les  sols  legers  et 
sablonneux  ce  sera  l'oeil  place  a  trente  et  quarante 
centimetres  qui  seul  aura  donne  des  racines. 
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56.  II  resulte  de  ces  observations  qu'wn  seul 
bourgeon  a  pu  vegeter  et  donner  quelques  petites 
racines,  toujours  en  supposant  que  ce  bourgeon  ne 
soit  point  avarie  :  ce  qui  arrive  assez  souvent ! 

Alors  n'est-il  pas  evident  que  ,  s'il  survient  une 
seeheresse ,  le  sol  se  durcissant  par  l'effet  de  la  cha- 
leur ,  ces  petites  racines  ne  peuvent  plus  vegeter  et 
s'etendre  comme  elles  pourraient  le  faire  avec  une 
humidite  convenable. 

57.  II  est  enfin  reconnu  en  agriculture  que  l'hu- 
midite  est  necessaire  pour  rendre  le  sol  permeable  , 
le  diviser  et  dissoudre  les  sels  indispensables  a  la 
vegetation  ;  —  voila  ce  qui  explique  assez  claire- 
ment  la  nonreussite  d'une  tres  grande  quantite  de 
crossettes  plantees  au  piquet. 

58.  Un  autre  grave  inconvenient  qui  resulte  de 
ce  systeme  de  plantation  ,  c'est  que  le  couchage  , 
qui  est  en  grand  usage  dans  nos  pays  comme  moyen 
de  garnir  et  renouveler  une  vigne,  reussit  tres  peu 
dans  une  vigne  plantee  au  piquet. 

Un  de  mes  voisins  possede  un  clos  qui  a  ete  lar- 
gement  defonce  il  y  a  une  vingtaine  d'annees.  La 
plantation  des  crossettes  a  ete  faite  avec  tous  les 
soins  imaginables,  cordeau,  terreau  sablonneux, 
etc.,  tout  ce  travail  avait  done  ete  execute  on  ne 
pouvait  mieux. 

Cette  vigne,  d'une  contenance  d'environ  un  hec- 
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tare  et  demi,  a  d'abord  ete  tres  longue  a  se  garnir, 
par  les  raisons  indiquees  plus  haul ,  et  ce  n'est  qu'a- 
pres  la  dixieme  annee  que  le  proprietaire  a  com- 
mence a  jouir  de  quelques  produits. 

59.  Aujourd'hui  ,  cette  vigne  a  vingt-quatre  ans 
environ.  Une  assez  grande  quantite  de  ceps  ont  peri 
par  le  gel  ou  d'autres  maladies.  Le  proprietaire  ae- 
tuel  me  faisait  part  il  y  a  peu  de  temps  que  tous  les 
ceps  couches  depuis  plusieurs  annees  commen- 
caient  d'abord  a  donner  des  provins  assez  beaux, 
mais  qu'une  bonne  par  lie  de  ces  provins  perissait 
a  l'epoque  des  grandes  chaleurs,  soit  avant  la  seve 
d'aoiit. 

Ce  proprietaire  me  faisait  cependant  observer  que 
le  cep  avait  ete  couche  dans  une  fosse  de  cinquante 
centimetres  de  profondeur ,  sur  un  metre  de  lon- 
gueur et  cinquante  de  largeur  ;  que  cette  fosse  avait 
ete  convenablement  remplie  de  bon  fumier  et  qu'il 
ne  comprenait  point  la  cause  de  la  perte  de  ses  pro- 
vins, —  ajoutant  encore  qu'il  s'etait  servi  des  meil- 
leurs  ouvriers  du  pays  ,  qui,  partout  ailleurs,  reus- 
sissaicnt  loujours  dans  cette  operation. 

Interpelle  par  ce  proprietaire  pour  avoir  mon  avis 
sur  ce  phenomene  assez  extraordinaire,  voici  le  rai- 
sonnement  que  je  lui  fis  : 

60.  Voire  vigne  a  ete  plantee  au  piquet ;  un  seul 
ceil  a  donne  des  racines,  et  cela  a  huit  pouces  envi- 
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ron  de  profondeur.  Vu  la  qualite  assez  compacte  de 
votre  sol,  malgre  le  temps  qui  s'est  ecoule  depuis  la 
reprise  des  chapons,  c'est  un  ceil  seul  qui  a  du  four- 
nir  les  racines  tracantes  et  pivotantes  qui  alimentent 
votre  cep ;  or,  pour  arriver  a  coucher  un  cep,  il  est 
Ires  difficile  de  faire  cette  operation  sans  couper  ou 
deranger  quelques  racines-meres ,  surtout  si  elies  se 
trouvent  du  cote  oppose  de  la  fosse  ou  doit  etre 
couche  le  corps  du  cep.  Cette  suppression  de  racines 
ne  peut  se  faire  sans  porter  atteinte  a  la  vie  normale 
du  cep  ;  alors  il  est  certain  que  les  rameaux  qui 
doivent  former  les  provins ,  se  trouvent  faire  parti e 
de  ce  vieux  corps  souffrant  et  qui  bientot  devient 
noir  et  se  decompose...  II  est  encore  facile  de  com- 
prendreque  ces  memes  rameaux  qui,  isoles  du  vieux 
cep,  auraient  produit  des  racines  par  tous  les  yeux 
qui   sont  a  une  profondeur  de  vingt  centimetres, 
ne  se   trouvent   plus   capables    de    les    produire , 
puisqu'ils    sont  adherents   au   corps   souffrant    du 
cep   generateur  ;    dans  cet   etat ,  il  n'est  pas  eton- 
nant  que  les  provins  commencent  a  vegeter  et  finis- 
sent  par  perir ;  d'ailleurs ,  vous  n'avez  pas  eu  egard 
a  la  nature  de  votre  sol,  pour  calculer  la  profondeur 
ou  vous  avez  couche  votre  cep. 

61.  Or,  en  admettant  comme  exacte  les  probabi- 
lites  que  je  viens  d'emettre  ,  il  est  evident  pour  moi 
qu'une  vigne  plantee  par   fosse  ou  tranchee ,   en 
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eouchant  le  chapon  sur  une  longueur  de  cinquante 
a  soixante  centimetres,  et  a  la  profondeur  raisonnee 
suivant  la  nature  du  sol  ;  I'exposition  et  la  pente 
plus  ou  moins  rapide  ou  la  vigae  est  placee ,  cette 
plantation  ne  se  trouvera  plus  dans  des  conditions 
aussi  defavorables ,  puisque  au  lieu  d'avoir  un  ceil 
pour  lui  donner  des  racines,  le  chapon  en  aura  huit 
ou  dix  qui  vegeteront  et  en  produiront.  Ces  chapons 
devenus  avec  le  temps  de  vieux  ceps  pourront  etre 
couches  ,  sans  dommages  reels  ;  car  en  admettant 
meme  qu'on  fut  oblige  de  couper  quelques  racines 
pour  faire  le  couchage  ,  il  lui  en  restera  encore  une 
assez  grande  quantite  pour  le  maintenir  dansun  etat 
de  vegetation  convenable  et  aider  puissarnment  a  la 
pousse  des  jeunes  racines  des  provins. 

62.  Done,  toutes  choses  egales  d'ailleurs,  le  ter- 
rain etant  convenablement  prepare,  voici  le  moyen 
le  plus  certain  de  faire  une  plantation  de  vignes  avec 
toutes  les  garanties  desirables  pour  arriver  a  un 
succes  complet  : 

II  faut  ouvrir  des  fosses  sur  toute  la  longueur  des 
lignes.  Ces  fosses  auront  de  trente-cinq  a  quarante 
centimetres  de  profondeur,  sur  soixanle-et-dix  de 
largeur  ;  avant  de  placer  le  chapon,  on  aura  soin  de 
remettre  dans  la  fosse  quinze  a  vingt  centimetres  de 
la  terre  qui  se  trouve  sur  les  bords  ,  en  choisissant 
de  preference  celle  qui  etait  a  la  surface  du  sol  avant 
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le  creusement  du  fosse ,  ou  mieux  encore ,  des  re- 
sidus  de  vegetaux,  tels  quebuis,  roseaux,  etc.* 
qu'on  recouvre  de  cette  terre,  afin  que  le  chapon  ne 
soit  couche  qu'a  la  profondeur  voulue,  suivant  la  na- 
ture du  sol.  Les  matieres  vegetales  produisent  un 
effet  extraordinaire  dans  ee  genre  de  plantation ;  car 
lorsqu'elles  entrent  en  decomposition  ,  il  est  evident 
qu'il  s'en  degage  une  chaleur  douce  et  legerement 
humide ,  qui  facilite  la  vegetation  du  sarment ,  rend 
le  terrain  plus  leger  et  favorise  considerablement  le 
developpement  des  petites  racines  qui  ne  tardent 
pas  a  sortir  par  tous  les  yeux ,  soit  bourgeons ,  qui 
sont  restes  dans  de  bonnes  conditions  de  vie  et  par 
consequent  de  vegetation. 

65.  Puis  le  vigneron  prend  ses  chapons  et  les 
couche  dans  la  fosse  en  biaisant  un  peu,  afin  que  le 
sarment  ait  la  plus  grande  longueur  dans  ledit  fosse. 

6^.  Apres  cette  operation,  on  comblera  le  fosse 
de  la  maniere  suivante  : 

La  terre  qui  se  trouvait  a  la  surface  du  sol  sera 
placee  immediatement  sur  le  sarment  couche,  et  en- 
suite  on  achevera  avec  le  reste  ;  il  faudra  prealable- 
ment  planter  de  petits  piquets  a  1'endroit  ou  Ton 
desire  faire  sortir  le  chapon  ;  lier  ledit  chapon  a  ce 
piquet  en  se  servant  pour  ce  travail  de  petites  raci_ 
nes  qu'on  trouve  facilement  dans  toutes  les  terres 
profondement  remuees. 
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Une  fois  le  fosse  comble ,  on  taillera  le  chapon  a 
deux  yeux  au-dessus  du  sol ;  on  pressera  le  pied 
autour  de  chaque  plant,  afin  de  donner  plus  de 
consistance  a  la  terre  et  la  rendre  plus  adherente  au 
chapon . 

65.  Chaque  chapon  sera  place  a  la  distance  de 
soixante-cinq  centimetres,  et  en  ligne.  Je  conseille 
ineme  d'en  rapprocher  la  distance  ,  afin  que  lors- 
qu'ils  seront  enracines ,  on  puisse  enlever  ceux  qui 
se  trouvent  trop  rapproches  ,  en  regularisant  par  ce 
moyen  la  plantation ,  puisqu'on  sera  a  m6me  de 
pouvoir  remplacer  les  chapons  qui  n'auraient  pas 
repris.  Ces  chapons  enracines  sont  appeles  par  nos 
vignerons  des  barbus,  soit  chivelees.  On  ne  doit  ar- 
racher  ces  chivelees  qu'au  bout  de  trois  ans  de 
plantation ,  si  Ton  veut  avoir  une  vigne  vigoureuse, 
productive  et  de  grande  duree. 

66.  La  premiere  ligne  ainsi  plantee,  on  en  re- 
commencera  une  autre ,  et  ainsi  de  suite  jusqu'a  la 
fin.  Chaque  ligne  sera  a  une  distance  de  quatre-vingts 
centimetres  dans  un  terrain  sec  et  pierreux ,  et  de 
un  metre  dans  un  sol  riche  et  profond. 

67.  Une  plantation  de  vignes  avec  des  chivelees, 
soit  barbus,  est  incontestablement  le  moyen  le  plus 
certain  ,  mais  il  faut  avant  tout  que  le  proprietaire 
soit  bien  sur  de  la  qualite  de  ses  plants ,  et  ii  devra 
par  consequent  preparer  une  pepiniere  en  plantant 


^6  NOUVEAU  MANUEL 

des  crossettes  comme  je  viens  de  l'indiquer,  mais  en 
Jes  rapprochant  beaucoup  plus.  Trois  ans  apres  leur 
reprise ,  on  peut  les  arracher  et  les  placer  dans  les 
fosses  indiquees  plus  haut,  en  ayanl  soin  de  couvrir 
les  racines  avec  quelques  centimetres  de  bonne  terre, 
et  ensuite  remplir  le  fosse  de  bon  fumier  recouvert 
avec  le  reste  de  la  terre  qui  se  trouve  sur  les  bords 
du  fosse. 

Ce  moyen  est  infaillible  el  donne  des  produils 
des  la  premiere  annee,  lorsque  le  temps  est  favora- 
ble. 

68.  La  duree  d'une  vigne  planlee  en  chivelees  est 
reconnue  moins  grande  que  celle  plantee  en  eliapon, 
soit crossettes.  Les  vignerons  de  lous  les  pays  ont  pu 
faire  cette  observation ,  et  je  crois  pouvoir  l'expli- 
quer  par  la  raison  toute  simple  que  les  racines  de  la 
crossette  restent  dans  leur  position  primitive ,  sans 
etre  froiss^es  ni  derangees ,  tandis  que  celles  de  la 
chivelee  eprouvent  necessairement  un  dechirement 
plus  ou  moins  considerable  au  moment  ou  on  les 
arracbe  pour  les  placer  dans  la  nouvelle  plantation  ; 
cette  operation  doit  necessairement  porter  atteinte  a 
la  vie  normale  du  cep  ,  principalement  si  on  trans- 
pose cette  chivelee  dans  unsolentierement  different 
que  celui  ou  elle  a  commence  a  vegeter. 

69.  II  resulte  done  des  divers  procedes  de  planta- 
tion que  je  viens  d'indiquci  ,  qu'uncjcune  vigne, 
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soit  qu'elle  vienne  de  chapons,  dit  crossettes.  soit  dc 
chivelees ,  n'arrive  a  donner  des  fruits  qu'a  la  qua- 
trieme  annee  et  n'atteint  sa  fecondite  qu'a  six  ,  sept 
ou  huit  ans...  toujours  en  supposant  que  toutes  les 
operations  de  plantation  et  autres  ont  ete  faites 
avec  les  soins  indiques  et  favorisees  d'une  tempe- 
rature convenable  ,  c'est-a-dire  qu'on  n'ait  pas  eu  a 
lutter  la  premiere  annee  contre  une  secheresse. 

70.  II  est  encore  essentiel  de  donner  de  frequents 
labours  a  la  vigne  la  premiere  annee  de  sa  planta- 
tion ,  pour  que  le  sol  soit  toujours  meuble  el  surtout 
le  preserver  des  mauvaises  herbes  qui  absorbent  en 
grande  partie  les  sels  dont  les  jeunes  plants  ne  doi- 
vent  pas  etre  prives. 

Le  labour  des  vignes  etant  dune  haute  impor- 
tance, nous  traiterons  cette  question  dans  un  eliapi- 
tre  special. 

Dans  le  chapitre  suivant,  nous  etudierons  les  soins 
a  donner  a  la  vigne  jusqu'a  la  quatrieme  annee:  car, 
arrivee  a  cette  epoque ,  la  taille  devenant  1' opera- 
tion principale  pour  obtenir  de  belles  recoltes ,  nous 
en  ferons  un  chapitre  special. 

70  (bis).  Tous  les  vignerons  n'ayant  pas  la  con- 
naissance  de  la  composition  des  differents  sols  de 
nos  vignobles  et  ne  pouvant  apprecier  les  pheno- 
menes  qui  doivent  necessairement  en  resulter,  soit 
lorsqu'on  fait  une  plantation  ,  soit  lorsqu'on   cou- 
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che  ou  provigne ,  j'ai  imagine  un  moyen  pra- 
tique qui  pourra  rendre  un  immense  servipe , 
puisque  le  vigneron  le  moins  intelligent  pourra 
decider  la  grave  question  de  la  profondeur  ou  doi- 
vent  etre  plantes  les  chapons,  ainsi  que  celle  a 
adopter  pour  le  couchage  et  les  provins.  Je  crois 
done  etre  utile  a  mes  confreres  vignerons,  en  leur 
donnant  une  marche  infaillible  pour  les  diriger  dans 
cette  operation ,  sans  qu'ils  aient  a  faire  1'etude  de  la 
nature  de  leur  sol ,  ce  qui ,  pour  le  plus  grand  nom- 
bre  d'entre  eux ,  est  presque  impossible  ! 

Voici  en  quoi  consiste  ce  moyen  pour  ainsi  dire 
mecanique  : 

Un  vigneron  eultive  une  vigne  en  cote  rapide, 
dont  le  sol  par  exemple  est  tres  pierreux  et  plutot 
leger  que  compacte.  Ce  vigneron  veut  faire  des  pro- 
vins et  il  les  place  tout  naturellement  a  la  profon- 
deur ordinaire  et  generalement  adoptee  dans  tous 
nos  pays  ;  cette  operation  est  souvent  inutile  et 
raeme  nuisible  a  ses  interets ,  puisque  les  provins 
ne  peuvent  vegeter  ou  bien  cette  vegetation  est 
pauvre  et  languissante ,  et  il  s'est  prive  d'un  cep 
qui  lui  rapporlait  du  fruit  pour  avoir  deux  ou  trois 
provins  qui  ne  lui  en  rapporteront  jamais !  Or, 
veut-il  connaitre  positivement  la  profondeur  qu'il 
doit  adopter  pour  faire  les  provins  ? 

Je  lui  conseille  de  faire  un  petit  fosse  dans  le  cen- 
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tre  de  la  vigne ,  dans  une  place  qui  est  degarnie  de 
ceps  ,  ce  qui  ne  sera  pas  difficile  a  trouver.  Ce  fosse 
aura  quarante  a  cinquante  centimetres  de  profon- 
deur  et  trente  de  largeur ,  sur  une  longueur  de  un 
metre  :  ce  fosse  sera  fait  en  novembre.  Dans  le  cou- 
rant  de  fevrier  suivant ,  il  profitera  d'un  beau  jour 
pour  remplir  ce  petit  fosse  avec  la  terre  qui  est  en- 
core sur  les  bords,  afin  que  cette  terre,  fraichement 
remuee,  ait  le  temps  de  se  tasser  jusqu'au  mois  de 
mars  suivant.  Arrive  au  mois  de  mars,  il  aura  con- 
serve une  vingtaine  de  chapons  crossettes  qu'il 
plantera  au  piquet  dans  ce  petit  fosse,  comme  nous 
l'avons  explique  parag.  52.  Quelques-uns  de  ces 
chapons  pourront  prendre  racines :  ne  s'en  trouverait- 
il  qu'un  seul,  cela  serait  encore  suffisant !  Le  vigne- 
ron  n'a  done  plus  qu'a  arracher  ce  chapon  qui  a 
vegete  et  mesurer  la  distance  qui  existe  depuis  les 
petites  racines  jusqu'a  la  surface  du  sol  !  II  verra 
clairement  que,  dans  ce  sol  plutot  leger  et  pierreux 
et  en  cote  rapide  ,  ses  chapons  n'auront  donne  des 
racines  que  de  vingt  a  trente  centimetres  de  profon- 
deur !  II  sera  done  evident  pour  lui  que  les  provins 
qu'il  fera  dans  la  suite  devront  etre  couches  de 
vingt  a  trente  centimetres  de  profondeur. 

Si  le  petit  fosse  prepare  comme  nous  l'avons  dit 
se  trouve  dans  un  sol  fort ,  compacte  et  meme  ar- 
gileux ,  soit  en  cote  moins  rapide   et  tres  souvent 
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plateau  au  bas  de  la  cote,  il  sera  fort  etonne  de  voir 
que  les  nouvelles  racines  de  ses  ehapons  ne  seront 
sorties  qu'a  dix  ou  quinze  centimetres  de  profon- 
deur  !  II  s'ensuivra  tout  naturellement  que  les  pro- 
vins  qu'il  voudra  faire  devront  etre  places  a  cette 
profondeur,  L'explication  de  ce  phenomene  a  ete  , 
je  crois ,  assez  developpee  au  paragraphe  55  ,  et  il 
est  inutile  de  repeter  ce  que  nous  avons  deja  dit. 

Comme  ce  Manuel  est  principalement  adresse  aux 
vignerons  de  nos  pays ,  je  leur  repete  encore  qu'un 
provin  fait  dans  le  plateau  de  la  Maladiere  (Montme- 
lian),  et  qui  sera  a  la  meme  profondeur  qu'un  autre 
fait  a  la  Brune ,  meme  vignoble ,  ne  pourra  jamais 
se  trouver  dans  les  memes  conditions  favorables ; 
l'un  pourra  reussir  et  l'autre  ne  donner  que  de 
chetifs  resultats  ou  bien  perira  !  II  en  sera  de  meme 
dans  ma  commune  de  Cruet ,  si  un  provin  est  place 
aussi  profond  dans  le  plateau  du  Marechet,  par 
exemple,  que  dans  la  cote  de  Chante-Merle ,  etc. 
Comme  la  nature  du  sol  varie  a  chaque  instant  et 
dans  chaque  localite,  il  faut  done  aussi  varier  la  pro- 
fondeur des  provins  pour  que  rien  ne  les  arrdte  dans 
leur  developpement  normal.  C'est  ce  qui  explique 
enfin,  comme  nous  le  verrons  plus  tard,  que  dans  la 
Rourgogne  on  place  les  provins  a  quarante  centime- 
tres dans  la  generalite  des  vignobles ,  et  qu'a  l'Er- 
mitage,  par  exemple,  on  est  force  de  les  placer  jus- 
qu'a  un  metre  de  profondeur  ! 
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En  suivant  le  moyen  simple  que  je  viens  d'indi- 
quer ,  chaque  vigneron  connaitra  parfaitement  a 
quelle  profondeur  il  doit  faire  ses  plantations ,  cou- 
chages  et  provins,  et  la  solution  de  ce  probleme,  qui 
demandait  des  connaissances  scientifiques  raison- 
nees ,  deviendra  facile  et  populaire  par  le  procede 
pratique  et  materiel  que  je  viens  d'indiquer.  II  n'y 
anrait  de  doute  a  cet  egard  que  dans  line  annee  ou 
la  temperature  serait  extraordinaire  et  changerait 
les  phases  de  la  vegetation  normale.  Mais  toutes 
choses  egales  d'ailleurs,  on  peut  compter  sur  l'en- 
tiere  exactitude  des  experiences  que  j'ai  faites ,  et 
chaque  vigneron  pourra  s'en  convaincre  en  suivant 
le  procede  indique. 
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Des  soins  a  donner  a  la  Vigne  jusqu'a  la  quatrieme  ann£e. 


Premiere  annee. 

71.  Nos  chapons  sont  done  plantes  et  tailles  a 
deux  yeux  au-dessus  de  la  surface  du  sol.  On  les  a 
tailles  a  deux  yeux  pour  prevenir  le  cas  ou  un  ceil 
viendrait  a  manquer,  ce  qui  arrive  tres  souvent ;  car 
il  serait  bien  preferable  de  ne  les  tailler  qu'a  un  seul 
ceil,  pour  favoriser  le  premier  jet  et  lui  donner  une 
plus  grande  force. 

Aussitot  que  les  chapons  auront  commence  a  ve- 
geter,  vous  profiterez  d'un  temps  couvert  et  meme 
pluvieux,  pour  leur  donner  le  premier  labour,  si  la 
plantation  a  ete  faite  dans  un  terrain  leger  et  grave- 
leux.  Vous  eviterez  que  ce  labour  depasse  dix  cen- 
timetres de  profondeur  et  vous  repeterez  ce  labour 
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plusieurs  fois  dans  le  eourant  de  l'annee  ,  afin  do 
tenir  votre  vigne  propre  et  garantie  de  la  presence 
des  mauvaises  herbes. 

72.  Dans  les  terres  fortes,  profondes  et  humides  , 
il  faut,  pour  donner  ces  differents  labours ,  profiter 
d'un  temps  sec  et  chaud. 

J'ai  reconnu  que,  dans  les  sols  legers  et  pierreux, 
il  fallait  bien  se  garder  de  remuer  la  terre  si  le  temps 
etait  sec  et  cbaud;  car  j'ai  perdu  des  lignes  entieres 
de  chapons ,  qui  tous  avaient  donnes  des  jets  tres 
satisfaisants ,  et  cela  pour  avoir  voulu  faire  un  sar- 
clage  pendant  la  cbaleur  et  la  secheresse.  L' explica- 
tion de  ce  phenomene  est  bien  facile  a  comprendre  ; 
et  comme  j'ecris  pour  nos  ouvriers  vignerons ,  je 
crois  devoir  leur  en  developper  les  raisons  prati- 
ques. 

73.  En  supposant  notre  plantation  faite  en  mars 
dans  un  terrain  leger,  graveleux  et  melange  d'une 
assez  grande  quantite  de  pierrailles ,  cette  terre , 
quoique  legere  et  divisee  ,  a  fini  par  se  tasser  et 
prendre  une  certaine  consistance.  Or,  l'humidite  qui 
est  indispensable  a  la  bonne  reprise  des  chapons , 
se  conservera  d'autant  mieux  que  le  sol  restera 
plus  serre ;  mais  si  vous  remuez  cette  terre  par  un 
temps  sec  et  chaud ,  il  en  resultera  une  augmenta- 
tion d'evaporation,  et  la  chaleur  finirapar  dessecher 
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les  vingt-deux  centimetres  de  terre  qui  couvrent  vos 
ehapons ! 

Les  jeunes  racines  naissantes  passant,  par  transi- 
tion subite,  d'une  humidite  favorable  a  leur  deve- 
loppement,  a  unetemperaturechaudeetdessechante, 
ne  pourront  plus  absorber  les  sels  qui  sont  necessai- 
res  a  leur  vegetation ,  a  cause  de  la  disparition  de 
toute  humidite.  Les  conduits  seveux  se  conlracte- 
ront,  et  les  jets  nouveaux  passcront  subitementd'un 
beau  vert  a  un  jaune  pale !  et  si  la  chaleur  continue, 
les  ehapons  periront ! 

Ik.  Le  contraire  arrive  dans  les  terrains  profonds 
et  humides ;  car  la  trop  grande  humidite  nuit  a  la 
vegetation  de  la  vigne,  par  la  raison  toute  naturelle 
que  les  sues  absorbes  par  les  jeunes  racines  etant 
tres  aqueux  et  trop  abondants  ,  ils  sonl  peu  riches 
en  principes  fertilisants  ,  et  que  le  nouveau  jet,  au 
lieu  de  pousser  avec  la  vigueur  convenable  ,  s'al- 
longe  et  s'etiole;  or ,  dans  ce  dernier  cas  ,  ce  bour- 
geon ne  peut  resisler  aux  coups  desoleil  de  juillet  et 
aout. 

D'un  autre  cote  ,  il  arrive  tres  souvent  que  les 
jeunes  racines ,  se  trouvant  dans  un  milieu  par  trop 
humide  ,  finissent  par  se  decomposer  et  pourrir. 
Done ,  il  est  urgent  de  sarcler  ce  genre  de  terrain 
par  un  temps  sec  et  chaud ,  afin  que  la  partie 
aqueuse  qui  est  trop  abondante  puisse  s'evaporer. 
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75.  En  these  generate,  il  est  reconnu  que  les  fre- 
quents sarclages  sont  d'une  grande  utilite  a  une 
jeune  plantation  de  vigne :  1°  pour  detruire  les  mau- 
vaisesherbes  en  les  convertissant  en  engrais ;  Pren- 
dre la  terre  meuble;  3°  enfin,  pour  ranimer  la  de- 
composition des  sels  fertilisants  et  en  attirer  de  nou- 
veaux,  puisque,  par  ce  travail,  la  surface  du  sol  est 
plus  facilement  soumise  aux  influences  atmospheri- 
ques. 

Seconde  annee. 


76.  Dans  les  premiers  jours  de  mars ,  on  proce- 
dera  a  la  taille  des  jeunes  chapons,  en  ne  conservant 
quele  plus  beau  jet  que  vous  taillerez  encore  a  deux 
yeux.  J'ai  fait  plusieurs  essais,  surle  meilleur  mode 
a  suivre  pour  tailler  les  jeunes  chapons  d'un  an ,  et 
j'ai  reconnu  qu'il  ne  fallait  laisser  que  deux  yeux 
aux  jeunes  sarments  qui  etaient  encore  un  peu  min- 
ces, mais  qu'il  n'y  avait  pas  d'inconvenient  a  en 
laisser  trois  aux  sarments  les  plus  vigoureux.  II 
faut  avoir  soin  en  donnant  le  coup  de  serpette  que 
le  biseau  de  l'entaille  soit  fait  du  cote  oppose  au 
bourgeon;  car  autrement,  lorsque  la  seve  commence 
a  s'elaborer  et  que  la  vigne  pleure ,  le  bourgeon  est 
pour  ainsi  dire  noye  dans  une  humidile  un  peu  trop 
continue,  et  s'il  survient  une  matinee  de  blanc  gel, 
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le  bourgeon  devient  noir  presque  instantanement  et 
se  trouve  perdu . 

Apres  cette  operation  ,  on  commence  fin  avril  le 
premier  labour  et  on  les  continue  autant  de  fois 
qu'il  en  est  besoin  ,  comme  je  l'ai  conseille  dans  la 
premiere  annee. 

77.  L'ebourgeonnement  se  fait  ordinairement  en 
mai  et  juin.  Cette  operation  consiste,  comme  chacun 
le  sait,  a  enlever  les  jets  inutiles,  soit  ceux  qui  pous- 
sent  sur  le  pied  du  jeune  cep. 

Lorsque  nous  nous  occuperons  de  la  culture  de  la 
vigne  a  partir  de  la  quatrieme  annee,  nous  revien- 
drons  sur  l'ebourgeonnement,  et  mes  conseils  pour- 
ront  encore  etre  utiles  aux  vignerons  qui  me  feront 
rhonneur  de  me  lire. 


Troisieme  annee. 

78.  On  taille  la  jeune  vigne  comme  l'annee  pre- 
cedente,  c'est-a-dire  au  mois  de  mars;  car  ,  pour  le 
moment,  on  ne  lui  demande  qu'une  belle  vegetation 
en  bois . 

On  nelaisse  qu'une  seule  branche  qui,  cette  an- 
nee, commence  as'elever  au-dessusdu  soldequinze 
a  vingt  centimetres  et  qui  deviendra  le  corps  de 
notre  cep.  Cette  branche  sera  taillee  a  deux  ou  trois 
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yeux  suivant  la  vigueur  du  jeune  cep.  Les  sarclages 
et  ebourgeonnement  se  font  comme  les  annees  pre- 
cedentes.  Chaque  cep  doit  etre  soutenu  par  un 
echalas,  afin  qu'il  prenne  une  bonne  direction  et 
que  les  jeunes  rameaux  puissent  y  etre  lies  soigneu- 
senient  a  l'epoque  de  l'accolage  qui  a  lieu  dans  le 
courant  de  juin,  comme  nous  l'expliquerons  plus  en 
detail  dans  le  chapitre  ou  sera  traitee  cette  ope- 
ration. 
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CHAPITRE  VI. 


Considerations  generates  sur  la  culture  de  la  Vigne, 


79.  Avant  de  nous  occuper  de  la  culture  de  notre 
jeune  vigne  arrivee  a  la  quatrieme  annee,  epoque  la 
plus  interessante  pour  la  taille ,  puisque,  des  cette 
epoque,  le  vigneron  doit  avoir  l'espoir  de  retirer 
quelques  fruits  pour  le  dedommager  des  depenses 
qu'il  a  faites  et  de  ses  travaux  incessants  pendant 
les  trois  ans  qui  viennent  de  s'eeouler. 

II  est  done  inte>essant  de  jeter  un  coup  d'oeil  sur 
la  maniere  de  cultiver  nos  vignes  et  de  dire  toute 
notre  pensee  sur  les  procedes  suivis  jusqu'a  ce  jour, 
en  traitant  la  question  au  point  de  vue  de  vigneron 
pralicien. 

80.  La  vigne,  comme  on  le  sait,  est  un  arbrisseau 
sarmenleux  ,  a  racines  pivotantes  et  en  partie  tra- 
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cantes,  garnies  d'un  chevelu  abondant.  II  existe 
encore  de  qnatre  a  huit  centimetres  de  la  surface  du 
sol,  un  chevelu  que  je  nomme  chevelu  superieur,  a 
a  cause  de  la  position  qu'il  occupe. 

Ce  chevelu  est  condamne  chaque  annee  a  etre 
coupe  plus  ou  moins  exactement,  suivantles  bonnes 
ou  mauvaises  qualites  du  vigneron  ,  et  cela  d'apres 
l'avis  des  agronomes  les  plus  distingues  et  publie 
dans  tous  les  ouvrages  de  viticulture. 

81.  J'ai  reconnu  d'une  maniere  evidenle  que  ce 
chevelu  superieur  etait  tres  essentiel  a  la  nourriture 
du  fruit.  Les  experiences  que  j'ai  faites  ne  me  lais- 
sent  plus  aucun  doute  a  cet  egard. 

82.  J'ai  encore  observe  que,  si  ce  chevelu  etait 
respecte ,  il  en  resultait  bien  une  legere  diminu- 
tion dans  la  pousse  du  bois,  mais  que  cette  diminu- 
tion etait  toute  en  faveur  du  fruit. 

Qu'arrive-t-il  dans  nos  vignobles  lorsqu'on  a  le 
bonheur,  comme  on  le  dit,  d'avoir  un  bon  vigneron? 

Le  premier  labour  se  fait  en  mars  ou  avril,  et  tres 
profond!  La  profondeur  de  ce  labour  est  en  raison 
directe  des  bonnes  qualites  du  vigneron.  On  se  sert 
pour  faire  cette  operation  d'une  piochea  deux  bran- 
ches que  nous  nommons  bigard;  ces  branches  ont 
environ  de  soixante  a  soixante-et-dix  centimetres  de 
longueur.  Cet  instrument,  en  passant  et  repassant 
au  pied  du   cep,  et  cela  avec  intention ,  dechire  et 
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mulile  le  susdit  chevelu  ;  quelquefois  on  va  meme 
jusqu'a  se  servir  dela  serpette  pour  nettoycr  parfai- 
tement  le  cep. 

85.  Je  sais  fort  bien  que  mon  systeme  est  en  op- 
position flagrante  avec  plusieurs  ouvrages  de  viti- 
culture ,  et  que  le  dechaussement  du  cep  est  une 
operation  usitee  dans  une  grande  quantite  de 
departements  de  France  et  ailleurs ,  afin  ,  disent 
les  auteurs,  «  de  detruire  les  racines  superficiel- 
«  les  du  cep  de  la  vigne,  qu'ellc  est  d'autant  plus 
«  disposee  a  produire  au  detriment  des  racines  in- 
«  ferieures  qu'on  applique  quelquefois  l'engrais  a  la 
«  surface  de  la  terre.  »  (Maison  rustique  du  xixe 
Steele.) 

Cette  question  est  assez  importanle  pour  que  nous 
pensions  elre  utile  auxvignerons  en  la  traitant  d'une 
maniere  speciale  danslechapitre  VII  de  la  circulation 
de  la  seve. 

8k.  II  resulte  de  cette  mauvaise  operation  ,  selon 
moi,  une  pousse  de  bois  superbe  et  fort  peu  de  rai- 
sins. Une  certaine  quantite  de  ces  raisins  coule  a 
l'epoquede  la  fleuraison,  si  le  temps  ne  leur  est  pas 
favorable,  et  d'autres,  apres  la  formation  du  grain  , 
finissent  par  se  changer  en  vrilles. 

85.  La  vigne  ainsi  cultivee  prend,  en  effet ,  une 
coulcur  d'un  vert  fonce,  et  le  proprietaire  est  com- 
plimentc  sur  le  choix  qu'il  a  fait  d'un  bon  vigneron. 
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Malheureusement ,  les  resultats,  meme  en  temps 
ordinaire,  ne  sont  pas  favorables  aux  proprietaires 
et  fort  peu  en  rapport  avec  les  travaux  executes  par 
les  pauvres  vignerons.  Les  raisins  seuls  qui  resistent 
sont  ceux  que  portent  les  ceps  que  le  hasard  a  favo- 
rises,  en  eloignant  de  leur  chevelu  superieur  le  ter- 
rible bigard. 

86.  J'insiste  done  en  affirmant  que  le  dechirement 
opere  sur  ce  chevelu  superieur  exerce  une  grande 
influence  sur  la  vie  normale  du  bourgeon.  J'ai  deja 
eu  occasion  de  faire  les  memes  observations  sur  le 
chevelu  superieur  dans  un  petit  opuscule  viticole 
publie  le  ler  novembre  1853. 

Le  chapitre  suivant  relatif  a  la  circulation  de  la 
seve  completera  ma  maniere  de  voir  a  cet  egard. 
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CHAPITRE  VII. 


De  la  taille  de  la  Vigne  des  la  quatrieme  annee,  et  coup 
d'oeil  sur  la  circulation  de  la  seve. 


87.  La  quatrieme  annee  etant  l'epoque  ou  Ton 
peut  esperer  de  commencer  a  jouir  de  quelques 
produits ,  il  nous  convient  d'aborder  franchement  la 
grande  question  non  encore  resolue ,  qui  consiste  a 
savoir  quelle  est  l'epoque  la  plus  convenable  de 
traiter  une  vigne  qui  est  dans  l'age  de  donner  des 
fruits. 

88.  En  effet,  il  est  certain  que  tous  les  ouvrages 
d'agriculture ,  tant  anciens  que  modernes,  sont 
dans  l'indecision  la  plus  complete  sur  cette  grave 
question . 

89.  «  Dans  une  vingtaine  de  departements ,  on 
((  commence  la  taille  dans  les  a  vents  de  Noel ,  et 
«  on  ne  peut  guere  faire  autrement ,  avec  la  quan- 
«  tile  de  vignes  que  chaque  vigneron  a  a  faire. 
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«  Le  seul  inconvenient  que  j'y  trouve  est  de 
«  disposer  ies  boutons  restant  a  d£bourrer  de 
«  bonne  heure  au  printemps  ,  et  par  la  de  les  ex- 
ec poser  davantage  a  etre  frappes  de  la  gelee  ,  sur- 
«  tout  les  plants  hatifs  a  la  pousse,  tels  que  les 
«  pinauts  blancs  ,  etc.  »  (Maison  rustique  du  xixe 
sieele.) 

90.  De  plus  anciens  auteurs  disent  encore  que 
e'est  un  ancien  prejuge  tres  mal  fonde ,  que  de 
croire  qu'il  ne  faut  tailler  la  vigne  qu'au  mois  de 
mars ,  et  qu'on  voit  des  jardiniers  commencer  la 
taille  desle  mois  de  Janvier.  Ces  personnes  etablis- 
sent ,  pour  appuyer  leur  maniere  de  voir  ,  que  la 
seve  qui  travaille  des  le  mois  de  mars ,  se  porte  na- 
turellement  aux  boutons  des  extremites  du  sar- 
ment  qui  sont  justement  ceux  qu'on  retranchera,  et 
que  cette  meme  seve,  trouvant  ensuite  le  bout  de 
ses  canaux  ouverts  par  la  taille,  s'echappe  et 
s'ecoule  en  pleursjusqu'au  moment  ou  la  chaleur,  la 
dessechant,  en  arrete  la  perte. 

91.  D'autres  agriculteurs  ont  cependant  avance 
avec  assez  de  timidite ,  que  si  on  ne  taillait  la  vi- 
gne que  lorsqu'elle  commence  a  entrer  en  seve,  elle 
produiraitbeaucoup  plus  de  raisins  quelle  ne  lefait ; 
mais  que  cela  n'est  pas  facile  a  executer  ,  a  cause 
des  travaux  nombreux  qui ,  a  cette  epoque ,  pres- 
sent  les  agriculteurs.  Ces  observations  avaient 
amene  les  reflexions  suivantes  : 
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«  On  ne  voit  pas  ce  conseil  etabli  sur  d'assez 
«  bons  principes  pour  qu'on  le  suive...  D'ailleurSj 
«  il  est  en  tons  points  opposes  aux  avis  des  hommes 
«  de  la  science.  »  (Maison  rustique ,  edition  de 
1777.) 

92.  Le  12  aout  1846,  cette  meme  question  de 
l'epoque  de  la  taille  a  ete  adressee  dans  un  congres 
devignerons  allemands,  a  fVeinheim.  Voici  textuel- 
lement  comment  la  question  a  ete  posee  : 

«  Treizieme  question.  —  A-t-on  fait  l'experience 
«  que  la  taille  precoce  des  vignes  influe  plus  sur  le 
«  bois ,  et  la  taille  tardive  sur  la  fertilite  ? 

((  Reponse.  —  On  ne  sait  rien  d'un  peu  positif  a 
«  cet  egard ;  cependant ,  en  general ,  on  accorde 
«  plus  d'avantages  a  la  taille  precoce ;  neanmoins , 
«  dans  nos  con  trees ,  vu  la  frequence  des  gelees ,  il 
«  ne  faut  pas  generalement  conseiller  la  taille  avant 
«  l'hiver.   » 

95.  Cette  meme  question  n?a  pas  ete  mieux  re- 
solue  dans  la  cinquieme  session  du  congres  des  vi- 
gnerons,  tenue  a  Lyon  en  aout  1846,  sous  la 
presidence  de  M.  Sauzet ,  etc.,  etc. 

9k.  Cependant,  le  pere  de  1' agriculture  franchise, 
Olivier  de  Serves ,  dont  les  paroles  meritent  une 
grande  confiance,  a  exprime  son  opinion  en  ces 
termes  :  Plus  tdt ,  plus  de  bois  ;  plus  tard ,  plus  de 
fruits. 


DU  VIGNEIION.  ffi 

95.  Aujourd'hui  ne  voit-on  pas  nos  jardiniers  les 
plus  habiles  ne  tailler  leurs  arbres  que  lorsque  les 
fleurs  vont  commencer  a  s'epanouir. 

Quoi  qu'il  en  soit,  l'experience  etant  le  grand 
maitre  de  toutes  choses ,  je  vais  tacher  d'expliquer 
manouvelletheoriede  la  taille,  telle  que  je  la  prati- 
que depuis  pres  de  dix  ans,  avec  un  sueces  toujours 
constant. 

96.  Ce  n'est  certes  pas  sans  eprouver  une  vive 
emotion  que  j'ose  aborder  cette  grande  question,  si 
controversee  par  les  homines  de  la  science.  C'est 
done  une  conviction  profonde  qui  me  donne  cette 
hardiesse.  J'espere  qu'on  me  saura  gre  du  travail 
d'observation  que  j'ai  du  faire ,  et  mon  but  sera 
atteint  si  j'ai  le  bonheur  d'avoir  pu  me  rendre 
utile. 

Un  coup  d'ceil  rapide  sur  la  circulation  de  la  seve 
me  parait  indispensable  afin  de  pouvoir  raisonner 
sur  l'epoque  que  je  crois  la  plus  convenable  d'ope- 
rer  la  taille  de  la  vigne. 

97.  M.  Raspail,  savant  botaniste,  dans  ses  Theo- 
ries de  la  vegetation  3  est  convaincu  que  bien  des 
phenomenes  qu'on  pouvait  croire  comme  resolus 
dans  la  physiologie  vegetale ,  se  trouvent  complete- 
ment  remis  en  question ,  surtout  en  ce  qui  est  rela- 
tif  a  la  forme  des  organes  circulatoires.  Ces  doutes 
manifestos  par  des  hommes  eminents  m'enhardis- 
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sent  el  me  donnent  le  courage  d'emettre  une  idee  ; 
la  voici : 

98.  La  seve  est ,  comme  on  le  sait,  ce  liquide 
nutritif  dont  la  circulation  dans  les  vegetaux  peut 
etre  consideree  comme  le  principal  phenomene  de 
la  vie.  La  circulation  du  sang  parait  etre  a  tres  peu 
presidentique. 

II  est  cependant  remarquable  que  differentes 
hypotheses  ont  ete  etablies  par  les  physiologistes 
pour  expliquer,  en  partie  au  moins  ,  la  maniere 
dont  ces  divers  phenomenes  se  passent. 

99.  Dans  tous  les  cas  ,  on  reconnait  comme 
presque  certain  que  : 

Les  vegetaux  ont  pour  base  un  tissu  cellulaire  , 
nomme  ainsi  parce  qu'il  forme  de  petiles  cellules,  ce 
qui  constitue  le  parenchyme ,  puis  les  gros  vais- 
seaux  seveux  ;  enfin,  les  petits  vaisseaux  appeles 
tubes  capillaires  ,  a  cause  de  leur  tenuite  ,  dont  cer- 
taines  parties  ont  la  longueur  et  la  finesse  des  che- 
veux. 

100.  Que  les  organes  parti culiers  des  vegetaux 
servent  a  leur  developpement  et  a  leur  reproduc- 
tion ,  et  que  la  seve  est  le  veritable  sang  des  vege- 
taux ,  car  elle  circule  dans  tous  leurs  organes  et  leur 
transporte  les  aliments  necessaires  a  leur  vie  et  a  leur 
developpement. 

101.  On  reconnait  encore  deux  mouvements 
dans  la  seve  :  l'un  ascendant  et  V autre  descendant. 
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Chacun  de  ces  mouvements  remplit  des  fonctions 
particulieres  :  la  seve  ascendante  se  puise  dans  le 
sol  par  les  ratines  et  le  chevelu ,  parcourt  l'inte- 
rieur  de  la  plante  et  vient  aboutir  aux  extremites 
des  feuilles  apres  avoir  fait  de  continuels  dep6ts  sur 
son  passage  ;  la  seve  descendante  part  des  feuilles 
qui  pompent  dans  l'air  des  liquides,  des  gaz  et  des 
sels  qui,  apres  avoir  parcouru  tout  le  corps  du 
vegetal,  vient  aboutir  aux  dernieres  ramifications 
des  ratines ,  apres  avoir  fait  sur  son  passage  des  de- 
pots qui ,  cependant ,  ne  sont  pas  de  meme  nature 
que  ceux  de  la  seve  ascendante. 

102.  «  C'est  done  du  sol  que  les  vegetaux  tirent 
«  une  grande  partie  de  Teau  qui  leur  est  neces- 
«  saire  ;  mais  ils  en  absorbent  aussi  dans  l'atmos- 
«  phere  par  leurs  parties  vertes.  Cette  eau  agit 
«  dans  la  vegetation  comme  dissolvant  et  aussi  par 
«  sa  decomposition,  en  fournissant  ses  deux  prin- 
a  cipes  constituanls.  Les  parties  vertes  des  vege- 
«  taux  ont  la  propriete  remarquable,  sous  l'influence 
«  de  la  lumiere  solaire,  d' absorber  le  gaz  acide  car- 
«  bonique  contenu  dans  l'air,  de  le  decomposer,  de 
«  s'assimiler  son  carbone  et  de  rejeter  dans  l'atmos- 
«  phere  la  plus  grande  partie  de  l'oxigene  qui  en 
«  provient;  voila  l'origine  du  carbone  qui  est  si 
«  abondant  dans  toutes  les  parties  des  vegetaux.  j> 
(Lecons  de  chimie  eUmentaires  appliquees  aux  arts 
industriels,  par  S.  Girardin ,  2me  partie,  page  9^5.) 
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105.  «  C'est  egalement  par  l'elaboration  de  la 
«  seve  dans  les  parties  vertes  des  vegetaux  que  se 
«  forment  ses  sues  propres  ,  particuliers  a  certains 
«  vegetaux  et  qui  s'echappent  quelquefois  au  de- 
«  hors,  lorsqu'ils  deviennent  trop  abondants.  Ces 
«  matieres  exeretees ,  qui  varient  par  leur  consis- 
«  tance,  leur  couleur,  leur  saveur,  etc. ,  sont  de  la 
«  nature  des  resines  dans  les  pins,  sapins ,  etc. ;  de 
((  la  nature  du  sucre,  dans  l'interieur  des  fleurs  et 
a  sur  les  tiges  des  frenes,  erables,  figuiers,  etc. ,  de 
«  la  nature  de  la  cire  dans  la  poussiere  fine  et  blan- 
«  chatre  qui  recouvre  les  prunes  et  autres  fruits 
«  charnus ;  ce  sont  des  gommes  dans  les  acacias 
«  d'Afrique  et  nos  arbres  fruitiers  d' Europe  ;  c'est 
«  de  1' opium  dans  les  tiges  et  capsules  vertes  des 
«  pavols,  etc.  »  (Lecons  de  chimie,  etc.,  de  S.  Girar- 
din,  2me  partie,  pag.  948.) 

104.  J'ai  cru  devoir  faire  ces  citations  afin  d'ap- 
prendre  aux  vignerons  que  le  veloute  qu'on  aper- 
coit  sur  les  grains  de  raisins ,  n'est  autre  qu'une 
substance  cireuse  due  a  une  surabondance  de  seve 
qui  s'echappe  au  dehors  et  donne  au  raisin  qui  nous 
occupe  cet  admirable  veloute  que  chacun  connait, 
et  comme  ce  veloute  joue  un  tres  grand  role  dans  la 
maladie  de  la  vigne,  qui  sera  traitee  dans  la  seconde 
partie  de  ce  Manuel ,  nous  aurons  occasion  d'y  re- 
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venir  plusieurs  fois  ,  cette  citation  nous  etait  done 
indispensable. 

405.  «  Ce  liquide  seveux  et  parcourant  les  tissus 
«  de  la  plante  change  de  nature ;  il  acquiert  bientot 
«  une  certaine  viseosite,  et  il  redescend  en  grande 
«  partie  vers  les  racines  qu'il  nourril ;  on  a  donne 
«  le  nom  de  cambium  a  cette  seve  elaboree.  »  (In- 
troduction a  la  botanique,  par  N.-G.  Seringe ,  pro- 
fesseur  a  la  Faculte  des  sciences  de  Lyon ,  directeur 
du  jardin  botanique,  etc.) 

106.  D'apres  les  honimes  de  la  science,  la  seve 
est  done  de  l'eau  tenant  en  dissolution  de  Fair ,  de 
l'acide  carbonique,  des  sels  et  des  matieres  organi- 
ques.  Ce  liquide,  au  moyen  du  phenomene  de  la 
vegetation,  se  transforme  et  se  divise  ,  soil  par  des 
sues  les  plus  grossiers  pour  alimenter  le  tronc  et  les 
branches,  soit  par  des  sues  et  sels  les  plus  (ins  pour 
former  et  nourrir  les  fleurs  et  les  fruits. 

107.  Or,  serail-il  bien  extraordinaire  de  suppo- 
ser  que  les  grosses  racines  d'un  vegetal  absorbent, 
plus  particulierement  dans  le  sol ,  les  sues  les  plus 
abondants  et  les  plus  grossiers  ,  que  les  petites  radi- 
cules  et  le  chevelu  absorbent  dans  le  sol  les  sues  les 
plus  fins  et  les  plus  subiils? 

108.  Maintenant  qu'on  suppose  que  ces  divers 
sues,  sels  et  autres,  constituant  ensemble  ce  qu'on 

G 
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nomme  la  seve,  circulent  sans  etre  separes,  tourbil- 
lonnent  dans  chaque  cellule  et  ne  se  divisent  qu'a- 
pres  les  transformations  que  ce  liquide  eprouve  dans 
le  vegetal  par  Taction  de  la  chaleur  ,  qui  est  Fa- 
gent  indispensable  pour  activer  l' elaboration  de  la 
seve  et  aider  a  cette  separation ;  que  celte  separa- 
tion des  sues  se  fasse  avant ,  pendant  ou  apres  sa 
circulation  dans  toutes  les  parties  du  vegetal :  peu 
m'importe.  Je  liensseulementaconstaterque,  d'apres 
les  experiences  que  j'ai  faites,  les  petites  ratines, 
soit  chevelu  superieur,  contribuent  puissamment  a  la 
formation  du  fruit,  a  le  nourrir  et  a  le  developper. 

109.  Or,  void  comment  s'exprimait  un  viticul- 
teur  distingue  du  Beaujolais  lors  de  la  cinquieme 
session  du  congres  des  vignerons  et  pomologistes 
francais  et  etrangers,  ouver te  a  Lyon  le  20  aout  1 846  : 

«  Le  dechaussement  qui  se  pratique  au  printemps, 
«  lorsque  la  vigne  n'a  point  encore  pousse ,  sert  a 
«  debarrasser  le  cep  d'un  chevelu  qui  lui  serait , 
a  quant  a  present ,  inutile ,  et  dont  l'extirpation 
«  concentre  la  seve  dans  les  racines  principales  qui 
«  ont  besoin  de  fonctionner  avec  toute  leur  energie. 
«  Ce  chevelu  repoussera  plus  tard  apres  le  second 
«  labour ;  il  s'emparera  de  cette  terre  fraichement 
«  remuee  a  la  surface ;  mais,  par  cela  meme,  il  n'y 
«  a  plus  a  dechausser  de  nouveau  le  cep.  On  s'en 
«  garde  bien  :  on  dtrangerait  ces  nouvelles  racines  a 
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«  fruits  et  les  raisins  en  souffriraient .  Aussi  ,  lors- 
«  qu'on  donne  un  troisieme  labour  aux  approches 
«  de  la  maturite,  a-t-on  grand  soin  de  se  borner  a 
«  effleurer  la  terre,  de  maniere  a  detruire  les  her* 
«  bes,  sans  toucher  a  ces  precieuses  ratines  qui  sont 
«  a  peine  a  quelques  centimetres  de  profondeur. 
«  Si  a  l'Ermitage  on  dechausse  le  cep  a  cette  epo- 
«  que,  ce  n'est  peut-etre  que  pour  obtenir  une  ma- 
«  turite  plus  prompte  ou  plus  complete  :  on  peut , 
«  dansce  but,  enlever  legerement  une  partie  de  la 
«  terre  qui  recouvre  les  racines  superieures ,  pour 
«  que  la  chaleur  et  les  rosees  aient  plus  d' action 
«  sur  elles ;  mais  on  depasserait  le  but ,  si  on  avait 
«  l'imprudence  de  les  arracher  et  meme  de  les 
«  ebranler  dans  un  pareil  moment.  »  (Stance  du 
2k  aout  18^6  du  congres  des  vignerons ,  seant  a 
Lyon.) 

110.  D'apres  ce  qu'on  vient  de  lire ,  il  est  impor- 
tant de  faire  observer  que  les  hommes  de  la  science 
reconnaissent  que  les  chevelus  superieurs  sont  des 
racines  a  fruits  qui,  chaqueannee,  doivent  cependant 
etre  soigneusement  dechirees  et  coupeesauprintemps, 
afin  de  concentrer  la  seve  sur  les  racines  principales 
qui  ont  besoin  de  fonctionner  avec  toute  leur  ener- 
gie !  Je  prends  done  acte  de  cette  opinion  emise 
dans  un  congres  de  vignerons  francais  et  non  con- 
troversee. 
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111.  Puisqu'on  reeonnait  que  le  chevelu  supe- 
rieur  est  un  groupc  de  racines  a  fruits ,  pourquoi 
alors  les  deehire-t-on?  Comment  serait-il  possible 
qu?on  se  deeidat  a  couper  ou  retrancher  des  racines 
dites  a  iruits,  au  moment  meme  ou  la  vegetation  va 
commencer  a  etre  en  grande  acliviteV  Et  comment 
peut-on  supposer  que,  bien  loin  de  porter  prejudice 
a  la  recolte  de  1'annee,  le  cep  ait  le  temps  de  don- 
ner  naissance  a  un  nouveau  chevelu  qui ,  de  son 
cote,  soit  assez  fort  et  assez  puissant  pour  nourrir  les 
fruits  de  1'annee. 

112.  En  ma  qualite  de  vigneron  praticien ,  voici 
comment  je  reponds  a  loutes  ces  questions  et  a  la 
theorie  ci-devant  expliquee  : 

On  conseillededechausser  la  vigne  au  prin temps, 
lorsque  la  vigne  n'a  point  encore  pousse,  afin,  dit- 
on,  de  debarrasser  le  cep  d'un  chevelu  qui  lui  se- 
rait,  quant  a  present  ,  inutile  et  dont  ^extirpation 
concentre  la  seve  dans  les  racines  principales ,  etc. 
En  supposant  que  cette  operation  se  fit  en  mars  , 
pourrait-on  raisonnablement  esperer  que  ce  chevelu, 
soi-disant  inutile  pour  le  moment,  put  avoir  le  temps 
materiel  de  se  developper  de  nouveau  pour  l'epoque 
ou  la  seve  commence  a  entrer  en  activite  ?  Le  mois 
d'avril  n'est-il  pas  le  moment  ou  la  vigne  commence 
a  pleurer?  N'est-il  pas  a  la  connaissance  de  tous  les 
vignerons  que  la  recolte  s'annonce  belle  et  abon- 
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dante ,  lorsque  le  developpement  du  bourgeon  est 
prompt  et  rapide  et  que  ce  developpement  a  lieu 
par  une  suite  de  beaux  jours  sees  et  chauds ,  sans 
inlervalle  de  pluie  et  de  froid?  N'est-il  pas  encore 
reconnu  qu'au  moment  meme  on  le  bourgeon  com- 
mence a  s'ouvrir,  un  simple  vigneron  d'une  intel- 
ligence tres  ordinaire,  reconnaitra  si  le  bouton 
donnera  des  fruits  ou  s'il  n'en  portera  pas  ?  C'est 
done  a  l'epoque  ou  le  soleil  commence  a  etre  assez 
chaud  pour  pouvoir  decomposer  les  sels  fertilisants 
que  la  plus  grande  partie  des  boutons  a  fruits  com- 
mence a  apparaitre  sous  la  forme  non  encore  deve- 
loppee  d'un  bourgeon  gros,  fort  et  bien  nourri ! 

Or  ,  puisqu'on  reconnait  que  les  racines ,  soit 
chevelu,  ne  sont  autres  que  des  racines  a  fruits... 
Comment  sera-t-il  possible  au  fruit  de  pousser ,  de 
croitre  et  de  se  developper,  puisque  lesdites  racines 
a  fruits  viennent  d'etre  dechirees ,  et  qu'a  peine  les 
plaiessont-ellescicatrisees?Cequ'ilyadeplusetrange 
dans  ce  raisonnement,  c'est  qu'on  ajoute  que  ce  che- 
velu repoussera  plus  tard,apres  le  second  labour  ! 
qu'il  s'emparera  de  cette  terre  fraichement  remuee, 
etc.,  etc.,  etqu'on  doit  bien  segarderdedechausserde 
nouveau  lecep,  parce  qu'on  derangerait  les  nouvelles 
racines  a  fruits  et  que  les  raisins  en  soufMraient ! 

113.  Or  ,  a  quelle  epoque  se  donne  le  second 
labour  dans  le  Beaujolais?  En  mai!  La  vegetation, 
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a  cette  epoque,  n'est-elle  pas  en  pleine  activite ,  et 
les  raisins  ne  sont-ils  pas  deja  assez  apparents  ?  Com- 
ment ces  raisins  ont-ils  pu  sortir  beaux  et  nombreux, 
puisque  les  racines  dites  a  fruits  ont  ete  detruites  et 
qu'en  mai,  qui  est  l'epoque  du  second  labour  ,  ces 
malheureuses  racines  commencent  seulement  a  croi- 
tre  de  nouveau? 

Ilk.  La  conclusion  ,  suivant  moi ,  n'est  pas  dou- 
teuse ,  puisqu'elle  est  appuyee  par  des  experiences 
pratiques  et  suffisamment  constatees  par  des  hom- 
mes  serieux  et  surtout  observateurs.  Oui ,  nous 
sommes  de  l'avis  de  MM.  les  membres  du  congres 
des  vignerons,  et  nous  reconnaissons,  commeeux, 
que  le  chevelu  superieur  d'un  cep  est  indispensable 
au  developpement  et  a  la  nourriture  du  fruit ! 
Mais  c'est  justement  parce  que  nous  lui  reconnais- 
sons cette  qualite  essentielle  que  nous  recommandons 
d'une  maniere  toute  speciale  a  nos  confreres  vigne- 
rons de  respecter  ce  chevelu  au  printemps  ,  comme 
en  ete,  comme  en  automne ! 

115.  Nous  convenons  cependant  que  le  de- 
chaussement  du  cep  est  reconnu  tres  bon  en  prati- 
que, dans  le  cas  ou  Ton  veut  renouveler  une  vigne 
au  moyen  du  provignage  ou  du  couchage...  fl  est 
evident  que,  pour  coucher  et  provigner  ,  il  faut 
prealablement  obtenir  une  belle  pousse  de  bois... 
Alors ,  en  supprimant  les  petites  racines  a  fruits ,  il 
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est  tout  naturel  que  nous  obtenions  une  plus  grande 
quantite  debois...  Mais  si  l'intention  du  vigneron 
est  d'avoir  un  peu  moins  de  bois  et  infiniment  plus 
de  raisins...  oh!  alors,  respect  au  chevelu  toujours 
et  partout ! 

116.  D'apres  ces  donnees  ,  je  puis  bien  supposer, 
sans  etre  trop  ridicule ,  que  le  chevelu  est  un  sucoir 
privilegie  des  sues  fins  et  subtils ,  soit  fructiferes. 

En  adrnettanl  cette  theorie  ,  il  est  evident  que  , 
pour  avoir  des  fruits ,  il  faut  qu'il  y  ait  equilibre 
proportionnel  entre  la  quantite  et  la  qualite  des  dif- 
ferents  sues  qui  constituent  la  seve ;  car  si  une 
vigne  est  plan  tee  dans  un  sol  riche  et  profond,  la  ve- 
getation sera  luxuriante,  et  les  grosses  racines  pour- 
ront  s'y  developper  avec  une  grande  facilite  ;  dans 
ce  cas ,  il  faut  tacher  de  ralentir  cette  trop  grande 
vegetation  des  grosses  racines,  et  par  consequent  de 
la  pousse  du  bois,  en  respectant  le  chevelu  superieur 
qui  est  specialement  destine  a  augmenter  d'une  ma- 
niere  evidente  la  quantite  de  sues  fins  et  subtils,  soit 
fructiferes  ! 

117.  Si  le  chevelu  en  question  n'a  etc  que  tres 
imparfaitement  coupe ,  et  qu'il  n'ait  ete  que  froisse 
en  parti e  ,  la  fleur  se  formera  ,  mais  les  petits  grains 
qui  doivent  former  le  raisin ,  manquant  d'aliments 
pour  croitre  et  se  developper ,  finiront  par  tomber  a 
la  suite  de  quelques  jours  de  pluie  et  au  moindre 
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souffle  do  vent .  c'est  ce  qu'on  appelle  coaler.  Nous 
reviendrons  sur  la  coulure  dans  le  ehapitre  des 
labours. 

118.  D'apres  ces  donnees  pratiques  sur  la  circu- 
lation de  la  seve  et  sur  le  role  que  joue  le  chevelu 
superieur  dans  la  nourriture  des  boutons  a  fruits , 
nous  allons  traiter  la  question  de  la  taille,  qui  est, 
sans  contredit,  la  plus  importante  de  toute.  Voici  ce 
que  j'ai  observe  relakivement  a  Tepoque  la  plus 
convenable  pour  operer  la  taille  de  la  vigne  et  de 
tous  les  arbres  a  fruits. 

119.  II  est  evident  pour  tous  les  viticulteurs  que 
si  Ton  retarde  la  taille  d'un  cep  jusqu'a  Tepoque  ou 
la  seve  commence  a  etre  en  mouvement ,  tous  les 
boutons  de  Textremite  des  rameaux  sont  les  premiers 
qui  commencent  a  grossir  et  se  developper. 

Dans  nos  climats ,  nous  ne  nous  apercevons  guere 
du  mouvement  seveux  que  dans  les  derniers  jours 
de  mars  et  le  plus  souvent  dans  les  premiers  jours 
d'avril. 

A  cette  epoque  de  Tannee,  le  temps  est  souvent 
bumide  et  le  soleil  n'est  pas  encore  tres  chaud  , 
sur  tout  en  Savoie,  ou  la  proximite  des  montagnes 
encore  couvertes  de  neige  ne  laisse  pas  que  de  ra- 
fraicbir  1'atmosphere  et  de  diminucr  Taction  bienfai- 
sante  des  rayons  solaires...  Cetie  premiere  seve 
etant  done  mise  en  mouvement  par  un  soleil  encore 
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peu  chaud  et  accompagne  d'une  assez  grande  lui- 
midite,  ne  contient  pas,  avec  de  telles  conditions  , 
les  sels  fertilisants  qui  n'ont  pu  encore  etre  decom- 
poses. Cette  seve  contiendra  done  des  sues  peu  riches 
ct  peu  fertilisants  !  II  est  encore  de  toute  evidence 
pour  moi  que  cette  premiere  seve  ne  sert  qu'a 
produire  du  bois,  on  bien  si  elle  se  porle  sur  des 
boutons  a  fruits  ,  ces  derniers  s'allongent  et  s'etio- 
lent,  et  tres  souventse  changent  en  vrilles, 

120.  Maintenant  si  vous  taiilez  ce  cep  en  Janvier, 
par  exemple,  aussitot  que  la  premiere  seve ,  qui  est 
tres  abondante ,  commencera  a  etre  en  mouvernent, 
elle  se  portera  necessairement  avec  force  sur  les 
coursons  ou  cornes  conserves ,  et  les  bourgeons  an 
lieu  d'etre  developpes  et  nourris  par  des  principes 
fructiferes ,  s'allongeront  immedialement,et,  au  lieu 
d'avoir  du  fruit,  vous  obliendrez  une  belle  pousse  de 
bois  !  Si ,  par  hasard  ,  vous  avez  quelques  raisins  » 
soyez  bien  convaincus  que  cela  tient  uniquement  a 
un  phenomene  atmospherique  presque  instantane  : 
e'est  qu'une  chaleur  bienfaisante  aura  subitement 
remplace  les  vents  frais  et  humides  qui ,  ordinaire- 
ment,  regnent  a  cette  epoque  de  Tannee ,  et  que 
cette  chaleur  aura  pu  durer  assez  longtemps  pour 
que  le  bourgeon,  qui  commencait  a  s'alionger  sous 
l'influence  de  la  premiere  seve  dite  froide ,  ait  cu  le 
temps  suflisant  d'etre  renforce  par  des  sues  plus  fer- 
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tilisants  :  phenomene  entierement  du  a  une  recru- 
descence subite  de  chaleur  et  de  vents  chauds. 

121.  C'est  ce  qu'on  aura  sans  doute  observe 
dans  les  annees  d'abondante  recolle ,  telle  que  celle 
de  1 83k;  car,  dans  l'hiver  de  1833  a  183^,il 
y  a  eu  fort  peu  de  neige  sur  les  hautes  montagnes 
et  le  printemps  a  ete  sec  et  chaud.  On  peut  en- 
core ajouter,  relativement  au  chevelu  superieur, 
que  cette  annee  de  183k ,  ainsi  que  toutes  les 
annees  d'abondance,  la  temperature  exception- 
nelle  de  l'annee  avait  pour  ainsi  dire  force  les 
vignerons  a  s'abstenir  de  labourer  les  vignes  comme 
on  le  pratique  generalement,  c'est-a-dire  tres  pro- 
fond  ! 

Je  me  souviens  parfaitement  qu'on  attendait  tou- 
jours  la  pluie  pour  commencer  a  fosserer :  c'est  la 
l'expression  consacree  par  nos  vignerons  ;  mais,  apres 
avoir  attendu  jusqu'en  juin ,  ils  se  deciderent  a 
faire  leur  labour ;  le  sol  par  le  fait  de  la  seclieresse 
etait  si  dur  qu'on  n'effectuat  cette  annee  la  qu'un 
simple  sarclage...  Alors  le  chevelu  superieur  n'ayant 
pu  etre  atteint  par  le  bigard  destructeur  ,  pas  un 
raisin  ne  manquat  a  l'epoque  de  la  fleuraison  ! 

122.  Examinons  maintenant  le  phenomene  qui 
s'opere  lorsqu'on  retarde  la  taille  jusqu'a  l'epoque 
ou  la  seve  est  en  mouvement  ? 

En  185^ ,  j'ai  attendu  que  les  boutons  qui  sont 
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places  a  l'extremite  superieure  des  sarments  fussent 
ouverts  et  que  deux  petites  feuilles  commencassent 
a  paraitre  1 

Nous  etions  arrives  au  20  avril...  les  rayons  so- 
laires  commencaient  a  devenir  plus  chauds.  A  cha- 
que  coup  de  serpette,  la  seve  sortait  avec  une  force 
vraiment  desesperante  pour  tout  autre  que  moi. 
Quelques  heures  apres  ,  il  s'etait  forme  sur  la  plaie 
une  couche  de  gomme  Ires  epaisse  et  d'une  couleur 
jaunatre  !  Immediatement  la  seve  avait  cess4  de  cou- 
lev  et  de  se  perdre  ! 

Or,  les  boutons  conserves  et  qui  se  sont  trouves 
pres  de  la  tete  du  cep  n'avaient  point  encore  de- 
bourres. ..;  leur  developpement  fut  tres  prompt  et  on 
les  vit  grossir  avec  toute  la  puissance  d'une  seve 
fertilisante  et  fructifere. 

123.  II  est  vrai  de  dire  que  les  vignes  de  mes 
voisins  qui  avaient  ete  taillees  en  fevrier  montraient 
deja  des  jets  dedix  a  quinze  centimetres  de  longueur, 
et  que  dans  les  miennes  a  peine  apercevait-on  une 
apparence  de  vegetation  !  Aussi ,  un  grand  nombre 
de  vignerons  etrangers  prenait  pi  tie  de  mon  extra- 
vagance ;  d'autres  plus  polis  deploraicnt  mon  ente- 
tement...  Je  me  contentais  done  de  sourire  a  ces 
bienveillantes  malices,  et  sachant  que,  pour  convain- 
cre  les  incredules,  il  fallait  frapper  leurs  yeux  par 
des  faits  incontestables...  je  continuais  mon  travail , 
et  mes  vignes  furcnt  sarclees  et  non  labourees. 
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Qu'est-il  resulte  de  Y experience  de  eette  derniere 
annee  ? 

C'est  que  : 

1°  La  premiere  seve  (fin  mars  et  commencement 
d'avril)  etant  assez  abondante ,  tres  aqueuse ,  s'est 
portee  sur  l'extremite  superieure  des  rameaux  ; 

2°  Que  ces  rameaux  ont  ete  coupes  justement  a 
l'epoque  ou  les  sels  fertilisants  commencaient  a  pou- 
voir  etre  decomposes...  Car  n'est-il  pas  evident, 
d'apres  tous  les  hommes  de  la  science ,  que  la  cha- 
leur  joue  le  principal  role  dans  la  decomposition  en 
question  el  preside  aux  principaux  phenomenes  de 
la  vegetation  ; 

3°  Qu'ensuite  de  l'augmentation  de  la  chaleur , 
des  sues  plus  riches  se  sont  portes  sur  les  bourgeons 
conserves  et  destines  a  donner  du  bois  et  du  fruit 
l'annee  courante  ; 

k°  Que  le  chevelu  superieur  ayant  ete  respecte  a 
l'epoque  des  sarclages  a  pu  alimenter  la  jeune 
grappe  a  l'epoque  critique  de  la  fleuraison  ; 

5°  Enfin ,  et  c'est  le  plus  positif ,  il  est  resulte  que 
j'avais  beaucoup  de  raisins  dans  mes  vignes  et  que 
mes  voisins  en  avaient  fort  peu  ; 

6°  Que  chez  ces  derniers  la  coulure  a  detruit  les 
deux  tiers  de  la  vendange  et  que  mes  raisins  sont 
arrives  a  leur  etat  normal ; 

7°  II  est   aussi  tres    remarquable  que   tous  les 
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vignerons  qui  ont  bien  voulu  suivre  mes  conseils  en 
taillant  tres  lard  (du  quinze  au  vingt  avril),  ont 
obtenu  des  resultats  magnifiques ,  et  cela  dans  des 
sols  et  expositions  divers  et  dans  des  localites  Ires 
eloignees  de  la  mienne. 

12k.  Ce  n'est  qu'apres  dix  ans  d'experience  que 
je  me  suis  decide  a  publier  mes  observations  prati- 
ques. J'ai  cru  devoir  les  raisonner  afin  que  la  tbeorie 
fut  appuyee  par  des  faits  materiels,  logiques  et  pour 
ainsi  dire  geometriques. 

D'apres  ces  observations  et  les  donnees  preceden- 
tes ,  nous  avons  fixe  l'epoque  qui ,  suivant  moi ,  est 
la  plus  convenable  pour  tailler  la  vigne...  Nous 
allons  done  nous  occuper  de  la  taille  proprement 
dite,  en  etudiant  chaque  mode  a  suivre  dans  les 
trois  systemes  de  plantation  adoptes  dans  notre  pays 
et  ailleurs. 

Jetacherai,  dans  mes  explications,  d'etre  aussi 
Clair  que  possible ,  et  d'eviter  surtout  les  redites  et 
les  longueurs. 
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CHAPITRE  %  III. 


De  la  taille  de  la  Vigne  a  la  quatrieme  ann£e 
et  ainsi  de  suite. 


125.  Taille  de  la  vigne  en  treillages ,  soit  hau* 
tins.  —  Des  la  seconde  annee  et  successivement  a 
la  troisieme ,  voire  jeune  cep  a  du  arriver  a  la  hau- 
teur de  la  traverse  inferieure  de  votre  treillage. 
Comme  nous  sommes  au  moment  de  tailler  pour  la 
quatrieme  fois  ,  je  conserve  deux  rameaux  des  plus  i 
rapproches  de  la  traverse  en  question  ;  je  les  taille  a 
quatre  yeux  et  les  couche  l'un  a  droite  et  l'autre  a  i 
gauche.  Sur  cette  premiere  traverse,  chaque  sar- 
ment  sera  lie  a  deux  endroits  ,  soit  au  commence- 
ment de  la  courbe,  soit  a  son  extremite,  on  aura 
eu  soin  d'enlever  toutes  les  autres  branches  et  de 
les  couper  le  plus  pres  possible  du  corps  de  notre 
jeune  cep.   Ces  deux   branches  ainsi  couchees  se 
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trouveront  done  a  une  hauteur  de  cinquante  centi- 
metres environ  de  la  surface  du  sol.  Vos  quatre 
yeux  vous  donneront  des  jets,  et  le  sarment  ou 
pousse  de  l'annee  qui  se  trouvera  sur  le  second  ceil 
sera  destine  a  etre  couche  sur  la  pcrche  pour  rem- 
placer  le  bois  de  l'annee  precedente,  lors  de  la  taille 
de  la  cinquieme  annee. 

126.  Le  sarment  sorti  de  l'oeil  le  plus  rapproche 
de  la  tete  du  cep  sera  taille  en  courson  ,  soit  corne  , 
a  laquelle  vous  laisserez  deux  yeux.  Ce  courson , 
arrive  a  la  taille  de  la  sixieme  annee ,  vous  donnera 
unmagnifique  sarment  dont  vous  ferez  un  archet.  En 
suivant  ce  systeme  avec  exactitude  et  prudence, 
votre  jeune  cep  couvrira  ,  en  bien  peu  d'annees  , 
une  surface  de  plusieurs  metres  de  longueur ,  et 
ainsi  votre  treillage  sera  garni  de  trois  et  meme  de 
quatre  archets  ,  tant  a  droite  qu'a  gauche. 

En  dessous  du  sarment  que  vous  avez  conserve 
pour  faire  un  archet ,  vous  avez  un  courson  taille  a 
deux  yeux  qui  doit  vous  donner  un  beau  jet  pour 
l'annee  suivante ,  et  remplacer  l'archet  qui  a  porte 
l'annee  courante  par  un  autre  du  bois  de  la  nouvelle 
pousse. 

127.  En  suivant  ce  systeme  qui,  generalement , 
est  adopte  par  nos  bons  vignerons ,  on  evite  d'elever 
trop  rapidement  le  corps  du  cep ;  car  il  est  evident 
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que,  si  Ton  neconservail  pas  un  courson  ou  corne  en 
dessous  de  l'archet  de  l'annee,  soit  dans  la  partie  la 
plus  rapprochee  du  corps  du  cep  ,  on  serait  force  de 
prendre  un  des  rameaux  de  l'archet  actuel  pour  le 
remplaeer  l'annee  suivante,  ce  qui  occasionnerait 
une  augmentation  sensible  dans  la  hauteur  du  corps 
du  cep.  II  en  resulterait  necessairement  qu'au  bout 
de  quelques  annees  ,  le  cep  generateur  arriverait  a 
la  hauteur  de  la  seconde  traverse ,  et  cela  au  detri- 
ment du  treillage  qui  ne  serait  plus  garni  convena- 
blement  par  de  jeunes  pousses,  et,  par  consequent, 
par  des  fruits  ! 

128.  Je  ne  m'etendrai  pas  da  vantage  sur  cette 
taille  des  treillages,  parce  que,  d'une  part,  il  est  ties 
difficile  d'expliquer  avec  toute  la  clarte  desirable 
une  operation  toule  pratique,  et  qu'il  faut  voir  exe- 
cuter  pour  la  comprendrc  immediatement ;  d'autre 
part ,  cette  taille  des  treillages  etant  parfaitement 
connue  de  tous  les  bons  vignerons ,  il  suffira  aux 
proprietaires  de  treillages  qui  ne  la  connaissent  pas, 
de  prendre  quelques  ouvriers  de  choix  dans  noire 
vallee  de  l'lsere,  pour  diriger  leurs  travaux  dans  les 
premieres  annees  de  plantation.  Cette  observation 
est  d'autant  plus  essentieiie  que  dans  les  environs 
de  Chambery  ,  par  exemple,  on  voit  encore  fort  peu 
de  treillages  tallies  convenablement ,  et  ce  n'est 
qu'arrive    a    Monlmelian  qu'on  commence  a  s'a- 
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percevoir  d'un  ehangement  complet  dans  la  maniere 
dediriger  ce  genre  de  plantation. 

d29.  Avant  de  terminer  cet  article,  je  crois  indis- 
pensable de  recommander  aux  vignerons  de  tailler 
leurs  vignes,  a  quelque  categorie  qu'elles  appartien- 
nent,  a  un  bon  pouce  au-dessus  de  l'oeil,afin  que  les 
nouveaux  bourgeons ne  soient  pas  noyes  paries  pleurs 
de  la  vigne,  ce  qui  contribue  tres  sou  vent  a  les  faire 
noircir  et  perir !  II  est  aussi  recommande,  pour  le 
meme  motif,  de  donner  le  coup  de  serpette  du  cote 
oppose  audit  ceil ,  afin  que  la  taille  forme  le  lalus 
dudit  cote  et  permette  l'ecoulement  de  la  seve  sans 
nuire  en  rien  au  nouveau  bourgeon. 
130.  Figne  moyenne: 

La  taille  de  la  vigne  moyenne ,  soit  treillages  de 
trois  pieds  de  hauteur,  tout  compris,  etant  peu 
differente  de  celle  des  treillages  plus  eleves,  nous 
n'entreprendronspas  de  donner  de  nouveaux  details 
afin  de  ne  pas  trop  nous  repeter  ;  mais  comme  nous 
avons  vu  d'habiles  vignerons  ne  point  faire  d'archets 
dans  ce  genre  de  treillages,  nous  tacherons  d'expli- 
quer  ce  systeme  que  nous  apprecions  sous  plus 
d'un  rapport ;  d'une  part ,  il  est  moins  couteux  ,  et 
d' autre  part,  il  demande  des  ouvriers  moins habiles? 
Deux  conditions  qui  sont  incontestablement  ires 
favorables  aux  proprietaires  de  vignes.  Voici  quel 
est  ce  systeme  : 
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131 .  Au  lieu  de  faire  des  archets,  comme  nous 
venons  de  le  dire,  on  se  conlente  de  faire  courir  le 
cep  sur  la  premiere  traverse ,  soil  fil  de  fer ,  qui , 
dans  tous  les  cas ,  ne  doit  jamais  etre  place  a  plus 
d'un  pied  au-dessus  du  sol.  Vos  sarments  etant  ainsi 
couches  a  droile  et  a  gauche,  il  ne  s'agira  plus, 
l'annee  suivante,quc  detailler  vos  jets  de  l'annee  en 
coursons,  soitcornes,  en  ayant  soin  delaisser  un  ceil 
d'intervalle  d'un  courson  a  l'autre,  pour  ne  pas  trop 
cpuiser  le  cep.  Chaque  courson  est  taille  a  deux 
yeux,  et  les  jets  de  l'annee  sont  lout  simplement  lies 
a  la  seconde  traverse  lorsqu'arrive  le  moment  de 
l'accolage...,  cette  seconde  traverse  n'etant  qu'a 
cinquante  ou  soixante  centimetres  environ  de  la 
premiere. 

Comme  nous  supposons  etre  a  la  quatrieme  annee, 
vous  aurez  a  droite  et  a  gauche  quatre  yeux  qui 
doivent  vous  donner  chacun  un  jet  plus  ou  moins 
beau.  En  admettant  que  ces  huit  rameaux  soient 
arrives  sans  accidents ,  il  suffira  d'indiquer  la  taille 
d'un  seul  cote,  pour  qu'elle  soit  egalement  appliquee 
de  l'autre.  Voici  comment  vous  procederez  : 

132.  Le  premier  rameau  ,  soit  le  plus  rapproche 
de  la  tete  du  cep,  sera  taille  a  deux  yeux  pour 
former  un  courson ;  le  rameau  du  second  ceil  sera 
taille  a  quatre  yeux  pour  etre  couche  sur  le  fil  de 
fer  et  remplacer  le  bois  de  l'annee  precedente.  Vous 
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ravalerez,  en  consequence ,  ce  vieux  sarment ,  ainsi 
que  les  deux  jets  qu'il  a  produits ,  en  donnant  le 
coup  de  serpelte  le  plus  pres  possible  du  jet  nouveau 
que  vous  avez  conserve.  Ce  jet  a  quatre  yeux  sera 
done  couche  a  la  place  de  l'ancien  et  lie  a  deux 
endroits  au  lil  de  fer  ou  perche. 

155.  Que  sera-t-il  resulte  de  cette  operation  de 
la  cinquieme  annee?  C'est  que,  au  lieu  de  n'avoir 
que  quatre  yeux  sur  votre  perche ,  vous  aurez  : 
1°  un  courson  a  deux  yeux  ;  2°  les  quatre  autres  yeux 
du  sarment  couche,  ce  qui  fait  une  difference  de 
deux  yeux  en  plus. 

154.  Arrive  a  lasixieme  annee ,  vous  iaillerez  le 
jet  le  plus  eleve  du  courson  et  vous  conserverez 
r  autre  comme  courson  nouveau.  Le  jet  qui  aura 
pousse  a  l'oeil  suivant  sera  taille  en  courson  et  le 
second  sera  taille  a  quatre  yeux.  II  est  inutile  de 
dire,  je  pense,  que  ce  nouveau  sarment  taille  a 
quatre  yeux  remplacera  le  vieux  sarment  couche 
sur  le  fil  de  fer,  etc.  Arrive  a  lasixieme  annee,  vous 
aurez  done  deux  coursons  a  deux  yeux  et  quatre 
yeux  du  jet  nouveau  couche  sur  le  fil  de  fer,  ce  qui 
vous  donnera  huit  yeux  ou  bourgeons  au  lieu  de  six 
que  vous  avez  a  la  cinquieme  annee. 

155.  II  est  cependant  important  de  faire  attention 
a  la  vigueur  du  cep  avant  d'operer  la  taille ;  car  si 
la  vegetation  estpeu  active,  on  ralenlira  le  develop- 
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pement  du  cep ,  en  diminuant  le  nombre  des  bour- 
geons laisses  sur  le  rameau  couche.  C'est  done  a 
l'intelligence  du  vigneron  qu'est  recommandee  la 
direction  du  developpement  ou  du  raccourcissement 
du  cep  sur  le  fil  de  fer. 

136.  L'annee  suivante,  on  continue  a  proceder  de 
la  meme  maniere  en  laissantun  coursonde  plus  que 
Tannee  precedenle ;  mais  si  Ton  s'apercoit  que  le  cep 
s'epuise  et  que  la  pousse  du  bois  soit  mince  et  languis. 
sante,  vous  conserverez  le  plus  beau  jet  le  plus 
rapproche  de  la  tete  du  cep,  que  vous  coucherezsur 
votre  fil  de  fer  en  remplacement  du  vieux  bois  et 
des  deux  et  trois  coursons  des  annees  precedentes  ; 
par  ce  moyen,  vous  redonnez  une  nouvelle  vie  a 
votre  cep,  en  diminuant  tout  a  coup  la  quantite  de 
bourgeons  qu'il  devait  alimenter.  Le  systeme  des 
archets  produit  aussi  de  tres  bons  resultats  dans  ce 
genre  de  treillages,  mais  il  est  plus  couteux  et  demande 
des  ouvriers  plus  experts  dans  l'art  du  vigneron. 

157.  Dans  tous  les  cas,  ces  petits  treillages  sont 
bien  preferables  aux  plus  eleves;  car  l°ilsproduisent 
autant  de  raisins  que  les  autres;  2°  ils  donnent 
moins  d'embarras  comme  main-d'eeuvre  et  coutent 
moins  comme  frais  d'etablissement.  II  est  evident 
qu'un  piquet  en  chataignier,  destine  a  un  grand 
treillage,  doit  avoir  une  longueur  de  dix  a  onze 
pieds ,  soit  trois  metres  cinquante  centimetres  sur 
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douze  a  quinze  centimetres  d'equarrissage.  Des 
piquets  de  cette  categorie  coutent  en  Savoie  de  un 
franc  a  un  franc  cinquante  suivant  la  qualite  du 
bois...,  tandis  qu'un  piquet  de  un  metre  cinquante 
suffit  pour  des  treillages  moyens  et  ne  coutent  que 
cinquante  centimes. 

138.  Un  autre  a  vantage  qui  doit  etre  vivement 
apprecie,  c'est  la  plus  ou  moins  grande  quantite 
d'ombre  portee  et  la  difference  de  maturite  du  rai- 
sin ?  II  est  encore  reconnuque,  dans  les  treillages 
moyens ,  la  maturity  des  raisins  est  infiniment  plus 
complete,  puisque  les  raisins  sont  tres  rapproches  du 
sol  et  se  trouvent ,  pour  ainsi  dire,  dans  les  memes 
conditions  des  vignes  basses ,  si  ce  n'est  l'exposition 
plus  ou  moins  en  pente  de  l'une  ou  de  l'autre  plan- 
tation. 

439.  D'apres  ce  qui  precede,  il  est  facile  de  com- 
prendrequ'en  adoptant  le  systeme  des  archets,  la 
main-d'ceuvre  sera  toujours  plus  considerable ;  car, 
pour  ployer  un  sarment ,  il  faut  prendre  des  precau- 
tions pour  ne  pas  le  casser  :  accident  d'autant  plus 
frequent  que  la  seve  est  en  mouvement  et  qu'alors 
le  bois  devient  cassant  et  perd  une  grande  partie  de 
sa  flexibilite  naturelle;  ensuite  l'archet  doit  etre  lie 
a  un  echalas  et  a  deux  endroits  :  d'abord  au  com- 
mencement de  la  courbe,  pour  le  faire  descendre 
presque  perpendiculairement   sur  la  premiere  tra- 
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verse,  et  ensuite  arrive  a  ladite  traverse ,  il  doit  y 
etre  assujetti  et  fixe  par  l'echalas  en  question.  Cette 
main-d'oeuvre  est  done  indispensable ,  ainsi  que  les 
eehalas  ;  mais  en  adoptant  le  systeme  des  cordons 
avec  coursons,  soit  cornes,  on  evite  tous  ces  frais 
qui  sont  toujours  trop  considerables  pour  les  proprie- 
taries ou  vignerons.  D'autre  part ,  le  travail  etant 
plus  facile,  on  trouve  sans  difficulte  des  ouvriers 
assez  habiles  pour  le  faire ,  sans  eprouver  d'appre- 
hension  pour  l'avenir  d'un  treillage  faute  de  soins. 

140.  Vigne  basse: 

A  la  quatrieme  annee ,  votre  cep  est  arrive 
a  la  hauteur  de  vingt  centimetres  environ.  Vous 
taillerez  toutes  les  branches  en  laissant  deux  cour- 
sons ,  soit  cornes  a  deux  yeux  dans  la  partie  la  plus 
rapprochee  du  sol,  afin  de  former  la  tete  du  cep. 
Dans  tous  les  cas,  il  faut  avoir  soin  de  diriger  la 
taille  d'un  cep  pour  qu'il  ne  soit  jamais  trop  eleve, 
et  qu'arrive  a  quinze  ou  vingt  ans,  il  ne  depasse 
pas  trente  a  trente-cinq  centimetres  au-dessus  du 
sol. 

141.  Lorsqu'une  jeune  vigne  est  plantee  dans  un 
sol  riche  et  neuf;  qu'arrivee  a  cinq  ans,  la  pousse  du 
bois  est  considerable,  il  faudra  d'abord  suivre  mon 
systeme  de  taille  tardive;  mais  au  lieu  de  laisser 
deux  coursons  a  deux  yeux ,  vous  pourrez  lui  en 
laisser  trois  et  meme  aller  jusqu'a  quatre.  Votre  cep. 
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aura  done  alors  trois  ou  quatre  branches  principales 
qui  donneront  chacune  un  ou  deux  sarments.  II  y 
en  a  qui  preferent  ne  laisser  que  deux,  ou  trois  bran- 
ches principales,  et,  dans  le  cas  indique  d'une  trop 
luxuriante  vegetation ,  lailler  les  cornes  a  quatre 
yeux.  II  faut  se  garder  d'abuser  de  la  vigueur  des 
ceps ,  si  vous  voulez  les  conserver  longtemps  sans 
les  renouveler. 

1^2.  En  general,  dans  les  terrains  ordinaires  et 
peu  riches,  trois  cornes  suffisent  complelement  pour 
maintenir  les  ceps  dans  un  etat  de  vegetation  conve- 
nable.  Alors  il  arrive  que  le  corps  d'un  cep  ayant 
atteint  sa  septieme  ou  huitieme  annee,  est  divise  en 
deux  ou  trois  meres-branches,  que  chaque  branche 
a  sa  tete  et  produit  touteslesannees  deux  beaux  sar- 
ments. Ce  sera  done  le  sarmentle  plus  rapproche  de 
chaque  tete  qu'on  devra  conserver  en  formant  une 
corne  a  deux  yeux,  et  e'est  ce  courson,  soit  corne, 
qui  produira  la  recolte  de  I'annee. 

1^3.  En  continuant  a  proceder  de  eette  maniere, 
vous  eviterez  d'avoir  des  ceps  trop  eleves ,  ce  qui , 
dans  le  cas  contraire ,  nuit  considerablement  a  la 
qualite  du  vin,  puisqu'il  est  reconnu  que  le  raisin 
qui  est  le  plus  rapproche  du  sol ,  sans  cependant  le 
toucher,  est  celui  qui  murit  le  mieux. 

\kk.  D'autre  part,  il  est  evident  que,  si  vous 
laissez  monter  votre  cep  a  plus  d'un  pied ,  il  vous 
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faudra  ties  cchalas  plus  gros  et  plus  longs ,   et  par 
consequent  la  depense  sera  augmentee  d'autant. 

145.  Si,  apres  la  septieme  annee,  on  laissait  tres 
mal  a  propos ,  suivant  moi ,  les  ceps  se  diviser  en 
quatre  meres-branches,  il  ne  faudrait  pas  hesiter  a 
en  retrancher  une,  en  choisissant  toujours  la  plus 
chetive  et  la  plus  mal  placee. 

146.  En  definitive,  je  le  repete ,  on  ne  doit  con- 
server  que  trois  meres -branches  a  chaque  cep, 
dans  une  plantation  de  vigne  basse  ordinaire.  Ce  ne 
serait  que  dans  des  conditions  tout  a  fait  excep- 
tionneiles  qu'on  pourrait  permettre  de  le  charger 
davantage.  (Test  done  dire  avec  toute  ma  franchise 
que,  partout  ou  le  soln'est  pas  riche  et  la  vegetation 
peu  luxuriante,  le  systeme  contraire  est  vicieux  et 
devient  une  des  causes  principales  d'epuisement  et 
de  vieillesse ! 

147.  Avant  de  terminer  ce  chapitre  de  la  taille, 
je  conseille  aux  proprietaires  de  commencer  a  faire 
provigner  ou  coucher  avant  de  proceder  a  la  taille, 
afin  de  pouvoir  garnir  toutes  les  places  vides.  Par 
ce  moyen  bien  simple,  on  evitera  la  fraude  des 
mauvais  vignerons  qui,  pour  ne  pas  avoir  la  peine 
de  faire  un  provin,  s'empressent  de  tailler  les  sar- 
menls  qui  seraient  susceptibles  de  servir  a  cet  usage. 

Le  provignage  etant  une  question  tres  importante 
en  viticulture,  je  tacherai  de  le  developper  dans  le 
chapitre  suivant. 
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CHAP1TRE   IX. 


Du  couchage    et   provignage. 


ikS.  Le  eouchage  d'un  cep  est  une  operation 
assez  difficile  et  qui  demande  un  ouvrier  tres  intel- 
ligent dans  la  pratique. 

Voici  en  quoi  consiste  cette  operation  : 

Nous  supposons  toujours  qu'on  connaisse  parfai- 
tement  l'espece  de  cepage  qu'on  veut  coucher  et  que 
les  rameauxsoientd'une  longueur  et  vigueurconve- 
nables  ! 

Or,  apres  le  choix  d'un  bon  cepage,  on  le  nettoie 
de  toutes  les  branches  inutiles,  ainsi  que  des  vrilles 
qui  y  viennent  ordinairement...  Puis  on  fait  un 
fosse ,  soit  carre  long ,  en  commencant  tout  pres  du 
cep  qu'on  veut  coucher.  La  longueur  du  fosse  doit 
etre  calculee  d'apres  les  rameux  dudit  cep. 
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Ce  fosse  doit  avoir  cinquante  centimetres  au 
moins  de  largeur,  et  trente-cinq  a  quarante  de  pro- 
fondeur.  La  fosse  ainsi  faite ,  on  ebranle  doucement 
le  cep  qu'on  veut  coucher  sans  trop  en  endom- 
mager  les  racines ;  il  est  cependant  evident  qu'on 
ne  peut  faire  cette  operation  sans  qu'on  soit  oblige 
decouper  quelqucs  racines  principales.  Enfin  apres 
plusieurs  secousses ,  on  l'etend  dans  ladite  fosse. 
La  profondeur ,  a  laquelle  on  doit  le  coucher , 
varie  suivant  la  nature  du  sol ,  du  sous-sol ,  de 
l'exposition  et  du  climat.  (Voyez  parag.  70  bis.) 

1^9.  On  a  pu  observer  qu'apres  avoir  couche  un 
cep  avec  toutes  les  precautions  desirables ,  les  pro- 
vins  qui  en  resultaient  n'avaient  qu'une  vegetation 
languissante  et  finissaient  par  perir  ! 

Soyez  persuade  que  cette  vegetation  languissante 
qui  est  la  perte  des  provins,  n'est  generalement  due 
qu'a  la  profondeur  mal  etudiee  a  laquelle  vous  avez 
couche  le  cep  ! 

Or ,  dans  un  terrain  profond  et  pierreux  ,  avec  la 
chaleur  de  notre  climat  tempere  ,  l'experience  nous 
prouve  jusqu'a  l'evidence  que  les  racines  d'un  sar- 
ment  ne  peuvent  croitre  et  prosperer  qu'a  vingt  ou 
vingt-cinq  centimetres  de  profondeur.  II  est  inutile 
de  dire  que  si,  dans  ce  genre  de  sol,  vous  placez  des 
provins  a  une  plus  grande  profondeur ,  ils  se  trou- 
vcront  dans  un  milieu  trop  humide  et  leur  perte  e$t 
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a  peu  pres  inevitable ;  le  contraire  produira  le  meme 
effet ,  puisqu'en  les  rapprochant  da  contact  de  Fair, 
les  jeunes  racines  ne  jouiront  plus  de  l'humidite 
fecondante  qui  leur  est  indispensable  pour  obtenir 
leur  prompt  developpement. 

150.  On  voit  pas  ce  raisonnement  qu'en  agricul- 
ture rien  n'est  absolu;  et ,  pour  en  donner  une 
preuve,  je  puis  citer  la  Cdle-d'Or,  ou  Ton  plante  la 
vigne  dans  les  meilleurs  coteaux ,  a  quarante  centi- 
metres de  profondeur ,  tandis  qu'a  l'Ermitage  on 
la  plante  jusqu'a  un  metre  ! 

La  vigne  demande  une  atmosphere  qui  contienne 
toujours  une  certaine  quantite  de  vapeur  d'eau  ; 
d'un  autre  cote ,  elle  craint  beaucoup  la  trop  grande 
humidite ;  il  faut  done  etudier  le  sol  avant  d'etre 
fixe  sur  la  profondeur  a  laquelle  on  doit  planter  ou 
provigner.  (Voir  parag.  70  bis.) 

151.  Dans  les  cotes  rapides  dont .  la  couche  de 
terre  graveleuse  est  peu  profonde ,  et  dont  1' exposi- 
tion au  midi  est  une  cause  incessante  de  desseche- 
ment ,  provignez  a  trente  et  quarante  centimetres 
de  profondeur ;  car  alors  vous  placerez  vos  sarments 
dans  une  condition  d'humidite  fecondante  qui  favo- 
risera  le  developpement  des  jeunes  racines,  et,  grace 
au  fumier  qui  a  comble  cette  fosse  ,  cefte  humidite 
se  conservera  d'autant  mieux. 

Mais  dans  les  terrains  calcaires ,  profonds  et  dont 
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le  sous-sol  est  compose  de  roches  fendillees  et  schis- 
teuses,  dont  la  pente  n'est  pas  trop  rapide  ,  ne  pro- 
vignez  qu'a  vingt  ou  vingt-cinq  centimetres  environ, 
et  vous  verrez  que  pas  un  provin  ne  manquera. 

152.  II  est  tresrare  qu'en  faisant  l'operation  du 
couchage  on  puisse  arriver  a  coucher  le  cep  d'une 
maniere  parfailement  horizontale,  parcequ'il  tient  a 
ses  racines  et  qu'il  ne  cede  que  par  force.  II  resulte 
du  dechirement  des  racines  et  de  cette  position 
forcee,  que  le  cep  eprouve  une  souffrance  et  que 
cette  souffrance  nuit  a  la  vegetation  normale. 

153.  Le  vigneron  tient  un  pied  sur  le  cep  ainsi 
couche  pour  le  maintenir  dans  la  position  qu'il 
convient  de  lui  donner ,  et  il  arrange  les  branches 
dans  les  angles  de  la  fosse  en  les  placant ,  toutefois, 
a  la  distance  convenable .  II  est  inutile  de  dire  que 
si  la  vigne  est  plantee  en  ligne ,  les  rameaux  ainsi 
couches  doivent  etre  places  sur  I'alignement  voulu. 
Les  branches  ainsi  placees  et  fixees  a  un  echalas, 
le  vigneron  prend  de  la  terre  sur  le  bord  de  la 
fosse,  et  en  met  cinq  centimetres  environ  sur  le 
corps  du  cep  et  les  rameaux  couches.  On  finit  de 
combler  le  fosse  avec  du  bon  fumier  ainsi  qu'avec 
le  reste  de  la  terre  qui  se  trouve  sur  les  bords; 
ensuite  on  taille  les  provins  a  deux  yeux  au-dessus 
du  sol. 

Cette  operation  n'est  done  point  facile  a  faire,  et 
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il  n'est  pas  etonnanl  que  beaucoup  de  provins 
perissent  suivant  la  temperature  de  I'annee. 

15^.  Le  moment  le  plus  favorable  a  l'operation 
du  couchage  est,  d'apres  tous  les  viticulteurs ,  en 
fevrier  ou  mars  et  meme  avril. 

M.  Chambosse,  de  Chalon,  proprietaire  aGivry, 
indique  ce  dernier  mois  comme  le  plus  convenable 
de  provigner  dans  le  Chalonnais.  Voici  en  quels 
termes  il  s'exprime  : 

«  La  meilleure  epoque  pour  provigner,  soit  dans 
«  les  vieilles  vignes ,  soit  pour  garnir  les  plantes, 
«  c'est  lors  de  la  pousse  de  la  vigne  sur  le  bouton  ; 
«  car  alors  les  provins  donnent  du  fruit  la  premiere 
«  annee.  » 

Ce  couchage  est  tres  ancien  et  donne  d'assez  bons 
resultats ;  il  a  cependant  un  mauvais  cote  que  je  ne 
puis  passer  sous  silence. 

Voici  en  quoi  consistent  les  observations  que  j'ai 
faites  a  eet  egard  : 

155.  Lorsqu'une  vigne  est  nouvellement  plantee, 
le  couchage  est  ce  qu'il  y  a  de  mieux  pour  remplir 
les  places  vides ;  car  le  cep  qu'on  veut  coucher  est 
encore  jeune,  et  sa  vie  ne  tenant  a  aucun  autre  cep 
se  trouve  entierement  independante  et  isolee.  Je 
comprends  alors  que  ce  cep  puisse  donner  de  beaux 
provins  et  d'une  longue  duree.  Mais  une  vieille  vigne 
ruinee  n'est  plus  dans  les  memes  conditions  favora- 
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bles ,  puisque  chaque  cep  a  du  etre  successivement 
soumis  cinq,  six  et  m£me  dix  fois  a  cette  operation 
decouchage,  c'est-a-dire  qu'aujourd'hui  de  jeunes 
provins  font  partie  d'une  ramification  de  vieux  ceps 
couches  dont  on  ne  peut  se  faire  une  idee  plus  exacte 
qu'en  les  eomparant  a  un  grillage  continu ,  occu- 
pant tout  le  sol  a  une  profondeur  d'un  pied  au 
plus  ! 

156.  Alors,  n'est-il  pas  evident  que  ces  provins 
ont  une  vie  languissante  et  vieillissent  tres  vite.  Les 
recoltes  s'en  ressentent  necessairement  et  on  ne 
doit  point  etre  etonne  de  voir  perir  chaque  annee 
une  grande  quantite  de  ceps,  soit  par  le  gel ,  soit 
par  les  grandes  chaleurs  :  il  sera  facile  de  se  convain- 
ere  de  la  verite  des  faits  que  j'avanee,  si  on  arrache 
une  vieille  vigne.  Une  chose  qui  m'a  toujours  singu- 
lierement  etonne,  e'est  que  le  sol  soit  assez  riche 
poursuffire  a  1' alimentation  d'une  masse  aussi  consi- 
derable de  vieilles  racines  et  de  vieux  ceps  si  rap- 
proches  les  uns  des  autres. 

157.  II  est  encore  vrai  que  dans  nos  pays  ou  Ton 
arrache  Ires  rarement  une  vigne ,  les  recoltes  se 
reduisent  a  fort  peu  de  chose.  Mais  comme  pour 
renouveler  une  vigne  en  l'arrachant,  il  faut  cultiver 
le  terrain  pendant  plusieurs  annees,  avant  que  Ton 
puisse  proceder  a  une  nouvelle  plantation,  les  pro- 
prietaires  reculent  devant  ce  moyen  radical  ,   mais 


DU  VIGNERON.  99 

tropcouteux,  et  ne  peuvent  se  decider  a  abandonner 
leur  recolte  en  vin,  tant  nrinime  soit-elle  !  Dans  eet 
etat  de  choses ,  voici  les  conseils  que  je  me  permets 
de  leur  donner;  et,  d'apres  mes  experiences,  j'ai 
1'espoir  qu'ils  me  sauront  gre  des  nouveaux  moyens 
que  je  vais  meltre  sous  leurs  yeux  dans  le  chapitre 
suivant. 
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CHAPBTRE  X. 


tu  provignage. 


158.  J'appelle  provin  le  sarment  (Tun  cep 
qu'on  choisit  pour  le  coucher  et  remplir  une  place 
vide. 

Voici  comment  je  pratique  l'operation  du  provi- 
gnage : 

Voulant  renouveler  une  vieille  vigne  et  remplir 
les  places  vides,  sans  cependant  me  decider  a  l'ar- 
racher  entierement ,  je  conserve  sur  chaque  cep 
que  je  veux  provigner  a  l'epoque  de  la  taille  un 
rameau  fort  et  vigoureux,  c'est-a-dire  qu'au  lieu  de 
tailler  mon  cep  a  trois  coursons  ,  comme  nous 
l'avons  indique  paragraphe  141,  je  ne  lui  en  laisse 
que  deux  et  conserve  intact  le  courson  le  plus  rap- 
proche   du  sol,  Comme  cc  courson,  soit  corne,  a 
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deux  sarments ,  je  retranche  le  plus  eleve  en  le  tail- 
lant  le  plus  pres  possible  de  la  tete  de  ladite  branche 
Je  suppose  cependant  que  le  sarment  conserve  sera 
le  plus  beau  et  le  plus  long;  car,  dans  le  cas  con- 
traire,  il  faudrait  le  retrancher  et  se  servir  du 
rameau  immediatement  place  au-dessus...  Alors  on 
couche  ce  sarment  dans  une  petite  fosse  qu'on  aura 
pratiquee  au-dessous  du  cep,  ay  ant  soin  de  ne  pas 
loucher  au  chevelu  superieur  dudit  cep ,  et  a  ces 
fins  on  ne  commencera  la  fosse  qu'a  quinze  centi- 
metres environ  de  son  pied.  Quant  a  l'epoque  la 
plus  convenable  de  faire  cette  operation  ,  voyez  le 
parag.  154. 

159.  Ce  sarment  ainsi  couche  a  la  profondeur 
raisonnee  (voyez  les  parag.  70  bis  et  151)  formera 
un  petit  archet  plongeant  dans  le  sol  et  ressortant 
a  une  petite  distance  ou  il  sera  fixe  a  un  echalas.  La 
fosse  sera  comblee  comme  il  a  ete  dit  pour  le  cou- 
chage,  paragraphe  153  ;  le  sarment  sera  taille  a  deux 
yeux  au-dessus  de  la  surface  du  sol.  La  belle  vege- 
tation de  ce  provin  est  assuree  !  Les  nouvelles 
racines  ne  tardent  pas  a  pousser ,  et  cela  avec  d'au- 
tant  plus  de  force  que  l'engrais  qui  remplit  la  fosse 
maintient  une  humidite  chaude  qui  favorise  infini- 
ment  la  croissance  de  ces  jeunes  racines.  D'ailleurs, 
le  sarment  qui  tient  encore  au  vieux  cep  participe 
toujours  de  la  vegetation  paternelle  ;   car  ce   cep 
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n'ayant  recu  aucune  atteinte  dans  ses  racines  le 
chevelu  vegete  comme  par  le  passe ,  donne  du  fruit 
aux  deux  coursons  qui  lui  restent  et  eontribue  aussi 
a  faciliter  puissamment  la  sortie  desdites  jeunes 
racines  qui ,  plus  tard ,  devront  alimenter  seules  ce 
nouveau  cep. 

160.  Dans  tous  les  cas,  en  admetlant  raeme  que 
la  sortie  des  jeunes  racines  fut  retardee  par  des  cir- 
constances  atmospheriques  extraordinaires,  le  vieux 
cep  dont  la  vegetation  n'est  point  compromise ,  suf- 
firait  seul  pour  alimenter  les  premiers  bourgeons  de 
son  provin ,  et  lui  donnerait  par  consequent  le 
temps  de  s'enraciner  convenablement. 

161.  II  arrive  quelquefois  que  le  provin  peut  etre 
separe  du  vieux  cep  le  prin temps  suivant;  mais  il 
convient  de  le  laisser  deux  ans  avant  d'operer  la 
separation  complete  et  de  pouvoir  sans  danger  le 
livrer  a  lui-meme. 

162.  Ce  systeme  etant  adopte  dans  de  vieilles 
vignes  ruinees  et  execute  sur  une  grande  echelle, 
on  peut  etre  certain  que,  dans  trois  ou  quatre  ans, 
on  aura  une  vigne  nouvelle  dont  chaque  cep  sera 
independant ,  et  portera  des  fruits  des  la  premiere 
annee. 

d 63.  Arrive  a  cet  etat  de  renouvellement ,  on 
peut  sans  crainte  arracher  tous  les  vieux  ceps, 
puisque  les  provins  dont   ils  sont  issus  sont  tous 
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enracines  et  entierement  independants.  La  vegeta- 
tion de  ces  derniers,  bien  loin  d'en  eprouver  la 
moindre  atteinte  ,  ne  fera  que  prendre  une  energie 
nouvelle;  ear  le  labour  profond  qu'on  sera  oblige 
de  faire  pour  arracher  les  vieux  ceps ,  sera  un 
espece  de  minage  qui  favorisera  considerablement 
le  developpement  des  racines  des  nouveaux  ceps. 

16k.  Si  ce  mode  de  provignage  a  ete  fait  avee 
intelligence  et  en  lignes  regulieres,  on  finira,  au 
bout  de  quelques  annees,  a  avoir  une  vigne  nouvelle 
et  alignee ,  sans  avoir  eu  recours  au  grand  rnoyen 
d'arracher  et  sans  avoir  ete  prive  une  seule  annee 
de  la  recolte  ordinaire,  surtout  si  Ton  a  eu  soin  de 
faire  quelques  transports  de  terre  et  d'engrais  stir  la 
surface  de  cette  vigne.  J'insiste  done  beaucoup  pour 
l'adoption  de  ce  systeme,  parce  qu'il  convient 
essentiellement  aux  petites  fortunes  et  a  la  petite 
propriete. 

165.  Ce  genre  de  couchage  que  nos  cullivateurs 
appellent  plongeons  est  connu  de  tous  les  temps , 
mais  n'a  jamais  servi  qu'a  faire  des  chapons  enra- 
cines,  soit  chevelees  ou  chivelees,  et  lorsque  ces 
chapons  avaient  deux  ou  trois  ans  ,  on  les  arrachait 
pour  etre  ensuite  vendus  el  plantcs  dans  une  nou- 
velle vigne.  Ce  n'est  done  qu'apres  avoir  compris 
tout  l'avantage  qu'on  pourrait  en  retirer  en  les  lais- 
sant  sur  place,  que  j'ai  fait  des  experiences  dont  la 
reussitc  a  ete  complete. 
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166.  Avant  de  terminer  ce  chapilre,  il  me  reste 
encore  a  donner  quelques  indications  tres  essen- 
tielles  pour  qu'une  jeune  plantation  puisse  prosperer 
rapidement  et  sans  enlraves.  II  faudra  done  obser- 
ver qu'apres  la  premiere  pousse  de  l'annee  de  la 
plantation  ou  meme  du  provignage ,  il  faut  apres  la 
chute  des  feuilles ,  soit  dans  le  courant  du  mois  de 
novembre ,  faire  aulour  de  chaque  chapon  et  pro- 
vin  de  petites  buttes  de  terre ,  afin  que  les  jeunes 
branches  en  soient  environnees  jusqu'au  mois 
d'avril  ou  mai,  epoque  ou  Ton  donne  le  premier 
sarclage.  A  cette  epoque ,  il  suffira  done  de  niveler 
le  terrain.  Cette  mauiere  de  butter  les  vignes  est 
tres  favorable ,  principalement  dans  les  terrains  un 
peu  humides  et  ou  les  mauvaises  herbes  poussent  en 
abondance.  Par  ce  moyen,  les  jeunes  chevelus  sont 
garantis  du  froid ,  les  eaux  s'ecoulent  plus  facile- 
ment  et  ne  restent  plus  stagnantes  au  pied  des  ceps 
ou  elles  gelent  et  portent  un  immense  prejudice  a  la 
vegetation  prochaine,  —  enfin,  les  mauvaises  herbes 
etant  enfouies  a  ladite  epoque  finissent  par  se 
changer  en  engrais  et  contribuent  beaucoup  a  enri- 
chir  le  sol  de  nouveaux  sels  fertilisants.  Nous 
reviendrons  sur  cette  troisieme  facon  dans  le  cha- 
pitre  suivant. 
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CI1AP1TRE    XB 


Labour  do*  Vignes. 


167.  Comme  nous  l'avons  dit  dans  le  chapilrc 
VIII  des  considerations  generates  sur  la  culture  de 
la  vigne ,  je  suis  completement  oppose  a  ce  que  le 
premier  labour  soit  profond ,  et  cela  pour  menager 
le  chevelu  superieur  des  ceps. 

Desirant  avant  tout  etre  clair  et  precis  dans  le 
developpement  de  mon  nouveau  Manuel  du  vigne- 
ron  ,  je  vais  indiquer  les  epoques  que  je  crois  les 
plus  convenables  pour  operer  ces  divers  sarclages , 
et  indiquer  l'instrument  dont  je  me  sers. 

168.  II  faut  done  ne  point  labourer  le  pied  du 
cep ,  mais  seulement  le  sarcler,  soit  enlever  l'herbe , 
comme  on  le  fait  dans  une  allee  de  jardin.  Afin 
d'etre  plus  precis  dans  la  maniere  de  donner  ce  sor- 
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clage  ,  j'entends  qu'il  ne  doit  pas  depasser  quatre 
centimetres  de  profondeur. 

169.  L'instrument  que  je  propose,  pour  faire  ce 
travail ,  est  une  espece  de  houe  a  manche  qu'on 
nomme  dans  quelques  parties  de  la  France  ecobue  , 
soit  pelle  recourbee ,  et  que  nous  nommons  ,  dans 
notre  vallee  de  l'lsere,  palliuz,  et  dont  voici  la  fi- 
gure (1): 


170.  Quant  aux  dimensions  a  donner  a  cet  instru- 
ment ,  c'est  la  nature  du  sol  qui  devra  guider  le 
vigneron  sur  la  largeur  qu'on  doit  lui  donner ;  car, 
si  le  sarclage  a  lieu  dans  un  terrain  peu  pierreux, 
1'instrument  pourra  avoir  la  largeur  d'une  pelle 
ordinaire  de  jardin.  Si,  au   contraire,   le  sol  est 

(1)  Le  nomme  Decars,  travaillant  aux  martinets  de 
St-Pierre-d'Albigny,  en  a  confectionne  plusieurs  sous  ma 
direction,  et  j'ai  ete  on  ne  peut  plus  satisfait  de  son  tra- 
vail et  de  la  bonte  des  instruments.  Je  puis  ajouter  que 
la  trempe  est  tellement  bien  faite  que  tous  ont  resiste  aux 
pierrcs  etcailloux  de  nos  vignobles. 


DU  V1GNER0N.  407 

pierreux ,  on  devra  necessairement  en  diminuer  la 
largeur.  Comme  nos  vignes  de  Montmelian,  Arbin, 
Cruet,  etc.,  etc.,  sont,  en  general,  dans  des  sols 
tres  pierreux ,  voici  les  dimensions  que  j'ai  adoptees 
et  qui  m'ont  parfaitement  reussi  : 

Largeur  superieure    .     A-B     20  centimetres. 
Longueur  ....     C-D     55  » 

Largeur  inferieure     .EOF     14  » 

L'extremite  inferieure  EDF  formant  un  V  tres 
ouvert,  ayant  une  hauteur  D  0  de  quatre  centime- 
tres. J'ai  choisi  la  forme  d'un  V  tres  ouvert  pour 
Textremite  inferieure,  afin  que  le  vigneron ,  en 
donnant  le  coup  de  palliuz ,  ne  put ,  dans  aucun 
cas,  le  donner  trop  pres  du  pied  du  cep ,  ce  qui 
arriverait  infailliblement  si  cette  partie  etait  coupee 
earrement  et  a  angles  droits,  comme  le  sont  tous  ces 
instruments  dans  notre  pays. 

171.  Ce  premier  sarclage  devra  sef aire,  enSavoie, 
dans  les  derniers  jours  d'avril,  et  mieux  encore  dans 
les  premiers  jours  du  mois  de  mai.  On  obtiendra, 
par  le  retard  de  cette  operation ,  un  nettoiement 
plus  exact  du  terrain  et  Ton  evitera  d'exposer  les 
vignes  aux  gelees  tardives  qui,  toujours,  frappent 
plus  facilement  une  terre  fraichement  remuee, 
malgre  le  peu  de  profondeur  de  ce  labour. 

172.  L'epoque  de  sarclage  sera  devancee  dans  les 
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departements  du  Midi  et  en  Piemont,  ainsi  que  dans 
tous  les  pays  ou  la  vegetation  est  plus  precoce  que 
dans  notre  Savoie. 

173.  Le  second  sarclage  se  fera  au  mois  d'aout, 
par  un  temps  couvert,  autant  qu'il  sera  possible.  Ce 
travail  s'effectuera  comme  le  precedent.  On  deman- 
dera  pourquoi  j'indique  un  sarclage  au  mois  d'aout? 
Pourquoi  plutot  le  mois  d'aout  que  le  mois  de  juin, 
qui  est  fixe  pour  ce  travail  par  tous  les  ouvrages  de 
viticulture? 

ilh.  Voici  ma  reponse  : 

A  cette  epoque  de  l'annee ,  on  s'apercoit  d'une 
nouvelle  activite  dans  le  mouvement  seveux,  ce  que 
nos  agriculteurs  nomment  la  seve  d'aout.  En  choisis- 
sant  cette  epoque  pour  sarcler  les  vignes ,  vous 
obtiendrez  la  destruction  complete  du  gramen ,  tritU 
cum  repens,  L.,  et  agrostis  alba,  L.,  parce  qu'ils 
sont  au  moment  de  la  seve  d'aout,  resultat  qui 
devient  impossible  lorsque  le  gramen  n'est  pas  dans 
cette  condition.  Vous  detruirez  encore  plusieurs 
autres  plantes  dont  la  presence  contribue  beaucoup 
plus  qu'on  ne  croit  a  donner  au  vin  un  gout  desa- 
greable  et  dont  le  terrain  est  sou  vent  accuse. 

175.  La  destruction  des  gramens  a  ete,  jusqu'a 
present,  regardee  comme  tres  difficile ,  sauf  dans  le 
cas  de  defoncement.  Cette  plante  est,  en  effet,  a 
racines  pivotantes,  minces  et  deliees,  s'accrochant  a 
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tout  et  penetrant  a  une  tres  grande  profondeur.  La 
racine,  apres  avoir  atteint  le  fond  de  la  terre  vege- 
tale,  s'insinue  dans  tous  les  interstices  des  roches 
fendillees  qui,  souvent,  se  trouvent  former  le  sous- 
sol  de  nos  vignobles.  II  est  alors  evident  que  cette 
plante  est  tres  vivace  et  qu'une  vigne  qui  en  est  infes- 
tee  se  trouve,  au  bout  de  quelques  annees,  dans  un 
etat  de  vegetation  vraiment  deplorable. 

176.  Les  labours  profonds,  qui  sont  en  usage  en 
avriletmai,  nefontqu'activer  la  puissance  vegetative 
du  gramen,  l'eussiez-vous  arrache  d'un  pied  de 
longueur.  11  suffit  done  a  cette  plante  de  conserver 
en  terre  une  certaine  longueur  de  sa  racine  pour 
donner  de  nouveaux  jets  d'une  vigueur  d'autant 
plus  grande  que  le  sol  se  trouve  dans  de  meilleures 
conditions  ;  or,  on  ne  parvenait  a  le  detruire  qu'en 
prenant  le  moyen  extreme  de  defoncer  le  terrain? 

177.  Le  moyen  que  j'indique  sera  done  vivement 
apprecie  par  les  vignerons ,  puisqu'un  simple  sar- 
clage,  donne  dans  de  bonnes  conditions ,  suffira  pour 
vous  en  delivrer.  Voici  le  phenomene  qui  s'opere 
lorsque  ce  sarclage  est  donne  en  seve  d'aotit. 

Le  col  du  gramen  se  trouve  presque  a  la  surface 
du  sol,  et  en  donnant  le  coup  de  palliuz  au  moment 
de  la  seve  d'aoiit,  la  seve  sort  avec  abondance  du 
col  de  la  plante,  et,  au  bout  de  quelques  jours,  la 
racine  etant  epuisee  par  cette  grande  perte  de  seve, 
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ne  peut  plus  vegeter,  finit  par  pourrir  et  ne  fait 
qu'ameliorer  le  sol  en  se  decomposant . 

178.  Partout  ou  il  n'y  a  pas  de  gramen,  il  faut, 
autant  que  possible,  donner  ce  sarclage  d'aout  par 
un  temps  couvert ;  car,  si  le  soleil  est  tres  ardent, 
on  voit  quelquefois  les  raisins  se  resserrer  et  ne 
plus  se  developper,  par  la  raison  toute  simple ,  que 
le  verjus  qui  se  trouve  dans  chaque  grain  est,  pour 
ainsi  dire,  brule  subitement.  Mais ,  comme  ce  sar- 
clage se  fait  au  mois  d'aout  et  qu'a  cette  epoque  les 
grains  de  raisins  ont  a  peu  pres  leur  grosseur,  il  y  a 
beaucoup  moins  de  danger  a  craindre  que  si  Ton 
donnait  les  binages  de  juin  el  juillet ,  indiques  par 
les  ouvrages  de  viticulture. 

179.  II  sera  done  convenable  de  retarder  de  quel- 
ques  jours  ledit  sarclage ,  si  la  vigne  n'est  point 
infestee  du  gramen  en  question;  et,  lorsque  les 
raisins  commencent  a  tourner,  e'est-a-dire  a  changer 
de  couleur ,  alors  il  est  sans  danger  de  faire  ce  sar- 
clage par  un  temps  sec  et  ehaud. 

180.  II  est  tres  important  que  les  vignerons  soient 
avertis  que,  pendant  tout  le  temps  que  les  raisins 
sont  verts,  il  faut  prendre  les  plus  grandes  precau- 
tions pour  ne  point  les  toucher  avec  un  corps  dur  ; 
car,  au  moindre  contact  de  ce  genre ,  chaque  grain 
a  une  petite  tache  noire  du  cote  de  l'attouchement, 
le  soleil  aidant !  Ordinairement  la  pourriture  s'en- 
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suit.  II  est  done  essentiel,  pour  bien  operer  ee  sar- 
clage  d'aout,  de  prendre  de  bons  ouvriers  soigneux 
et  intelligents.  j;attache  d'autant  plus  d'importance 
a  ces  recommandations  que  je  liens  toujours  beau- 
coup  a  ce  qu'on  ne  s'approche  pas  trop  du  pied  du 
cep. 

181 .  Pour  completer  ce  chapitre  des  labours,  je 
dois  encore  ajouter  qu'il  est  aussi  tres  convenable  de 
butter  le  pied  des  ceps  comme  je  l'ai  deja  indique 
relativement  aux  jeunes  provins.  (Paragraphe  166.) 
Car  la  temperature  etant  quelquefois  tres  rude  en 
hiver,  il  resulte  que  les  vieux  ceps,  dont  le  chevelu 
superieur  a  6te  froisse  a  l'epoque  des  labours, 
suivant  l'ancien  systeme,  perissent  en  quantite  par 
suite  dugel.  Ce  buttageest  done  convenable,  princi- 
palement  dans  les  terrains  profonds  et  humides. 

182.  Cette  operation ,  soit  dernier  sarclage,  doit 
se  faire  en  novembre  parun  temps  plutot  sec.  Deux 
coups  de  piocbe  donnes  a  vingt  centimetres  de 
distance  du  pied  du  cep,  suffisent  pour  executer  ce 
travail  qui  garantit  le  chevelu  superieur  de  l'atteinte 
du  froid  et  facilite  l'ecoulement  des  eaux,  etc. ;  ledit 
buttage  se  pratique  comme  celui  de  la  pomme  de 
terre  et  du  ma'is  ,  et ,  au  printemps  suivant ,  la  pre- 
miere facon  a  donner  a  la  vigne  se  reduit  a  niveler 
la  terre  ainsi  reunie  au  pied  de  chaque  cep.  On 
obtient,  par  ce  moyen,  la  destruction  des  plantes 
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nuisibles  qui,  par  cet  enfouissement,  servent  encore 
d'engrais  vegetal  a  la  vigne.  On  se  servira,  pour  ce 
travail,  du  palliuz  indique. 

183.  En  185^,  j'ai  fait  butter  deux  hectares  de 
vignes  basses  dans  le  courant  de  novembre  pour  le 
prix  de  quarante  francs,  ce  qui  met  la  facon  d'un 
journal  de  Savoie  de  six  a  sept  francs.  C'est  done  le 
prix  derevient  d'un  simple  sarclage. 

\Sh.  Ce buttage est  pratique  dans un grand  nombre 
de  departements  viticoles  et  partout  ou  la  vigne  est 
bien  cultivee ;  mais  n'etant  point  encore  en  usage 
dans  notre  pays,  il  etait  de  mon  devoir  d'en  faire 
apprecier  tous  les  avantages. 

185.  Pour  nous  resumer  quant  aux  labours  qui 
nous  occupent,  j'ai  indique  le  mois  de  mai  pour 
faire  le  premier  sarclage  ,  surtout  lorsque  le  sol  est 
riche  et  profond.  Mais  dans  les  terres  sablonneuses , 
seches  et  pierreuses ,  on  doit  le  devancer  de  quinze 
jours.  Dans  le  premier  cas,  on  choisira  un  jour  sec 
et  chaud  ;  dans  le  second,  on  le  fera  apres  une 
pluie  et  en  temps  couvert. 

II  est  evident  que,  relativement  au  sarclage  fait 
dans  une  vigne  dont  le  sol  est  fertile  ,  la  destruction 
des  mauvaises  herbes  est  le  principal  but  de  celte 
operation  :  or,  le  temps  etant  sec  et  chaud,  cesplantes 
arrachees  et  laissees  sur  le  sol,  se  dessechent  imme- 
diatement,  ce   qui   n'arriverait  pas  par  un   temps 
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humide ;  car ,  ail  contraire ,  une  grandc  partie 
reprennent  racines ,  et  meme  prennent  une  vigueur 
nouvelle  en  se  provignant. 

186.  Dans  les  terrains  sablonneuxet  graveleux,  les 
mauvaises  herbes  y  croissent  tres  peu ,  et  Ton  peut 
executer  ce  sarclage  par  un  temps  humide ,  sans  le 
moindre  inconvenient. 

187.  Par  l'application  de  ce  systeme  on  obtient 
done  : 

1°  Economie  dans  le  travail  du  premier  labour, 
evalue  au  minimum  a  la  moitie  franche,  comparati- 
vement  a  Vancien  systeme  ; 

2°  Nettoiement  plus  certain  de  toutes  les  mauvai- 
ses herbes  ; 

5°  Enfin  ,  et  ce  n'est  pas  le  moindre  des  avanta- 
ges,  la  terre  n'etant  que  superficiellernent  remuee 
sera  bien  difficilement  entrainee  par  les  pluies  d'orage, 
resultat  d'autant  plus  heureux  que,  dans  toutes 
les  vignes  qui  sont  en  cotes  rapides,  il  suffit  de 
quelques  annees  pour  que  les  terres  de  la  sommite 
soienl  toutes  entrainees  dans  le  bas  du  vignoble ,  et 
si  malheureusement  les  vignerons  negligent  de  les 
transporter  de  nouveau  sur  les  parties  ainsi  denu- 
dees  ,  les  ceps  de  la  sommite  des  cotes  finissent  par 
perir  faute  d'aliment  necessaire. 

Nous  voyons  deja  une  grande  partie  des  vigno- 
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bles  de  noire  pays  a  peu  pres  perdue  par  suite  de 
1'entrainement  des  lerres. 

J'appelle  done  toute  l'altention  des  vignerons  sur 
les  consequences  desastreuses  de  l'ancien  systeme,  a 
comparer  au  simple  sarclage  que  je  viens  d'indi- 
quer. 
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CHAPITRE  XII. 


Des    engrais  qui  conviennent   a   la  Vigne. 


488.  Ce  nouveau  Manuel  du  vigneron  n'etant 
qu'un  ouvrage  pratique,  il  ne  serait  pas  convenable 
d'entrer  dans  des  dissertations  scientifiques  sur  la 
differente  composition  des  engrais ;  car,  je  le  repete, 
je  ne  suis  qu'un  vigneron  praticien  et  non  un  savant, 
ce  qu'il  est  tres  facile  de  voir. 

Cependant,  je  crois  etre  utile  en  donnant  une 
legere  esquisse  de  l'opinion  des  hommes  de  la  science 
sur  les  experiences  qui  ont  ete  faites  a  cet  egard  et 
dont  les  resultats  seront  toujour s  pour  nous  d'un 
grand  et  puissant  interet.  Je  me  bornerai  done  a 
faire  quelques  citations  des  plus  essentielles  que 
nous  tacherons ,  plus  tard ,  de  mettre  en  applica- 
tion. 
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189.  D'apres  les  analyses  f'aites  par  MM.  de  La 
Rue  et  de  Vergnette-Lamotte ,  de  Dijon ,  et  autres 
ehimistes,  il  parait  demontre  que  la  potasse,  la 
chaux ,  la  magnesie ,  les  oxides  de  fer  et  de  manga- 
nese sont  les  principes  fixes  que  demande  la  vigne 
et  qu'on  doit  chercher  a  rendre  a  la  terre  a  mesure 
que  la  vegetation  s'en  depouille. 

190.  Cela  explique  la  coutume  de  laisser  reposer 
le  sol,  pendant  quelques  annees  ,  apres  l'extirpation 
d'une  vieille  vigne  avant  d'en  planter  une  nouvelle. 
Car  ehaque  plante  s'assimile  la  nourriture  qui  lui 
convient,  et  souvent  meme  le  residu  de  P  aliment 
d'un  etre  devient  l'aliment  d'un  autre.  Voila  encore 
l'explication  de  la  theorie  pratique  des  assolements, 
soit  changement  de  recoltes  d'une  maniere  period  i- 
que  et  reguliere. 

191.  Sans  vouloir  faire  de  la  science,  il  est  cepen- 
dant  necessaire  de  jeter  un  coup  d'oeil  sur  le  sel  desi- 
gne  sous  le  nom  de  potasse ,  puisque  ce  prineipe  est 
reconnu  indispensable  a  la  bonne  vegetation  de  la 
vigne. 

«  La  potasse  est  une  matiere  alcaline  d'apparence 
«  saline.  Lorsqu'on  fait  bruler  a  l'air  libre  les  vege- 
«  taux  ligneux  et  herbaces,  on  obtient  pour  residu 
«  une  poudre  grisatre  qu'on  appelle  cendre...  Ce 
«  residu  se  compose  de  toutes  les  substances  mine- 
«  rales,  fixes  et  indecomposables,  que  les  vegetaux 
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«  avaient  empruntes  a  la  terre.  Mais  la  nature  de 
«  ces  cendres  varie  suivant  la  composition  des  ter- 
«  rains  ou  les  plantes  se  sont  developpees.  C'est 
«  ainsi  que  les  plantes  marines  donnent  des  cendres 
«  plus  ou  moins  riches  en  sels  de  sonde,  landis  que 
«  les  plantes  qui  croissent  dans  l'interieur  des  terres 
«  fournissent  des  cendres  qui  ne  renferment  guere 
«  que  des  sels  de  potasse. »  (Lecons  elementaires  de 
ehimie  appliquee  anx  arts  industriels,  par  S.  Girar- 
din).  (Parag.  306.) 

192.  On  voit,  d'apres  ces  donnees,  que  les  cen- 
dres sont  un  engrais  tres  precieux  pour  la  vigne  et 
qu'il  en  sera  de  m£me  de  tous  les  engrais  vegetaux. 
Je  tiens  d'autant  plus  a  faire  comprendre  toute  l'im- 
portance  des  engrais  vegetaux  que ,  depuis  plus  de 
vingt  ans,  je  fais  des  experiences  suivies  sur  ce  genre 
de  fumure,  et  en  void  les  resultats  pratiques : 

193.  Dans  les  vignes  qui  donnent  des  vins  fins  , 
soit  de  premiere  qualite,  le  seul  engrais  que  je  eon- 
seille  pour  combler  les  fosses  de  provins  ou  coucha- 
ges,  est  un  engrais  tout  vegetal. 

C'est  un  melange  de  grappes  de  raisins  avec  de  la 
paille  de  mais,  de  lalaiche,  des  buis  et  desroseaux. 
Ce  melange  se  fait  en  fin  novembre  et  decembre, 
epoque  a  laquelle  on  fait  distiller  les  marcs  de  rai- 
sin. Pour  executerce melange,  on  choisit  le  moment 
ou  le  marc  sort  tout  bouillant  de  1'alambic,  en  fai- 
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sant  un  lit  de  paille  et  un  lit  de  marc.  Si  l'hiver  est 
sec,  il  est  convenable  de  jeter  de  temps  en  temps 
sur  ce  melange  quelques  seaux  d'eau  ,  afin  d'eviter 
la  moisissure. 

19^.  Cet  engrais  a  l'immenseavantage  de  eontenir 
une  assez  grande  quantite  de  potasse  et  d'agir  avec 
lenteur,  en  ne  donnant  a  la  plante  que  la  vegetation 
necessaire  pour  la  maintenir  dans  un  etat  satisfai- 
sant.  On  evitera,  par  ce  moyen,  les  inconvenients 
causes  par  les  fumiers  d'ecurie ,  qui,  agissant  avec 
une  puissance  beaucoup  trop  energique  etpour  ainsi 
dire  inslantanee,  nuisent  incontestablement  a  la 
qualite  du  vin. 

195.  Depuis  vingt  ans  et  plus,  je  ne  fume  mes 
vignes  de  vin  fin  qu'avec  cet  engrais  vegetal ,  et  je 
suis  parvenu  a  obtenir  des  vins  qui  ont  plus  de 
finesse  dans  la  liqueur  et  un  bouquet  infiniment 
plus  developpe  que  ceux  recoltes  chez  mes  voisins. 
Je  ne  puis  done  attribuer  ces  resultats  avantageux 
qu'a  mon  systeme  de  fumure.  Je  conseille  done  aux 
proprietaries  qui  voudront  bien  suivre  mon  avis,  de 
faire  l'essai  des  engrais  vegetaux  dans  les  vignes 
seulement  qui  doivent  produire  des  vins  fins  et  de 
premier  choix.  Je  suis  convaincu  qu'apres  quelques 
annees  d' experience,  ils  ne  pourront  se  refuser  de 
reconnaitre  la  verite  de  mon  assertion. 

196.  M.  le  comte  Odart,  le  Nestor  des  vignerons 
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francais,  a  dit  qu'on  pouvait  entretenir  convenable^ 
ment  les  vignes  en  y  enfouissant  chaque  annee  leurs 
sarments.  11  est,  en  effet,  remarquable  que  les  cen- 
dres  de  sarments  donnent  une  notable  quantite  de 
potasse ;  c'est  done  ce  qui  les  rend  si  precieuses  pour 
les  lessives.  L'enfouissement  des  sarments  dans  les 
fosses  de  provins  a  ete  essaye  dans  notre  pays  avec 
assez  de  succes,  mais  seulement  dans  les  sols  argi- 
leux  et  compactes;  ce  qui  s'explique  facilement, 
puisque  les  sarments  servaient  a  desagreger  la  terre 
et  la  rendaient ,  par  consequent,  plus  permeable 
aux  influences  atmospheriques. 

197.  Pour  la  plupart  des  vignes  du  Beaujolais, 
l'engrais  reconnu  le  meilleur  et  en  merae  temps  le 
plus  commun ,  est  le  fumier  de  litiere  de  vache ; 
car,  sans  etre  aussi  chaud  que  le  fumier  de  mouton, 
il  est  plus  charge  d'ammoniac,  et  par  suite  de 
potasse,  en  raison  de  la  masse  d'urines  qu'il  retient. 

198.  Le  fumier  de  vache  convient  principalement 
aux  terrains  calcaires  et  pierreux ;  il  contribue  a 
feconder  ce  genre  de  sol  en  lui  donnant  une  humi- 
dite  dont  il  est  sou  vent  depourvu. 

199.  Quant  au  fumier  de  cheval  et  de  mouton , 
ils  sont  infiniment  plus  chauds  et  plus  actifs  que 
celui  de  vache  ;  aussi  convient-ils  de  les  destiner  aux 
sols  froids,  profonds  et  compactes.  Tous  les  viticul- 
teurs  sont  done  de  cet  avis ,  et  l'experience  nous 
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demontre  la  verite  de  cette  formule  vraiment  pra- 
tique. 

200.  D'apres  des  experiences  faites  par  de  savants 
agriculteurs ,  l'effet  de  la  cornaille  dans  les  sols 
essentiellement  argileux  ,  et  par  consequent  froids, 
a  surpasse  celui  de  tous  les  autres  engrais.  II  est 
done  reconnu  que  tous  les  debris  de  matieres  ani- 
mates et  vegetales  deviennent  par  leur  decomposi- 
tion de  nouveaux  elements  de  production. 

201.  Or,  void  le  raisonnement  que  doit  faire  un 
bon  vigneron  : 

Une  vigne  qui  est  vieille  et  mal  entretenue  a 
besoin,  pour  jeter  de  beau  bois,  d'un  engrais  qui  soit 
approprie  a  la  qualite  du  terrain  ou  elle  se  trouve ; 
car  il  est  incontestable  que  si  Ton  veut  provigner  ou 
coucher,  on  ne  pourra  le  faire  qu'autant  que  la 
pousse  du  bois  sera  suffisante. 

Done,  le  fumier  de  vache,  comme  nous  venons 
de  le  dire,  convenant  specialement  aux  terrains  cal- 
caires,  legerementsablonneuxetpierreux,  soitlegers, 
il  faudra  l'employer  lorsqu'il  sera  bien  consume, 
puisque  ce  genre  de  sol  est  presque  toujours  prive 
de  l'humidite  convenable,  dont  la  vigne  a  besoin 
pour  vegeter  avec  succes. 

202.  Le  fumier  de  cheval  et  de  monton  convien- 
dra  essentiellement  aux  terrains  froids ,  compactes 
et  humides ;  il  faudra  l'employer  lorsqu'il  n'est  pas 
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complement  pourri ,  parce  que  ee  genre  de  sol 
oil  regne  une  humidite  permanente  ,  a  au  contraire 
besoin  d'etre  rechauffe  Alors  le  fumier  a  moitie 
consomme  divisera  le  sol ,  le  rendra  par  consequent 
plus  leger  et  permettra  a  l'air  atmospherique  de 
p6netrer  k  une  certaine  profondeur  :  puissant  moyen 
de  faciliter  soit  1' evaporation  de  sa  trop  grande 
humidite,  soit  en  permettant  aux  sels  fertilisanls  de 
se  decomposer  au  contact  de  la  chaleur  des  rayons 
solaires. 

203.  Puisque  nous  avons  la  connaissance  des 
engrais  qui  conviennent  au  sol  que  nous  voulons 
ameliorer,  que  doit  faire  un  vigneron  lorsqu'il  a 
une  vigne  vieille  et  mal  entretenue,  vigne  qu'il  ne 
veut  cependant  pas  arracher  pour  la  renouveler,  ce 
qui,  suivant  tous  les  viticulteurs,  serait  le  moyen  le 
plus  efficace  ? 

II  doit  dire  :  pour  provigner  et  coucher ,  il  faut 
que  ma  vigne  ait  du  bois  convenable ;  pour  avoir  du 
bois,  il  faut  tailler  de  bonne  heure,  labourer  profond 
et  fumer  !  II  ne  s'agira  done  plus  du  sarclage  que 
j'ai  indique  pour  les  vignes  en  plein  rapport,  mais 
bien  de  suivre  en  tout  point  l'ancien  systeme  de 
labour ;  car  le  chevelu  superieur  n'etant  conserve  que 
pour  avoir  du  fruit,  et  cela  un  peu  au  detriment  de 
lapoussedubois,  il  nesera  done  plus  le  cas  de  le  res- 
pecter, et  meme  le  dechaussement  du  cep,  indique, 
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comme  nous  l'avons  dit,  par  des  viticulteurs  distin- 
gues,  deviendra  alors  d'un  usage  favorable  et  oppor- 
tun. 

Pour  nous  resumer ,  nous  disons  que  : 

20k.  Pour  arriver  a  retablir  une  vigne  ruinee  il 
faut : 

1°  Tattler  de  tres  bonne  heure  ,  puisque  Olivier 
de  Sevres  nous  dit  :  plus  tot ,  plus  de  bois  ; 

2°  Etendre  du  fumier  au  pied  de  chaque  cep ,  et 
l'enterrer  au  moyen  d'un  labour  profond  avec  le 
bigard  dont  on  s'est  servi  jusqu'a  present. 

Les  resultats  sont  certains,  et  vous  obtiendrez 
incontestablement  une  pousse  de  bois  magnifique, 
mais  vous  aurez  tres  peu  de  raisins  !  Ce  dernier 
resultat  doit  peu  inquieter,  puisqu'il  s'agit  d'avoir 
du  bois  pour  coucher  ou  provigner. 

205.  L'annee  suivante,  vous  coucherez  et  provi- 
gnerez  tout  ce  qui  sera  susceptible  de  l'elre ,  et  au 
bout  de  deux  ou  trois  ans  de  ce  regime  reparateur, 
toules  les  places  vides  seront  garnies  de  beaux  pro- 
vins ,  alors  votre  vigne  sera ,  pour  ainsi  dire,  renou- 
velee  ! 

206.  Une  fois  arrive  a  cet  etat  de  prosperite 
vegetative,  il  sera  cependant  bien  temps  que  le  pau- 
vre  vigneron  commence  a  retirer  les  fruits  de  ses 
depenses  et  de  son  travail ;  alors  il  devra  tattler  tard, 
comme  il  est  dit  paragraphe  122,  ne  plus  labourer 
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profond  et  respecter  le  jeune  chevelu  superieur  qui 
se  sera  de  nouveau  developpe,  avec  d'autant  plus 
d'energie  que  les  engrais  et  les  labours  successifs 
n'auront  fait  que  faciliter  ce  developpement.  Les 
raisins  sortiront  gros  et  bien  fournis,  et,  chaque 
annee,  ce  brave  et  intelligent  vigneron  aura  la  satis- 
faction de  remplir  ses  tonneaux. 

207.  On  voit  par  l'expose  precedent  que  rien 
n'est  absolu  en  agriculture,  et  que  l'essentiel  c'est 
de  savoir  appliquer  les  moyens,  suivant  les  lieux, 
les  circonstances  et  le  but  qu'on  veut   atteindre. 

208.  Si  une  parftie  d'une  vigne  seulement  est  en 
mauvais  etat,  traitez  cette  partie  eomme  je  viens  de 
l'indiquer,  et  suivez  le  nouveau  systeme  pour  la 
partie  qui  est  en  etat  de  production  ;  enfin,  si  vous 
n'avez  que  quelques  places  a  garnir,  traitez  les  ceps 
que  vous  voulez  coucher  ou  provigner  au  moyen  de 
la  taille  precoce,  du  labour  profond  et  de  l'engrais, 
vous  obtiendrez  du  bois  et  vous  arriverez  a  la  solu- 
tion desiree. 

209.  Pour  appuyer  mon  systeme  des  engrais 
vegetaux  ,  je  prends  textuellement  1'article  suivant 
dans  l'excellent  ouvrage  de  la  Maison  rustique  du 
xixe  siecle  : 

«  Un  autre  engrais-amendement  dont  nous  avons 
«  parle,  et  qui  convient  particulierement  aux  jeunes 
«  vignes,  est  1'enfouissement  des  vegetaux  ligneux  , 
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«  parmi  lesquelsceux  quigardent  leurs  feuilles,  doi- 
«  vent  etre  preferes.  Cet  engrais  a  ete  recommande 
«  depuis  longtemps ,  car  il  l'a  ete  par  Olivier  de 
«  Serres,  et  on  a  lieu  d'etre  surpris  qu'il  ne  soit  pas 
«  d'un  usage  plus  general,  etc. 

«  Les  rameaux  de  buis,  de  roseaux,  la  bruyere, 
«  etc.,  les  branches  de  pin  et  surtout  celles  de 
«  genevrier  ne  peuvent  qu'etre  avantageux  a  la 
«  vigne,  en  les  melant  lentement  a  la  terre,  la  divi- 
«  sant  et  lui  fournissant  de  nouveaux  sues,  sans 
«  aucun  prejudice  pour  son  fruit  auquel  chacun  de 
«  ces  vegetaux  n'envoie  par  la  decomposition  qu'un 
«  arome  balsamique  ,  qui  se  degage  par  les  parties 
«  les  plus  subfiles  a  travers  la  terre. 

«  Les  anciens  comme  les  modernes  reconnaissent 
«  l'efficacite  des  vegetaux  enfouis  pour  revivifier 
«  une  terre  trop  usee,  et  ont  remarque  la  facilite 
«  avec  laquelle  les  raisins  s'impregnent  des  diverses 
«  odeurs  mises  a  leur  portee.    » 

210.  L' engrais  vegetal  est  done  tres  apprecie  par 
les  hommes  de  la  science ,  et  je  ne  puis  que  les 
approuver  comme  praticien.  J'engage  done  les  vigne- 
rons  a  conserver  avec  soin  leur  paille  de  ma'is ,  leur 
marc  de  raisin ,  laiche,  feuilles  d'arbres ,  roseaux, 
buis,  etc.,  afmd'enfaire  le  melange  indique  au  para- 
^raphe  193.  Cette  methode  que  je  pratique  depuis 
fort  longtemps,  comme  je  l'ai  deja  dit,  a  ete  jusqu'a 
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present  incomprise  dans  ma  commune.  Cependant, 
j'ai  cm  remarquer  que,  depuis  deux  ans  environ, 
mes  voisins  commencent  a  apprecier  les  marcs  de 
raisins  comme  engrais  d'une  certaine  valeur,  et 
l'annee  courante  185^  j'ai  deja  vu  ,  dans  mon  vil- 
lage, quelques  tas  de  fumier  bien  melanges  et  desti- 
nes a  la  fumure  des  provins  de  1855. 
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CBIAPITRE  XIIB 


Liage  ou  accolage,   ebourgeonnement  et  eparnprage. 


211 .  En  donnant  le  premier  sarclage  a  la  vigne , 
il  est  important  de  placer  des  echalas  partout  ou  Ton 
croira  qu'ils  sont  necessaires.  Mais  comme  la  terre 
n'est  que  super ficiellement  remuee,  il  faut  avoir 
une  presse  en  fer  pour  pouvoir  les  fixer  solide- 
ment. 

Vous  enfoncez  done  cette  presse  a  l'endroit  ou 
vous  voulez  piquer  votre  echalas.  De  cette  maniere, 
il  sera  solidement  place  pour  soutenir  votre  cep  et 
resister  aux  coups  de  vent. 

212.  Le  liage,  soit  accolage,  se  fait  ordinairement 
dans  le  courant  de  juin.  Nos  vignes,  qui,  en  gene- 
ral ,  n'ont  pas  une  pousse  de  bois  bien  considerable, 
ne  demandent  a  etre  liees  qu'a  un  seul  endroit. 
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Mais  dans  certains  vignobles  ou  la  vegetation  en 
bois  est  beaucoup  plus  luxuriante ,  on  est  force  de 
Her  en  deux  fois  et  a  deux  endroits.  Ce  travail  est 
ordinairement  fait  par  des  femmes ,  et  on  se  sert 
pour  cela  de  paille  de  seigle  legerement  humectee , 
afin  de  la  rendre  plus  flexible  et  moins  cassante. 

215.  C'est  dans  le  courant  de  juin  qu'a  lieu  aussi 
l'ebourgeonnement.  Cette  operation  est  tres  simple 
et  est  ordinairement  confiee  aux  femmes.  II  s'agit 
done  d'enlever  les  jeunes  pousses  qui  ne  sont  pas 
convenablement  placees,  et  qui,  quelquefois,  sor- 
tent  au  pied  du  cep ;  il  est  evident  que  si  on  negli- 
geait  d'enlever  ces  jets  mal  places ,  on  porterait  un 
immense  prejudice  a  ceux  de  la  tete  du  cep  ;  il  en 
est  de  meme  de  certains  jets  qui  sortent  a  la  tete  du 
eep ,  mais  en-dessous  des  yeux  des  coursons  qui 
seuls  doivent  donner  du  bois  et  du  fruit. 

21k.  J'ai  cependant  observe  que,  dansune  vieille 
vigne  epuisee  et  mal  entrelenue,  il  arrive  quelquefois 
qu'un  vieux  cep  dont  la  tete  ne  produit  que  des 
sarments  courts,  minces  et  languissanls,  donnent 
quelques  jets  beaux  et  vigoureux  dans  le  milieu  et 
meme  au  pied  du  cep.  Dans  ce  cas  tout  exception- 
nel ,  il  convient  de  conserver  le  plus  beau  de  ces 
jets ,  qui ,  s'il  continue  a  prosperer ,  sera  une  bran- 
che  d'esperance  pour  l'annee  suivante ,  et  alors 
on  coupera  le  corps  du  cep  tout  pres  de  la  naissance 
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de  cette  nouvelle  branche  qui,  alors,  deviendra 
corps  principal. 

Ce  qui  vient  a  Tappui  de  ce  systeme  ,  c'est  qu'il 
arrive  souvent  que  la  partie  superieure  d'un  eep 
est  pour  ainsi  dire  paralysee ,  que  la  seve  l'aban- 
donne,  tandis  qu'a  sa  base  les  tubes  et  conduils 
seveux  sont  encore  en  par  fait  eta  I. 

Les  jeunes  rameaux  cnleves  servent  a  nourrir  le 
betail  a  l'etable. 

215.  L'epamprage  est  encore  une  operation  in- 
dispensable ,  et  qui ,  malheureusement ,  est  peu 
pratiquee  dans  notre  pays.  Voici  quel  est  son  but  et 
en  quoi  il  consiste  : 

II  est  evident  qu'un  raisin  expose  sans  interme- 
diaire  aux  rayons  du  soleil ,  se  trouve  dans  des  con- 
ditions de  maturation  infiniment  plus  favorables  que 
celui  qui  est  cache  par  des  pampres  et  des  feuilles. 

En  1853,  j'ai  fail  cette  operation  dans  la  premiere 
quinzaine  d'aout ;  alors  les  raisins  avaient  atteint 
les  trois  quarts  de  leur  grosseur.  II  s'agit  done  d'en 
relever tousles  pampres  qui  retombent  sur  les  raisins 
et  d'enlever  les  feuilles  qui  les  cachent.  Ces  raisins, 
ainsi  decouverts,  ontpris  un  deveioppement  extraor- 
dinaire et  sont  arrives  a  une  maturite  complete. 
En  185^,  j'ai  epampr6  apeu  pres  alameme  epoque, 
et  mes  raisins ,  etant  soumis  a  Taction  d'un  soleil 
tres  chaud,  ont  encore  eu  a  subir  une  longue  seche- 
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resse  qui  s'estprolongeejusque  apres  les  vendanges. 
La  maturiteaete  parfaite  et  n'a  rien  'aisse  a  desirer. 

216.  II  est  certain  que  cette  operation  ne  doit 
etre  faite  que  lorsque  le  grain  de  raisin  est  a  peu 
pres  arrive  a  sa  grosseur  normale  ;  car,  si  on  le  com- 
mencait  trop  tot,  les  raisins,  surpris  par  une  ehaleur 
trop  vive,  pourraient  fletrir  et  se  dessecher  sans 
arriver  a  complete  maturite.  Dans  tous  les  cas, 
il  convient  de  preciser  d'une  maniere  exacte  Y& 
poque  que  je  crois  la  plus  convenable  pour  operer 
cet  epamprage,  toutes  choses  egales  d'ailleurs ,  soit 
sous  le  rapport  du  climat,  soit  sous  celui  de  la  pre- 
cocite  plus  ou  moins  grande  de  l'espece  de  cepage. 

217.  D'apres  les  essais  que  j'ai  faits  et  les  resul- 
tats  obtenus ,  je  crois  qu'aussitot  qu'on  s'apercoit 
que  quelques  grains  commencent  a  tourner,  soit  a 
prendre  une  legere  teinte  rose;  il  faut  s'empresser 
d'epamprer,  c'est-a-dire  de  mettre  les  raisins  a  Fair 
et  au  soleil  autant  qu'il  est  possible  de  le  faire.  Cette 
indication  est  plus  precise  et  plus  rationnelle  que 
si  je  m'etais  permis  de  fixer  une  epoque  qui,  suivant 
les  circonstances  atmospheriques,  le  climat,  1'expo- 
sition,  le  cepage  etle  sol  doi vent  avancer  ou  retarder 
la  marche  de  la  vegetation. 

21 8.  Soyez  bien  persuade  que  cette  operation  qui, 
malheureusement ,  est  peu  usitee  dans  notre  pays , 
sara  d'une  utilite  incontestable  pour  ameliorer  la 
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qualite  de  nos  vins,  puisque,  en  general,  ils  pechent 
par  leur  verdeur.  Quelques  vignerons  sont  encore 
persuades  que  la  feuille  qui  est  immediatement 
superposee  au-dessus  du  raisin,  est  vraiment  neces* 
saire  a  ce  raisin !  Mcs  experiences  qui ,  en  fait  de 
vigne,  ont  ete  aussi  minutieuses  que  possible,  m'ont 
prouve  que  cette  feuille ,  dite  essentielle ,  ne  l'etait 
pas  plus  que  toutes  les  autres  et  qu'on  pouvait 
l'enlever  sans  craindre  de  porter  prejudice  au  raisin. 
Car,  aucontraire,  c'est  celle  qu'il  convient  d'enlever 
de  preference  puisqu'elle  sert ,  pour  ainsi  dire,  de 
capuchon  au  fruit  et  contribue  le  plus  a  intercepter 
les  rayons  solaires  qui  doivent  accelerer  sa  matu^ 
ration. 

219.  On  va  meme  plus  loin  en  fait  d'ombrage  qui 
cache  les  raisins  et  nuit  a  leur  maturation,  puisque, 
dansbeaucoupd'endroits,  lestreillages,  parexemple, 
dont  les  rameaux  sont  tres  longs,  ne  sont  jamais 
releves  et  retombent  en  saule  pleureur  sur  le  devant 
desdits  treillages  et  principalement  du  cote  du  midi ! 
Alors ,  il  arrive  que  ces  raisins ,  aussi  defavorable- 
ment  places,  ne  recoivent  qu'accidentellement  les 
rayons  solaires,  et  que  les  vins  d'une  grande  quan- 
tite  de  treillages,  sont  vraiment  detestables,  et  cela, 
par  la  raison  toute  simple ,  que  le  raisin  ne  peut 
jamais  arriver  a  une  maturite  convenable. 

220.  II  faut  done  commencer  par  relever   ces 
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pampres  pendants,  et  les  lier  avec  soin  au-dessus  de 
la  traverse  superieure;  or,  comme  les  rameaux 
retombent  encore  a  cause  de  leur  longueur,  il  est 
de  toute  nesessite  de  les  couper  au-dessus  de  l'en- 
droit  ou  ils  sont  lies.  Cette  operation  a  un  double 
but  que  nous  allons  tacher  d'expliquer. 

221 .  Cette  rognure  doit  se  faire  au  moment  ou  la 
seve  d'aout  commence  a  se  manifester.  Ce  travail 
produit,  comme  je  viens  de  le  dire ,  le  double  avan- 
tage  :  1°  de  donner  de  l'air  et  du  soleil  aux  raisins ; 
2°  et,  chose  remarquable,  d'aecelerer  la  maturation 
du  bois  de  pres  de  quinze  jours  !  Ce  dernier  resultat 
est  d'aulant  plus  avantageux  que  tous  les  vignerons 
savent  tres  bien  que  les  raisins  ne  murissent  parfai- 
tement,  qu'en  raison  de  la  maturite  complete  du 
bois  ! 

222.  Voici  comment  j'explique  ce  phenomene 
vraiment  nouveau ,  aucun  vigneron  n'ayant  fait 
d'observation  a  cetegard!  Puisqu'ily  a  recrudescence 
dans  le  mouvement  de  la  seve  a  l'epoque  precitee, 
cette  seveseportenaturellementsur  toutes  les  parties 
du  cep  et  principalement  sur  le  bois.  La  vegetation 
du  bois  continue  done  avec  d'autant  plus  de  force 
que  la  seve  est  abondante.  II  est  alors  tout  naturel 
que  cette  nouvelle  activite  de  la  seve  prolonge  la 
verdeur  du  bois  et  retarde  sa  maturation.  En  pre- 
nant  en  consideration  cette  donnee  qui  est  presque 
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materielle,  supposez  qu'on  taille  le  sarment  a  une 
certaine  hauteur,  alors  il  est  incontestable qu'une  par- 
tie  de  cette  seve  doit  se  perdre  par  la  nouvelle  plaie 
formee  parlaserpette...  Mais,  eommeacette  epoque 
del'annee,  la  chaleur  est  tres  intense,  la  plaie  est 
assez  vite  cicatrisee.  Or,  la  seve  se  portant  de  pre- 
ference a  l'extremite  du  rameau ,  on  s'apercoit,  au 
bout  de  quelques  jours,  de  la  naissance  de  deux  et 
trois  petits  jets  d'une  longueur  de  trois  a  quatre 
millimetres  en-dessous  de  cette  derniere  taille.  Ces 
jets  prennent  peu  de  developpement  et  restent  tou- 
jours  verts  ;maisleur  alimentation  suffit  pour  calmer 
le  mouvement  seveux,  et ,  peu  de  jours  apres,  on 
voit  la  partie  inferieure  du  sarment  prendre  une 
legere  teinte  rousse ;  ce  qui  annonce  qu'il  entre  en 
maturation  ;  il  est  tres  facile  de  se  convaincre  de  ce 
phenomene  en  comparant  les  rameaux  d'un  cep  non 
taille  a  la  seve  d'aout  avec  ceux  d'un  cep  qui  l'aura 
ete. 

223.  II  est  encore  evident  pour  tous  les  observa- 
teurs  attentifs  que  les  raisins  d'un  cep  taille  comme 
je  viens  de  le  tdire ,  changent  plus  vite  de  couleur 
que  les  autres ,  et  que  leur  maturite  est,  par  conse- 
quent, plus  precoce  et  plus  complete. 

J'ai  etudie  ces  divers  phenomenes  avec  le  desir 
d'un  homme  qui  veut  se  rendre  raison  de  toutes  les 
phases  de  la  vegetation ,  et  je  puis  affirmer  les  faits 
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que  j'avance  comme  etant  de  la  plus  scrupuleuse 
exactitude . 

22k.  D'apres  ces  donnees,  il  sera  done  de  la  plus 
haute  importance  de  proceder  a  cette  rognure  a  la 
seve  d'aout ,  dans  tous  les  treillages  ou  vignes  basses 
qui  se  trouvent  dans  des  sols  riches  et  profonds ,  et 
donnent  beaucoup  de  bois.  Les  resultats  sont  inevi- 
tables ;  car  par  ce  moyen  ,  vous  donnerez  de  l'air  et 
du  soleil  a  vos  raisins,  et  vous  en  faciliterez  la  ma- 
turation qui  sera  avancee  de  plusieurs  jours.  Cet 
avantage  n'est  pas  a  dedaigner,  principalement  dans 
nos  pays  ou  les  cepages  n'etant  pas  precoces,  n'arri- 
vent  a  maturite  complete  que  dans  la  premiere 
semaine  d'octobre,  epoque  ou  les  nuits  commen- 
cent  a  etre  longues  el  froides ,  et  ou  un  blanc  gel 
suffit  pour  arreter  tout  progres  dans  la  maturation. 

225.  Le  blanc  gel,  comme  je  viens  de  le  dire, 
arrete  la  maturite  du  fruit ;  e'est  une  verite  que 
tous  les  vignerons  reconnaissent  et  qui  n'est  contes- 
tee  par  personne.  Ce  phenomene  s'explique  faci- 
lement ,  car  tout  fruit  ne  peut  murir  sans  que  sa 
pellicule  ne  se  ramollisse  et  ne  se  distende  le  plus 
possible  sous  la  douce  influence  de  la  chaleur. 

Or,  le  blanc  gel  resserre  la  pellicule ,  l'endurcit, 
et  le  parenchyme  du  grain  est  completement  desor- 
ganise.  La  pellicule  ne  peut  done  plus  reprendre  son 
elasticite  primitive,  par  la  raison  toute  simple  que  les 
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jours  diminuent,  ainsi  que  la  puissance  des  rayons 
solaires,  et  que,  par  consequent,  les  nuits  devien- 
nent  longues  et  froides. 

226.  Apres  avoir  taillc  tous  les  rameaux  places 
dans  les  conditions  que  je  viens  d'indiquer ,  l'opera- 
lion  de  l'epamprage ,  soit  effeuillage ,  devient  des 
plus  faciles,  puisqu'il  ne  s'agit  plus  que  d'enlever  les 
feuilles  qui  each  en  I  les  fruits. 

Cette  operation  demande  a  etre  faite  non-seule- 
ment  du  cote  du  midi,  mais  encore  du  cote  du  nord, 
afin  que  l'air  puisse  jouer  dans  les  branches  ,  ce  qui 
en  active  la  maturation. 

227.  Le  seul  inconvenient  qu'on  pourra  trouver  a 
ce  systeme  d'epamprage,  soit  d'effeuillage  ,  e'est  le 
cas  de  grele  qui  devient  d'autant  plus  dangereux 
que  les  fruits  ne  sont  plus  abrites  par  les  rameaux 
et  les  feuilles  ! 

Je  ne  pense  cependant  pas  qu'il  soit  dans  l'inleret 
d'un  vigneron  de  sacrifier  la  maturite  plus  complete 
de  ses  raisins,  dans  l'apprehension  toujours  tres 
incertaine  d'une  grele  desastreuse  !  Dans  tous  les 
cas,  Tabri  que  presentent  quelques  rameaux  et 
feuilles  n'est  pas  lellement  puissant  pour  qu'on 
puisse  le  prendre  en  serieuse  consideration ;  il  elait 
cependant  de  mon  devoir  d'en  dire  quelques  mots, 
afin  d'eclairer  les  vignerons  et  repondre  d'avance 
aux  objections  des  agriculteurs  conservateurs  qui , 
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peu  soucieux  de  la  plus  ou  moins  bonne  qualite  du 
produit  de  leur  vigne,  se  refusent  a  toute  innovation 
pour  des  motifs  aussi  puerils  que  ceux  que  je  viens 
d'enoncer. 

228.  Dans  plusieurs  vignobles  de  France,  l'ebour- 
geonnement  consiste  a  supprimer  tous  les  bourgeons 
qui  ne  portent  pas  de  fruits  et  qui  pourraient  etre 
inutiles  pour  la  taille  suivante. . . 

Cette  methode  a  ete  tres  controversee  par  d'emi- 
nents  viticulteurs ,  et  j'ai  lieu  de  croire  que  l'ebour- 
geonnement  que  j'ai  indique  au  paragraphe  21k  de 
ee  Manuel,  est  bien  suffisant  et  ne  demande  pas  des 
ouvriers  aussi  habiles,  ce  qui,  dans  le  cas  contraire, 
augmenterait  considerablement  les  frais  de  culture 
de  la  vigne  deja  si  eleves. 

229 .  On  me  dira  sans  doute  que  la  rognure  de 
la  vigne  est  connue  de  tous  les  temps ,  et  qu'un 
grand  nombre  d'ouvrages  de  viticulture  Font  con- 
seillee.  Le  fait  est  incontestable,  mais  il  existe  une 
difference  radicale  entre  cette  rognure  deja  connue 
et  celle  que  j 'indique.  Voici  maintenant  en  quoi 
consiste  cette  difference  : 

Cette  operation  qu'on  nomme  rognure  se  fait  en 
France  en  mai,  aussitot  apres  1'accolage ;  il  s'agit  done 
de  rogner  les  nouveaux  jets  au-dessus  de  l'echalas. 

230.  D'apres  la  Maison  rustique  du  xixe  sleek, 
cette  operation   est  considcrce    par  les   vignerons 
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experts  plus  comme  operation  de  proprete  que  de 
necessite.  Enfin,  cetle  rognure,  deja  pratiquee  en 
France  depuis  fort  longtemps,  n'a  pu  recevoir  d'ex- 
plication  rationnelle  et  satisfaisante.  Yoici  comment 
s'exprime  la  Maison  rustique  precitee  : 

«  Je  repete  done,  non-seulement  d'apres  mon 
«  propre  sentiment ,  mais  aussi  d'apres  celui  de 
«  tous  les  vignerons  que  j'ai  consultes  .  que  cette 
«  operation  est  d'une  bien  legere  importance  ;  que 
«  si  elle  est  generate  dans  les  vignes  echalassees, 
«  e'est  que  son  utilite,  si  faible  qu'elle  [soit,  est 
«  secondee  par  la  prestesse  et  la  facilite  de  l'execu- 
«   tion .   » 

231  Ce  procede  n'est  done  plus  comparable  au 
mien,  puisque  au  lieu  de  rogner  en  mai  je  renvoie 
cette  operation  a  Tepoque  de  la  recrudescence  de  la 
seve,  soit  au  mois  d'aout  !  Pourra-t-on  me  dire  que 
cette  rognure  faite  au  mois  d'aout  sera,  comme  celle 
de  mai,  une  operation  d'une  bien  legere  importance  ! 

Non  cerles ,  car  les  resultats  obtenus  ne  peuvent 
plus  etre  considered  comme  d'une  legere  importance, 
puisque  : 

1°  Sans  nuire  en  rien  au  developpement  du  rai- 
sin, cette  rognure  avance  la  malurite  du  bois  d'une 
quinzaine  de  jours,  toutes  choses  egales  d'ailleurs  ; 

2°  Et  qu'une  plus  complete  maturite  du  raisin 
est  la  consequence  inevitable  de  ce  premier  resullat. 
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CHAPITRE  XIV 


Terrage  des  Vignes. 


232.  Le  terrage  des  vignes  est  d'autant  plus 
necessaire  que  ces  vignes  sc  trouvent  sur  un  plan  tres 
incline.  Alors  il  est  evident  que  les  labours  succes- 
ses et  les  pluies  finissent  par  entrainer  toute  la  terre 
de  la  partie  la  plus  elevee,  qui  vient  s'amonceler 
dans  la  partie  inferieure.  II  convienl  done  de  reparer 
le  mal  cause  par  les  pluies  et  prendre  cette  terre  qui 
est  de  trop  dans  le  bas  pour  la  porter  dans  la  partie 
superieure.  Cette  operation  que  nos  vignerons  appel- 
lent  dans  leur  patois  aberage  est  done  indispensable, 
si  Ton  ne  veut  pas  perdre  tous  les  ceps  des  sommites 
d'un  vignoble. 

233.  Cette  terre  ainsi  transported  est  saturee  de 
tous  les  sels  fertilisanls  entraines  par  les  pluies  de 
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l'annee,  ct  sera,  par  consequent,  un  amendemcnt 
des  plus  utiles  pour  toule  la  partie  superieure  de  la 
vigne.  Le  bas  s'en  trouvera  d'autant  mieux  que 
cette  agglomeration  de  terre  placait  les  ceps  dans  une 
condition  tres  defavorable,  puisque  au  bout  de 
quelques  annees,  cette  terre  doublait  pour  ainsi  dire 
la  profondeur  a  laquelle  la  vigne  doit  etre  placee 
pour  vegeter  dans  son  etat  normal. 

234.  Ce  travail  se  fait  avec  des  hottes,  soit  casse- 
cou,  comme  nos  cultivateurs  les  nomment.  Si  Ton 
peut  joindre  a  cette  terre  qui  tient  a  la  vigne 
d'autre  terre  nouvelle  transported  d'une  autre  loca- 
lite...  alors  votre  amendement  deviendra  une  ope- 
ration parfaite,  et  votre  vigne  s'en  ressentira  pendant 
de  longues  annees.  On  peut  commencer  le  transport 
des  terres  des  le  mois  de  novembre  jusqu'en  mars 
suivant. 

Les  vignerons  qui  suivront  mon  systeme  de  cul- 
ture auront  bien  le  temps  de  faire  cette  operation , 
puisque  l'epoque  de  la  taille  est  retardee  jusqu'en 
avril.  Done,  plus  de  pretextes  plausibles  pour  se 
refuser  a  faire  cette  excellente  reparation. 

235.  A  l'appui  de  ce  que  je  viens  de  dire,  on  peut 
citer  avec  raison  l'opinion  emise  dans  les  actes  du 
congres  des  vignerons  francais ,  quatrieme  session  , 
tenue,  a  Dijon ,  en  aout  18^5  : 

«  Cette  operation  (terrage  de  la  vigne)  est  sou- 
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«  vent  plus  avantageuse  que  l'cmploi  des  fumiers  de 
«  cheval  et  de  mouton  ;  les  friches  a  sol  tres  repose 
<(  destinees  a  cet  amendement ,  se  trouvent  dans 
«  les  conditions  de  richesse  alcaline  convenable 
«  pour  subvenir  aux  besoins  du  eep,  et  leur  emploi 
«  a  souvent  ramene  a  la  sante  une  vigne  qui  peris- 
«   sait.   » 
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CHAPITRE  XV. 


Des  insectes  nuisibles  a   la  Vigne. 


236.  Nous  mettrons  en  premiere  lignela  pyrale, 
parce  que  de  tous  les  insectes  nuisibles  a  la  vigne, 
c'est  celui  qui  cause  les  plus  grands  ravages  ;  —  cet 
insecte  qu'on  appelle  communement  le  ver  de  la 
vigne  est  classe  par  les  entomologisles  dans  la  famille 
des  nocturnes  (phalenes),  et  l'ont  nomme  pyralis 
vitis,  pyrale  de  la  vigne.  Sa  chenille  est  d'un  vert 
jaunatre  avec  des  bandes  d'un  vert  fonce ,  la  tete 
ecailleuse  et  noire,  le  premier  anneau  brun. 

237.  «  D'apres  M.  Roberjat,  il  est  maintenant 
«  reconnu  que  l'eclosion  des  osufs  remontait  au 
«  mois  de  juillet  precedent ,  quinze  jours  apres  la 
«  ponte  ;  qu'aussitot  les  chenilles  naissantes  descen- 
«  daient  sous  les  vieilles  ecorces  du  ccp  ,  qu'elle  s'y 
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«  renfermaient  dans  un  petit  cocon  de  soie  grisatre, 
«  d'ou  elles  ne  sortaient  qu  au  printemps  suivant , 
«  pour  prendre  leur  premiere  nourriture,  apres  cc 
«  long  jeune  de  neuf  mois.  (Rapport  de  M.  Sauzey, 
«  vice-president  du  congres  des  vignerons ,  pour  la 
«  destruction  de  la  pyrale. 

«  M.  Raclet,  proprietaire  a  Romaneche  (Saone-et- 
«  Loire),  eut  la  premiere  idee  d'employer  le  ealo- 
«   rique  a  la  destruction  de  la  pyrale. 

«  L'eau  bouillante  versee  sur  le  cep  penetrait 
«  dans  les  vieilles  ecorces ,  dissolvait  la  gomme  du 
«  cocon  dans  lequel  la  petite  chenille  6tait  renfer- 
«  mee ,  et  lui  donnait  instantanement  la  mort ;  il 
«  fut  enfin  reconnu  que  les  ceps  echaudes,  debar- 
«  rasses  a  la  fois  et  des  pyrales  et  des  mousses, 
«  montraient  tous  la  vegetation  la  plus  riche.  » 
(Meme  rapport.) 

238.  Malgre  le  temps  etla  depense,  on  a  adopte  ce 
moyen  comme  le  seul  efficace.  Le  chiffre  de  la  de- 
pense ne  s'est  pas  eleve  a  plus  de  60  francs  pour 
appliquer  ce  systeme  sur  deux  hectares  de  vignes 
environ. 

On  a  conclu  de  cette  experience  que  l'echenillage 
au  moyen  de  Teau  bouillante  etait  executable  en 
grand,  qu'il  etait  plus  economique  qu'aucun  autre, 
et  que  son  efilcacite  elait  complele.  II  est  inutile  de 
dire  qu'en  voulant  suivre  ce  systeme  il  faut  construire 
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des  fourneaux,  avoir  des  chaudieres  et  beaucoup  de 
hois  abruler,  ou  ce  qu'rl  y  a  encore  de  mieux,  il  fau- 
drait  avoir  de  la  houille  a  bon  marche  ,  chose  assez 
difficile  d'obtenir  dans  notre  pays.  On  observe  en- 
core qu'il  est  important  que  la  chaudiere  ne  soit 
pas  trop  eloigneedes  ceps,  afin  que  l'eau  soit  toujours 
bouillante.  A  cet  effet,  la  chaudiere  est  armee  de 
deux  anneaux,  dans  lesquels  des  batons  passes  ser- 
vent  a  deux  ouvriers  pour  la  porter,  etc.  Ces 
appareils  sont  aujourd'hui  perfectionnes  et  d'un  prix 
tres  modere  (k5  francs).  Un  litre  d'eau  bouillante 
suffit  a  un  cep,  etc.  (Meme  rapport.) 

239.  D'apres  le  rapport  precile  ,  le  temps  le  plus 
favorable  pour  echauder  les  vignes  est  celui  qui  suit 
immediatement  la  taille. 

C'est,  en  effet,  le  moment  ou  les  jeunes  chenilles 
reveillees  par  les  premieres  chaleurs  du  printemps 
commencent  a  sortir  de  leur  coque  soyeuse,  et  sont 
des  lors  plus  faciles  a  atteindre. 

2^0.  Avant  de  faire  connaitre  le  moyen  que  j'ai 
employe  pour  detruire  la  pyrale ,  ii  est  indispensa- 
ble de  parler  d'un  autre  ver  qui,  dans  nos  pays,  fait 
un  mat  immense  ;  je  veux  parler  du  cochilisompha- 
ciella,  soit  ver  rouge,  —  appele  par  nos  vignerons 
vermisseau. 

«  Des  le  mois  d'avril,  on  voit  particulierement  au 
«  crepusculc  du  matin  et  du  soir,  voltiger  dans  les 
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«  vignes  de  petits  papillons ,  gros  commc  dcs  mou- 
«  ches,  d'un  jaune  pale,  avec  une  bande  brune 
«  et  quelques  petites  laches  sur  les  ailes  :  ce  sont 
«  les  papillons  du  cochylis.  lis  s'accouplcnt  peu  de 
«  jours  apres  la  sortie  de  la  chrysalide,  et  vont 
«  ensuite  deposer  leurs  ceufs  sur  les  bourgeons  ou 
«  sur  les  jeunes  grappes.  II  en  sort  au  moment  de  la 
«  floraison  de  la  vigne,  de  petiles  larves  qui  atta- 
«  quent  les  grappes  naissantes,  et  non  pas.les  feuilles 
«  comme  le  fait  la  pyrale.  Vers  la  fin  de  juin  ou  le 
«  commencement  de  juillet,  elles  tendent  des  fils 
«  dont  elles  enveloppent  les  petits  grains  qu'elles 
«  detruisent  en  entier.  Le  cochylis  se  construit  un 
«  cocon  soyeux,  dans  lequel  il  se  transforme  en 
«  chrysalide  :  une  seconde  generation  de  chenilles 
«  se  produit  alors  :  vers  la  fin  de  septembre  ou  le 
«  commencement  d'octobre ,  elles  sont  arrivees  a 
«  leur  developpement  complet ;  elles  se  refugient 
«  dans  les  fissures  des  ceps  ou  des  eehalas  pour  y 
«  atlendre  leprintemps  a  l'etat  de  chrysalide. 

«  Si  la  vendange  a  £te  precoce,  un  grand  nombre 
«  de  cochylis  est  enleve  avec  les  raisins  :  on  voit 
«  alors  des  vers  nombreux  monter  le  long  des 
«  cuves.  (Voir  Traite  sur  les  vins  de  France,  par  M. 
«  Batillat,  de  Macon.)   » 

24i.  Je  n'ai  pu  constater  par  des  experiences 
suivies  cette  double  pontc  dans  la   mcme  annee: 
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mais  ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  qu'un  temps  ehaud 
et  humide  est  tres  favorable  a  la  propagation  de  cet 
insecle,  qui,  avec  ces  conditions ,  finit  par  detruire 
une  grande  partie  de  la  recolte.  Nos  vignerons  le 
dcsignent,  comme  nous  l'avons  dit,  sous  le  nom  de 
vermisseau  ;  il  parait  que  l'eclosion  se  fait  dans  le 
bourgeon  m6me,  soit  la  petite  grappe  qui  commence 
a  se  developper  et  a  fleurir.  La  longueur  de  ce  ver  nc 
depasse  jamais  quatre  a  cinq  millimetres  ;  son  corps 
d'une  couleur  grisatre  est  legerement  violate  sur  le 
dos  ;  sa  tete  est  parfaitement  indiquee  par  une  cou- 
leur noire  bien  trancbee. 

Chaque  petit  grain  naissant  est  immediatement 
coupe,  et,  auboutd'un  jour  ou  deux,  tout  a  disparu 
si  ce  n'est  un  petit  point  ou  les  pedicelles  sont  reunis 
et  sont  devenus  d'un  jaune  roux.  Cette  agglomera- 
tion des  debris  de  la  jeune  grappe  est  maintenu  par 
quelques  fils  de  soie  places  a  cet  effet  par  le  ver  en 
question ;  mais  aussitot  qu'il  ne  trouve  plus  de  grain 
a  detruire,  il  file  rapidement  sur  une  autre  grappe, 
et  ainsi  de  suite. 

2^2.  11  est  incontestable  que  ce  ver  est  vraiment 
le  cochylis  omphaeiella,  soit  ver  rouge.  Passe-t-il 
1'hiver  a  l'etat  d'oeuf ,  de  larve  ou  de  chrysalide  ? 
C'est  une  question  que  je  ne  me  permettrai  pas  de 
resoudre...  Dans  tous  les  cas,  la  plupart  des  entomo- 
logistes  croient  qu'il  hiverne  dans  les  vieilles  ecorces 
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du  cep  et  dans  les  fentes  des  echalas.  C'est  pour  cela 
qu'on  a  conseille  de  faire  passer  les  echalas  au  four 
ou  a  l'acide  sulfurique. 

2^5.  Voici  maintenant  mon  procede  pour  detruire 
la  pyrale  et  le  cochylis  et  ainsi  que  toute  la  vermine 
refugiee  sous  les  ecorces  des  ceps,  pour  s'y  garantir 
des  froids  de  l'hiver.  Comme  ce  procede  sera  aussi 
tres  utile  a  la  guerison  de  la  maladie  de  la  vigne 
que  nous  traiterons  dans  la  deuxieme  partie  de  ce 
Manuel,  il  est  important  d'en  donner  tous  les  details 
en  pr6cisant  les  epoques  et  la  maniere  d'operer. 

En  voici  done  le  detail  tel  que  je  l'ai  pratique  : 

Prenez  deux  litres  de  suie  de  cheminee,  en  poids 
un  kilogramme,  eau  naturelle  vingt  litres. 

Cette  proportion  m' ay  ant  parfaitement  reussi  ,  je 
l'ai  done  adoptee. 

Melangez  et  battez  fortement  avec  un  balai  d'osier 
de  temps  en  temps  dans  la  journee ,  et  laissez  repo- 
ser  la  nuit.  Decantez  ensuite  le  lendemain  matin,  ou 
passez  a  travers  un  linge  grossier. 

%hh.  Le  liquide  est  encore  odorant;  il  passe  pour 
vermifuge ,  et  Ton  sait  que  la  viande  macerce  pen- 
dant une  demi-heure  dans  ce  liquide  se  conserve 
sans  s'alterer  comme  la  viande  fumee. 

Cette  propriete  anti-putride  de  la  suie  est  connue ; 
elle  a  meme  ete  mise  a  profit  en  medecine,  dans 
certaines   circonstances.    Rien  n'est  done  plus  na- 
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turel  quune  liqueur  de  ce  genre ,  c'est-a-dire 
amere  et  anti-putride,  n'exeree  une  influence  salu- 
taire  sur  des  vegetaux  alteres  dans  Ieur  essence  par 
des  insectes  ou  des  vegetations  cryptogamiques. 
Quoi  qu'il  en  soit,  l'experience  est  le  grand  maitre  de 
toutes  choses,  et  les  faits  que  je  signale  sont  icj 
d' accord  avec  la  science. 

2^5.  Imbibez  une  eponge  grossiere  dans  ce 
liquide  et  passez-la  sur  le  cep.  Par  ce  moyen,  vous 
detruisez  tous  les  oeufs  et  les  petits  insectes  qui  peu- 
vent  trouver  un  abri  dans  les  rugosites  exterieures 
de  l'ecorce  du  cep.  Cette  operation  doit  se  faire 
aussitot  que  les  bourgeons  de  la  vigne  commencent 
a  s'ouvrir,  car  c'est  aussi  le  moment  de  l'eclosion 
des  vers  ou  chenilles  en  question. 

2^6.  II  est  evident  que,  si  l'operation  est  trop 
retardee,  l'eclosion  aura  eu  lieu,  et  ces  petits  insectes 
etant  pour  ainsi  dire  invisibles  a  l'oeil  nu ,  auront  le 
temps  de  courir  sur  les  vieilles  branches  du  cep  et 
d'envahir  les  jeunes  bourgeons ;  mais  comme  il  arrive 
toujours  que  la  par  tie  du  cep  qui,  dans  les  treillages, 
est  appliquee  contre  des  poteaux  ou  echalas,  n'aura 
pas  recu  le  lavage  complet ,  il  en  resultera  necessai- 
rement  qu'une  certaine  quantite  de  ces  vers  pour- 
ront  encore  venir  ravager  vos  jeunes  grappes  a 
l'epoque  de  la  fleuraison.  Je  vais  done  expliquer 
comment  j'ai  detruit  le  cochilis  sur  la  grappe  nieme 
et  dans  l'exercice  de  ses  fonctions  devastatrices. 
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247.  Cette  annee  185^,  a  l'epoque  dc  la  lleurai- 
son,  j'ai  lave  une  treille  de  mon  jardin  avec  l'eau 
de  suie.  Cette  operation  a  ete  faite  tres  lestement 
au  moyen  de  l'eponge  indiquee.  Je  ne  faisais  que 
presser  legerement  ladite  eponge  en-dessus  de  cha- 
que  petite  grappe  ou  j'apercevais  le  ver  rouge.  II 
est  tres  facile  de  reconnaitre  la  presence  de  ce  ver ; 
car  on  voit  un  petit  paquet  compacte  qui  se  forme 
sur  un  des  cotes  de  la  jeune  grappe  dont  la  couleur 
verdatre ,  le  premier  jour,  prend  le  lendemain  une 
teinte  de  feuille  seche.  Ce  phenomene  est  tout 
naturel,  puisquele  ver  entasse,  apres  les  avoir  cou- 
pees ,  les  pedicelles  qui  supportent  la  fleur  et  s'en 
fait,  au  moyen  de  quelques  Ills  de  soie ,  une  enve- 
loppe,  soit  un  abri.  Ces  parties  de  la  grappe,  ainsi 
coupees,  sechent  done  quelques  heures  apres  et 
prennent  la  couleur  jaunatre  des  feuilles  mortes. 

2^8.  Aussitot  que  le  ver  est  humecte  par  l'eau  de 
suie,  il  s'agite  et  se  replie  sur  lui-meme.  II  parait 
vouloir  sortir  de  son  gite ;  mais  les  efforts  qu'il  fait 
sont  impuissants :  deux  ou  trois  minutes  apres  il  est 
mort?  Douze  heures  plus  tard,  le  corps  du  ver  est 
reduit  en  poussiere,  et  il  ne  reste  plus  de  lui  qu'une 
peau  transparente  et  qui  disparait  au  moindre  souffle 
du  vent.  Pour  m'assurer  de  ces  resultats,  j'ai  pris 
avec  beaucoup  de  precautions  plusieurs  de  ces 
insectes,  et  le  microscope  a  Toeil,  j'ai  suivi  toutes 
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les  phases  de  leur  agonie...  Je  n'ai  done  plus  eu  le 
moindre  doute  sur  l'efficacite  de  l'eau  de  suie  pour 
detruire  soit  la  pyrale.  soit  le  cochilis. 

2^9.  II  serait  done  tres  facile  de  parcourir  les 
treillages  et  les  vignes  a  l'epoque  de  la  fleuraison , 
muni  d'un  petit  seau  contenant  le  liquide  indique, 
et,  en  passant  l'eponge  au-dessus  des  jeunes  grappes, 
vous  pouvez  etre  certain  que  pas  un  ver  n'echap- 
pera.  Soyez  encore  sans  crainte  pour  votre  jeune 
grappe,  car  le  contact  de  l'eau  de  suie,  le  melange 
etant  fait  dans  les  proportions  indiquees  ,  ne  nuit  en 
rien  a  la  vegetation  de  votre  jeune  grappe,  et  sa 
couleur  n'en  devient  que  plus  belle. 

250.  J'ai  vu  quelques-uns  de  ces  vers  qui,  apres 
avoir  coupe  tous  les  grains  d'un  raisin ,  finissaient 
par  couper  la  grappe  elle-meme.  On  les  voyait 
ensuite  se  laisser  suspendre  par  un  fil  soyeux  et 

recommencer  sur  une  grappe  inferieure L'ope- 

ration  que  je  viens  d'indiquer  est  d'une  tres  facile 
execution.  D'apres  les  essais  que  j'ai  faits ,  je  suis 
certain  que,  huit  femmes  recevant  chacune  un  franc 
par  jour,  peuvent  completement  detruire  tousles  vers 
rouges  d'un  hectare  de  vignes  basses  dans  une  seule 
journee.  Quatre  femmes  suffiront  done  dans  un 
hectare  de  treillages.  Cette  depense  sera  bien  faible 
en  comparaison  des  degats  causes  par  ces  insectes. 

251.  II  sera  facile  de  comprendre  que  ce  procede 
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si  simple  n'a  pas  les  inconvenients  de  l'eehaudage 
(paragraphe  236)  dont  je  reconnais  cependant  l'effi- 
cacite  cerlaine;  car  les  frais  que  necessitent  les 
travaux  de  la  vigue  sont  deja  assez  eleves  pour 
engager  les  vignerons  a  prendre  en  serieuse  conside- 
ration les  procedes  qui ,  tout  en  atteignant  le  meme 
but,  sont  infiniment  plus  faciles  comme  execution  et 
surtout  demande  beaucoup  moins  de  depense. 

252.  Plusieurs  autres  insecles  font  encore  beau- 
coup  de  mal  dans  certaines  localites ,  tel ,  entre  au- 
tres, le  gribouri  qui  n'est  pas  connu  dans  nos 
pays,  On  assure  que  cet  insecte  resle  a  I'etat  de 
larve  pendant  tout  l'hiver  et  qu'il  se  prepare  un  abri 
dans  la  terre  pour  se  preserver  du  froid.  Cet  insecte 
a  la  forme  et  la  couleur  d'un  tres  petit  hanneton ;  il 
perfore  les  feuilles  d'une  infinite  de  petits  trous, 
attaque  les  bourgeons  naissants,  voire  meme  les  grains 
de  raisin  :  alors  les  ravages  deviennent  considera- 
bles. On  ajoute  meme,  qu'a  I'etat  de  larve,  il  atta- 
que les  racines  du  cep,  en  ronge  les  jeunes  radicelles 
et  altere  ainsi  la  vegetation  de  la  plante.  Ce  fait 
n'est  cependant  pas  encore  confirme.  Notre  pays  est 
fort  heureusement  prive  de  la  presence  de  ce  nouvel 
ennemi ,  et  je  pense  que  nous  devons  cette  faveur 
aux  froids,  quelquefois  tresintenses,  qui  regnent  dans 
nos  vallees  et  auxquels  il  ne  peut  resister. 

253.  La  seconde  partie  de  ce  petit  Manuel  du 

11 
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vigneron  traitera  la  question  de  la  malaclic  de  ki 
vigne,  dite  Oi'dium  tuekeri.  Ce  fleau  qui,  depuis 
quelques  annees ,  ravage  tous  les  grands  pays  viti- 
coles ,  a ,  non-seulement  excite  l'cmulation  des 
hommes  de  la  science  pour  chercher  un  moyen  pre- 
servatif ,  mais  encore  a  force  les  hommes  simples  et 
pratiques  a  dire  leur  mot  dans  ce  grand  concours 
viticole. 

Les  vignerons  de  tous  les  pays  ont  presente  suc- 
cessivement  leur  remede...  Aussi,  me  suis-je  dit, 
pourquoi  n'en  ferais-je  pas  autant  ? 

C'est  done  apres  trois  ans  d'experience  que  je  me 
suis  vu  force  de  faire  gemir  la  presse  et  quelques-uns 
de  mes  bons  amis  !!  Dans  tous  les  cas  ,  j'ai  regarde 
mon  travail  comme  une  obligation  sainte  ;  j'ai  rem- 
pli  un  devoir :  puissent  mes  efforts  etre  utiles  a  tous 
mes  confreres  vignerons  ! 

Une  troisieme  partie  sera  publiee  dans  le  courant 
de  1855,  sur  la  maniere  de  faire  les  vins.  J'ai  l'es- 
poir  que  mes  experiences  pratiques  pourront  obtenir 
Tapprobation  des  hommes  de  progres. 
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SECONDE  PARTIE. 


CHAP1TRE  XVB. 


Maladie  de  la  Vigne  dite  Oidium  tuckeri. 


25^.  La  poussiere  blanche  qui  couvre  nos  raisins, 
comme  une  espece  de  moisissure,  est  restee  quelque 
temps  sans  recevoir  le  bapteme  des  savants...  Au- 
jourd'hui ,  il  parait  certain  que  cette  poussiere  n'est 
autre  que  rOidium  tuckeri  de  la  famille  des  cham- 
pignons :  resultat  scientiflque  assez  insignifiant 
jusqu'a  present  pour   les  malheureux   vignerons  ! 
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Sans  attacher  une  Irop  grande  importance  a  cette 
denomination  botanique ,  nous  devons  la  constater. 
J'avoue  cependant  que  l'annonce  de  la  decouverte 
d'un  insecte  miscroscopique  dans  ledit  champi- 
gnon a  ete,  pour  moi,  un  indice  Ires  utile;  car  j'ai 
ete  mis  sur  la  voie  de  trouver  un  moyen  de  detruire 
le  champignon  en  pensant  a  l'insecte  ! 

J'abandonne  done  aux  hommes  de  la  science  le 
soin  de  reconnaitre  s'il  y  a  reellement  insecte  ;  a 
quelle  famille  il  appartient;  enfin,  etudier  si  l'in- 
secte parait  avant  le  champignon  ou  si  le  champi- 
gnon produit  l'insecte  ! 

255.  Ayant  admis  qu'il  y  avait  champignon  et 
insecte,  j'ai  fait  des  etudes  serieuses  pour  suivre  la 
marche  de  la  maladie ,  en  observer  les  progres  et 
constater  d'une  maniere  irrevocable  les  cepages  les 
plus  facilement  atteints  ,  il  est  resulte  de  mes 
observations  que  l'apparition  de  cette  maladie  de- 
pend de  plusieurs  circonstances  dont  il  est  impor- 
tant de  tenir  compte,  telles  que  la  nature  du  sol  et 
sous-sol,  le  mode  de  culture  et  l'espece  de  cepage. 
Ces  observations  sont  de  la  plus  haute  importance , 
car  elles  nous  expliquent  les  causes  locales  ou  acci- 
dentelles  qui  donnenl  a  la  maladie  plus  ou  moins 
d'intensite ,  et  quelquefois  la  font  disparaitre  dans 
certaine  partie  d'une  vigne  basse  ou  treillage,  etc. 

Anime  d'un  devoument  sans  bornes  pour  la  cause 
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si  interessante  du  progres  agricole ,  j'ai  voulu  de 
mon  cote  pouvoir  etre  utile  a  mon  pays  et  particu- 
lierement  a  mes  confreres  viticulteurs.  Jusqu'a  pre- 
sent, mes  experiences  ont  ete  couronnees  d'un 
plein  succes.  Je  crois  etre  arrive  a  decouvrir  les 
moyens  de  prevenir  la  maladie,  ou  du  moins  de  la 
retarder  et  de  guerir  les  ceps  nouvellement  atteints 
de  ce  terrible  lleau  ! 

256.  Elude  de  la  maladie  : 

La  poussiere  blanche,  soit  champignon ,  com- 
mence generalement  a  paraitre  d'abord  sur  le  cep, 
ensuite  sur  les  branches  et  quelques  petites  feuiiles  ; 
de  la  il  arrive  sur  les  grains  superieurs  du  raisin  qui, 
trois  jours  apres ,  parait  etre  moisi  dans  toutes  ses 
parlies. 

257.  Si  cette  moisissure  commence  quelques 
jours  apres  la  fleuraison ,  c'est-a-dire  lorsque  le 
grain  est  depouille  de  la  lleur ,  alors  le  grain  s'en- 
durcit,  prend  fort  peu  de  developpement ,  finit  par 
se  fendre,  et  enfin  se  desseche  dans  peu  de  temps, 

258.  Si  rO'idium  ne  parait  que  lorsque  le  grain 
du  raisin  est  arrive  a  la  moitie  de  sa  grosseur  et  qu'il 
ne  disparaisse  pas  les  premiers  jours ,  comme  cela 
pourrait  arriver ,  il  corrode  et  brule  la  pellicule  du 
grain  en  lui  imprimant  une  legere  tache ,  couleur 
brim-sale  ;  au  bout  de  trois  ou  quatre  jours ,  cette 
couleur  brun-sale  couvre  la  surface  de  la  moitie  du 
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grain ;  quelques  jours  apres ,  la  couleur  passe  au 
brun-rouge. 

259.  D'apres  mes  observations ,  il  resulte  : 

1°  Que  la  pellicule  du  grain  de  raisin  en  contact 
avec  l'Oidium  s'endurcit  dans  la  par  tie  superieure 
qui  toujours  se  trouve  atteinte,  cote  du  midi; 

2°  Que  le  grain  en  grossissant  eprouve  line 
certaine  resistance  dans  la  partie  ainsi  endurcie  ; 
alors  n'est  il  pas  evident  que  cette  partie  de  la  pel- 
licule ainsi  alteree  n'a  plus  assez  d'elasticite  pour 
suivre  le  mouvement  de  progres  du  reste  du  grain, 
qu'il  en  resulte  necessairement  rupture  de  la  pelli- 
cule, et  quelques  jours  apres  decomposition  et  pour- 
riture  ; 

260.  3°  Que  I'O'idium  ne  peut  vivre  et  ne  pros- 
per e  qu'en  raison  directe  de  la  force  vegetative  de  la 
vigne  ; 

k°  Enfin,  que  la  maladie  est  toute  locale,  que 
I'O'idium  cesse  de  vivre  aussitot  que  la  maturation 
du  bois  est  commencee  ou  que  des  circonstances  favo- 
rabies  le  font  disparaitre ,  soit  par  un  phenomene 
naturel,  soit  en  enlevant  VO'idium  par  des  moyens 
artificiels  ; 

26 \ .  En  effet ,  cette  disparilion  de  la  maladie  a 
du  f rapper  grand  nombre  de  vignerons  qui,  temoins 
de  ce  phenomene ,  ne  se  sont  pas  rendu  compte  de 
sa  cause  toute  accidentelle ;  par  exemple ,  line  pluie 
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d'orage  frappant  des  raisins  places  dans  des  condi- 
tions favorables ,  c'est-a-dire  entierement  soumis  a 
son  action  immediate ,  sans  etre  abrites  par  des 
branches  et  des  feuilles ,  ou  tout  autre  corps  leur 
servant  de  rempart ;  ces  raisins ,  dis-je ,  frappes  par 
la  pluie  et  le  vent  se  trouvent  laves  et  sufiisammcnt 
nettoyes  pour  que  rOidium  disparaisse  pour  quel- 
que  temps  et  meme  ne  puisse  plus  se  renouveler  la 
meme  annee. 

262.  Un  cheneau  perce  qui  se  trouvait  au  toit 
d'une  maison  a  produit  le  meme  effet ,  et  la  partie 
du  treillage  qui  etait  placee  sous  le  cheneau  ainsi 
perce  a  completement  ete  sauvee.  Un  pot-a-eau 
d'eau  jete  par  hasard  sur  un  raisin  place  sous  une 
fenetre  et  tombant  d'une  cerlaine  hauteur,  peut 
suffire  a  faire  disparaitre  l'Oi'dium  sur  ce  raisin  seu- 
lement ;  car  le  reste  de  la  treille,  que  nous  suppo- 
sons  sous  cette  fenetre,  pourra  etre  completement 
ravage,  d'ouj'ai  conclu  que  la  maladie  etait  locale. 

263.  J'ai  reconnu  ,  comme  nous  l'avons  deja  dit , 
et  j'insisle  sur  ce  point  capital ,  que  l'O'idium  ne 
pouvait  plus  vivre  aussitot  que  le  mouvement  de  la 
seve  commencait  a  se  ralentir  et  que  le  bois  com- 
mencait  a  murir. 

26^.  Enfin,  il  est  evident  pour  moi  que  le 
veloute  du  raisin  que  nous  etudierons  plus  loin  est 
un  terreau  tres  favorable  a  la  nourriture  et  au  deve- 
loppement  de  l'Oidium. 
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Jusqu'a  present  la  marche,  le  developpement  et 
la  disparition  de  la  maladie  n'ont  jamais  varie.  La 
seulc  difference  qu'on  puisse  apprecier  n'est  due 
qu'a  une  question  de  temps  pour  arriver  au  terme 
final,  la  pourriture.  Cette  difference  tient  essentiel- 
lement  a  la  nature  du  sol ,  au  genre  de  culture  ,  au 
cepage  et  aux  influences  atmospheriques,  sujets  que 
nous  allons  traiter  dans  le  chapitre  suivant. 
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CHAPITRE  XVII, 


Vignes  les  plus  sujettes  a  la  maladie,   tant  sous    le  rapport  du 
sol  et  du  cepage  que  sous  celui  du  genre  de  culture. 


265.  Examinons  maintenant  qaelles  sont  les 
vignes  les  plus  sujettes  a  la  maladie  ,  et  eonstatons 
les  phenomenes  resultant  de  la  nature  du  sol  et  du 
genre  de  cepage.  Aujourd'hui,  il  est  reconnu  par  tous 
les  viticulteurs  que  : 

1°  Les  hau tins  et  treillages  sont  toujours  atteints 
les  premiers  ; 

2°  Que  les  raisins  a  pellicule  fine  sont  plus  sujels 
a  la  maladie  et  resistent  moins  que  ceux  a  pellicule 
epaisse  ; 

3°  Que  cesderniers  en  resistant  plus  longtemps,  la 
maladie  prend  un  autre  caractere,  quoique  arrivant 
a  peu  pres  au  meme  resultat. 
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266.  En  effet,  lorsqu'un  raisin  a  pellicule  fine, 
comme  le  persan,  dont  nous  avons  parle,  paragraphe 
26,  de  la  premiere  partie  de  ce  Manuel,  est  atteint 
de  l'Oidium,  la  tache  formee  sur  les  grains  supe- 
rieurs  est  legerement  oblongue,  tandis  que,  dans  le 
raisin  a  pellicule  epaisse,  la  douce-noire,  par  exemple, 
la  partie  alteree  est  presque  concentrce  sur  un  seul 
point,  toujours  cote  du  midi,  et  forme  un  rond  par- 
fait.  Au  bout  de  quelques  jours,  ce  petit  rond,  de 
couleur  brune,  se  trouve  entoure  d'une  legere  cou- 
che  crouteuse  et  dure  :  on  croirait,  en  voyant  cette 
cicatrice  que  de  petits  grelons  ont  frappe  chaque 
grain  du  raisin  ;  il  est  remarquable  que  plusieurs  de 
ces  grains  resistent  et  arrivent  a  maturite ;  mais  gene- 
ralement  parlant,  la  pellicule  eclate  et  la  pourriture 
s'ensuit. 

267.  k°  On  observe  encore  que,  dans  les  vignes 
basses,  la  maladie  y  fait  des  progres  beaucoup  moins 
rapides  et  n'attaque  specialement  que  les  vignes  par- 
faitement  entretenues  ,  et  dont  le  sol  est  riche  et 
fecond ,  principalement  les  nouvelles  plantations 
apres  un  defoncement ;  car  alors  la  vegetation  y  est 
luxurianle  et  le  bois  y  pousse  avec  une  grande 
vigueur. 

5°  On  reconnait  enfin  que ,  dans  les  terrains  sili- 
ceux,  ou ,  pour  etre  mieux  compns,  sablonneux, 
dont  le  sous-sol  est  un  marc  dur  et  compacte,  ce  qui 
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le  rend ,  pour  ainsi  dire ,  impermeable  a  l'eau  et 
etranger  aux  influences  atmospheriques  ,  ces  vignes, 
dis-je,  onl  une  vegetation  peu  active ,  la  pousse  du 
bois  y  est  tres  minime  et  la  maladie  n'y  parait  pres- 
que  pas ,  si  ce  n'est  cependant  sur  quelques  ceps 
privilegies  par  la  nature  du  sous-sol ,  et  puisant  un 
surcroit  de  vegetation ,  soil  dans  1'interstice  d'une 
roche  fendillee,  ou  les  racines  pivotantes  peuvent 
penetrer,  soit  encore  par  suite  de  transports  acciden- 
tels  de  terre  ou  d'engrais. 

268.  En  resumant  les  observations  qui  prece- 
dent, nous  arriverons  a  la  connaissanee  de  la  cause 
principale  qui  faitvivre  et  propagerl'Oidium.  Quant 
a  la  cause  de  l'apparition  de  ce  champignon,  j'avoue 
avec  franchise  que  je  n'ai  point  la  pretention  d'en 
donner  la  moindre  explication.  Je  crois  cependant 
que  l'electricite  qui ,  depuis  quelques  annees ,  sur- 
charge l'atmosphere,  a  ce  que  disent  les  physiciens, 
jointe  a  une  humidite  permanente  ,  causee  par  des 
pluies  chaudes  et  continuelles,  pourraient  bien  etre 
les  causes  principales  de  l'apparition  de  ce  terrible 
fleau;  d'ailleurs,  l'electricite  ne  joue-t-elle  pas  un 
grand  role  dans  la  naissance  et  la  vie  du  champignon 
ordinaire  ? 

J'abandonne  done  la  solution  de  ce  probleme  aux 
meditations  de  nos  celebres  naturalistes,  et  demande 
pardon  a  mes  lccleurs  de  m'etre  permis  d'avancer 
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une  idee  qui,  en  definitive,  n'est  pas  absurde,  mais 
peu  importanle  dans  la  question  pratique  qui  nous 
occupe. 

269.  D'apres  les  donnees  qui  precedent,  j'ai  fait 
le  raisonnement  suivant  :  Pourquoi  la  maladie 
a-t-elle  pris  naissance  dans  une  serve  ?  Pourquoi 
les  treillages  sont-ils  atteints  les  premiers  et  en  tous 
lieux  ? 

A  la  premiere  question,  je  reponds  : 

Les  ceps  plantes  dans  une  serre  sunt  cultives  avec 
soin  et  dans  un  sol  riche  en  humus.  Leur  vegetation 
y  est  done  forte  et  vigoureuse ,  et  les  rameaux  y 
pousscnt  d'une  grosseur  et  d'une  longueur  peu  ordi- 
naires  ,  et  n'atteignent  que  diffieilement  leur  matu- 
ritei  et,  comme  d'apres  mon  systeme,  1'0'idium  ne 
prospere  qu'en  raison  directe  de  la  vigueur  vegetative 
de  la  vigne  et  du  retard  dans  la  maturite  du  bois, 
ce  devait  etre  dans  une  serre  que  rOidium  devait 
prendre  naissance,  et  e'est  ce  qui  est  arrive. 

A  la  seconde  question,  je  reponds  : 

Beaucoup  de  treillages  sont  plantes  dans  des  jar- 
dins  et  se  trouvent,  par  consequent,  dans  des  condi- 
tions tres  favorables  au  developpement  exuberant  de 
la  vigne.  En  effet,  l'Oidium,  apres  son  apparilion 
dans  les  serres  de  Londres  ,  de  Paris,  a  commence 
a  envahir  les  treillages  des  jardins  des  environs  de 
Paris. 
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270.  Quant  auxlrcillages  plantes  dans  les  champs, 
n'est-il  pas  vrai  qu'on  ne  fait  de  plantations  de  cc 
genre  que  dans  de  bonnes  terres?  Que  ces  terres 
sont  labourees  avec  soin  plusieurs  fois  dans  l'annee 
et  fumees  avec  des  fumiers  d'ecurie  au  moins  tous 
lesquatre  ans?  Que  tres  souvent  ces  plantations  ont 
ete  faites  apres  un  deforcement  ?  Alors ,  grande 
vegetation,  et,  pour  consequence  inevitable,  deve- 
loppement  et  progres  du  champignon  devastateur. 

271.  Qu'observons-nous  dans  les  vignes  basses? 
Si  le  terrain  est  defonce,  que  le  sous-sol  ne  soit  pas 
un  marc  dur  et  compacte,  et  que  la  couche  de  terre 
vegetale  ait  soixante  a  quatre-vingts  centimetres  d'e- 
paisseur,  si  votre  vigne  estbien  entretenue,  labouree 
profond  avec  fumure  convenable,  vous  pouvez  etre 
certain  que  pas  un  cep  n'echappera  au  fleau  devas- 
tateur, que  le  champignon  vivra  et  s'y  propagera 
jusqu'a  l'entier  aneantissement  de  la  recolte. 

272.  A  l'appui  de  cette  assertion,  je  dis  que,  dans 
un  meme  vignoble,  on  voit  deja  des  bandes  d'une 
surface  plus  ou  moins  grande  dont  tous  les  raisins 
sont  atteints  de  la  maladie,  tandis  qu'a  cote  les  rai- 
sins sont  intacts.  Soyez  bien  convaincus  que  ces 
bandes  de  raisins  malades  vous  indiquent  d'une 
maniere  evidente  la  richesse  plus  ou  moins  grande 
du  sol;  et,  dans  d'autres  cas,  c'est  a  la  culture  plus 
ou  moins  bien  soignee  que  vous  devez  attribuer  ces 
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differences  caracteristiques ;  car,  a  cote ,  le  sol  etant 
moins  riche  et  moins  profond ,  la  vegetation  y  est 
moins  active  :  le  champignon  peul  y  faire  nne  appa- 
rition momentanee,  mais  ne  peut  y  vivre.  Ces  cita- 
tions et  observations  que  je  pourrais  multiplier  a 
l'infini  peuvent  etre  considerees  comme  parfaitement 
exactes  dans  la  generalite  des  vignobles,  les  cas 
exceptionnels  n' etant  que  fort  rares  et  presentant 
encore  des  phenomenes  qui ,  examines  avec  une 
minulieuse  attention,  sont  encore  favorables  a  mon 
sy  steme. 
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CHAPITRE   XVIII. 


Observations  pratiques   sur  les  resultats  obtenus  par  mon 
nouveau  systeme  de  culture. 


275.  L'application  de  mon  systeme  de  culture 
ayant  ete  anterieure  a  l'apparition  de  l'Oidium  tuc- 
keri ,  j'ai  ete  vivement  impressionne  en  comparant 
les  vignes  soumises  a  l'ancienne  culture  et  celles 
soumises  au  nouveau  systeme.  Car  pourquoi  les  pre- 
mieres etaient-elles  atteintes  delamaladie,  n'avaient- 
elles  que  peu  de  raisins,  tandis  que  les  secondes  en 
etaient  presque  exemptes  et  donnaient  des  fruits 
plus  nombreux  ? 

II  est  evident  qu'un  phenomene  de  ce  genre  m'a 
produit  un  effet  d'autant  plus  extraordinaire  que  je 
m'occupe  depuis  longtemps  de  travaux  agricoles,  et 
que  j'etudie    avec    la   minutieuse   attention    d'lin 
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homme  qui  veut  s'instruire  et  tacher  de  surprendrc 
la  nature  sur  le  fait. 

J'ai  done  suivi  mes  experiences  avec  le  plus 
grand  soin,  et  comme  mon  systeme  de  culture  de  la 
vigne  produit  des  phenomenes  assez  defavorables  a 
la  propagation  de  l'Oidium,  il  etait  tout  naturel  que 
je  prisse  au  serieux  1' etude  de  cette  maladie. 

Aussi,  en  1855,  je  lis  publier  un  petit  opuscule 
sur  la  maladie  de  la  vigne ;  en  185^,  dessouscriptions 
s'organiserent  dans  di verses  localites  pour  suivre 
mes  indications.  II  en  est  resulte  que  plusieurs 
proprietaires  intelligents  ont  bien  voulu  ne  point 
s'ecarter  de  mes  prescriptions ,  et  qu'un  grand  nom- 
bre  d'autres  n'en  ont  suivi  qu'une  partie ,  mais  ont 
abandonne  le  reste.  En  sorte  que  les  premiers 
ont  obtenu  des  resultats  concluants,  et  que  les 
seconds  ont  condamne  le  procede,  le  declarant  mau- 
vais  ou  sans  efficacite  ! 

Sanstrop  nrarreter  a  la  legerele  etal'insouciance 
de  mes  malheureux  confreres,  qui,  l'annee  pro- 
chaine1,  je  l'espere ,  mettront  plus  d'exactitude  dans 
l'execution  de  mon  systeme  de  culture,  je  vais 
continuer  a  developper  mes  moyens  curatifs  en 
les  appuyant  des  observations  que  j'ai  faites  en 
1854. 

27^.  Chacun  sait  que  le  grain  de  raisin  dans  son 
etat  normal  est  enveloppe  d'une  couche  tres  appa- 
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rente  d'une  espece  de  poussiere  qui  donne  a  cc 
beau  fruit  un  veloute  admirable...;  que  ee  veloute 
disparait  au  moindre  contact  d'un  corps  etranger  ; 
que  le  grain  prend  alors  une  couleur  brillante,  comme 
si  on  avait  passe  une  couche  de  verni  dans  toutes  ses 
parties.  Nous  avons  deja  indique  (paragraphe  103, 
lre  partie)  l'origine  de  ce  veloute  qui ,  d'apres  les 
hommes  de  la  science,  n'est  qu'une  matiere  excretee 
au  dehors  du  fruit,  par  suite  d'une  seve  trop  abort- 
dante  et  qui,  dans  le  fruit  dont  nous  nous  occupons, 
n'est  qu'une  espece  de  cire,  soit  resine. 

275.  D'apres  les  experiences  quej'ai  faites  et  qui 
ne  me  laissent  plus  aucun  doute ,  cette  cire ,  soit 
veloute,  est  indispensable  a  la  vie  et  a  la  propagation 
del'O'idium;  et,  une  foisle  grain  devenu  brillant,  il 
ne  parait  plus  se  trouver  dans  les  conditions  favora- 
bles  pour  nourrir  et  faire  vegeter  ce  cryptogame.  II 
ne  s'agirait  done  plus  que  d'enlever  cette  legere 
couche  cireuse  pour  se  garantir  de  1'0'idium? 

276.  Mais,  me  dira-t-on,  ce  veloute  a  toujours 
ete  considere  comme  un  principe  essentiel  de  matu- 
ration, et  nos  vignerons  tiennent  essentiellement  a 
sa  conservation  ?  Et ,  d'apres  les  croyances  popu- 
lates, ce  veloute,  qu'ils  appellent  la  fleur  du  raisin, 
est  indispensable  pour  que  le  fruit  arrive  a  complete 
maturite !  Je  reponds  a  ces  observations  generale- 
ment  admises  en  thcorie ,   que  ledit  veloute  n'est 

12 
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point  indispensable  a  la  maturation  du  fruit,  ct 
qu'une  grande  quanlite  de  raisins  non  malades  ayant 
ete  prives  dc  leur  veloute  par  un  moyen  artificiel 
et  comme  experimentation  sont  arrives  a  maturite 
parfaite.  Ce  resultat  aura  pu  etre  egalement  apprecie 
par  tous  les  vignerons  qui  ont  bien  voulu  suivre  mes 
indications. 

277.  Nous  avons  avancc  (paragraphe  258)  que 
1'Oidium  prospere  en  raison  direete  de  la  puissance 
vegetative  de  la  vigne  ! 

N'est-il  pas  evident  que  la  maticre  excretee  etant 
le  resultat  d'une  surabondance  de  seve  ct  formant 
le  veloute  que  nous  connaissons  tous ,  on  fasse  le 
raisonnement  suivant : 

Plus  le  sol  est  fertile,  plus  les  matieres  excretees 
seront  abondantes,  el  plus  leur  renouvellement  sera 
prompt  et  complet !  Or,  comme  nous  avons  reconnu 
que  cette  cire  etait  un  terreau  convenable  a  la  pro- 
pagation de  rOi'dium ,  il  est  tout  naturel  de  penser 
que  le  sol  etant  riche,  il  ne  suffira  plus  d'enlever 
une  seule  fois  ce  veloute,,  puisqu'il  reparait  d'autant 
plus  vite  que  le  sol  est  plus  riche  et  plus  fecond. 

Done,  plus  la  vegetation  est  luxuriante,  plus  la 
maladie  dite  O'idium  tuckeri  doit  fairc  de  ravages, 
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CHitPITRE  XIX 


Moyens  de  retarder  i'apparition  de  la  maladie  de  la  Vigne* 
d'en  diminuer  l'intensite  et  dans  certains  cas  de  la  prevenir 
completement. 


278.  D'apres  les  observations  qui  precedent,  il 
est  hors  de  doute  pour  rnoi  que  rO'idium  ne  prospere 
qu'en  raison  directe  de  l'exuberance  de  vegetation 
dn  bois  de  la  vigne  II  s'agira  done  de  ralentir  un 
peu  l'activite  de  la  vegetation  du  bois ,  ce  qui  aura 
aussi  le  grand  avantage  d'augmenter  la  quantile  de 
raisins. 

II  faut  done  : 

1°  Tailler  la  vigne  on  treillage ,  lorsque  la  seve 
ascendante  estenpleine  activite,  e'est-a-dire  lorsque 
les  bourgeons  de  l'extremitc  des  rameaux  commen- 
cent  a  s'ouvrir  et  que  deux  petites  feuilles  conimen- 
cent  a  poindre.  Cette  condition  est  principalement 
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essentielle,  si  le  cep  a  ete  atteint  de  ka  maladie 
l'annee  precedente. 

279.  II  resultera  necessairement  du  retard  de  la 
taille  que  la  premiere  seve  ascendante  peu  riehe  en 
sels  fertilisants  et  qui  devait  principalement  fournir 
dubois,  sera  diminuee  ou  amoindrie  de  toute  la 
quantite  qui  s'est  portee  surles  bourgeons  durameau 
qu'on  va  tailler.  (Voyez  paragrapbe  119,  lre  partie.) 

280.  2°  Ne  point  labourer  le  pied  du  cep ,  mais 
seulement  enlever  l'herbe,  comme  onle  fait  dans  une 
allee  de  jardin.  (Paragraphe  167,  168,  169  et  sui- 
vants.) 

281 .  3°  Si  vos  ceps  ont  ete  atteints  de  la  maladie 
l'annee  precedente,  il  est  essentiel  de  faire  dans  les 
premiers  jours  de  maile  lavage  du  corps  du  cep  avec 
l'eau  de  suie,  comme  je  l'ai  indique,  chapitre  15, 
paragraphes  2^1,  2^2,  2^3  etsuivants. 

Par  ce  moyen ,  vous  detruisez  tons  les  oeufs  et 
petits  insectes  qui  peu  vent  trouver  un  abri  dans  les 
rugosites  exterieures  de  l'ecorce  du  cep ;  vous 
detruisez  de  meme  tous  les  germes  cryptogamiques 
qui  paraissent  s'y  conserver  ;  car  j'ai  observe  des 
ceps  qui,  au  printemps  dernier  et  meme  en  1853  , 
lorsque  les  bourgeons  commencaient  a  sedevelopper, 
etaient  deja,  dans  certaines  parlies,  couverts  de  la 
moisissure  en  question.  Ce  phenomene  a  ete  de 
meme  remarque  par  plusieurs  viticulteurs  serieux 
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et,  cntrc  autres  ,  par  un  de  mes  amis  qui  ,  au 
printemps  de  1855,  traversant  les  vignobles  de 
Chautagne,  fut  arrete  par  un  vigneron  qui  lui  fit 
observer  celte  moisissure  parfaitement  apparenle. 
Ce  vignoble  fut,  en  effet ,  fortement  alteint  de  l'Oi- 
dium. 

282.  Je  recommande  done  le  lavage  sur  les  ceps 
attcints  l'annee  precedente ,  comme  vraiment  indis- 
pensable. Car  j'ai  remarque  qu'un  cep  fortement 
atteint  pendant  trois  annees  consecutives  etait  pour 
ainsi  dire  perdu  et  perissait  a  l'epoque  de  la  pousse 
de  la  quatrieme  annee. 

283.  U°  Dans  les  premiers  jours  d'aout,  soit  a 
l'epoque  de  la  seve  d'aout,  on  donnera  un  second 
sarclage.  (Voyez  paragraphe  174  et  les  suivants. 
Premiere  par  tie.) 

En  suivant  exactement  ees  moyens  de  culture, 
vous  obtiendrez : 

1°  Retard  certain  dans  l'apparition  de  la  maladie 
et  diminution  considerable  dans  son  intensite  ; 

2°  Dans  certaines  circon stances  ,  disparition  com- 
plete d'Oidium ; 

3°  Une  quantite  plus  assuree  de  raisins  ; 

k°  Enfin,  vos  vins  seront  d'une  qualite  supe- 
rieure  a  ceux  produits  jusqu'a  ce  jour. 

284.  Ces  moyens,  assez  faciles  dans  les  vignes 
basses ,  presentent   cependant  quelques   difficultes 
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dans  les  treillages  qui,  en  general,  sont  plantes 
comme  je  l'ai  deja  dit,  dans  desjardins,  des  champs 
a  fonds  de  terre  plus  ou  moins  iconsiderable,  et  ou 
les  fumiers  d'ecurie  donnent  une  grande  puissance 
vegetative. 

Voici  done  ce  que  je  crois  devoir  indiquer  relati- 
vement  aux  treillages  : 

285.  1°  Taillez  vos  treillages  comme  nous  venons 
de  le  dire,  lorsque  les  bourgeons  commencent  a 
se  developper  a  l'extremite  des  rameaux. 

Cette  operation  doit  etre  faite  avec  precaution , 
afin  d'eviter  de  casser  les  jeunes  bourgeons  qui,  a 
cette  epoque ,  sont  tres  tendres ,  et  si  vous  pliez  les 
sarments  en  archets,  il  est  important  de  proceder 
avec  prudence  pour  ne  pas  casser  les  sarments  qui, 
dans  ce  moment,  n'ont  pas  autant  de  flexibilite  que 
lorsque  la  seve  a  moins  d'activite. 

286 .  2°  Ne  labourez  pas  le  pied  de  vos  ceps  et 
laissez  inlacte  une  plate -bande  d'un  metre  cin- 
quante  au  moins  en^dessous  de  vos  treillages ;  cette 
plate-bande  sera  sarclee  comme  il  a  ete  dit  pour  la 
vigne  basse. 

287 .  3°  Pendant  que  durera  la  maladie  de  l'Oi- 
dium  ,  ne  mettez  dans  aucun  cas,  des  engrais  sous 
vos  treillages,  a  moins  que  ce  ne  soit  des  engrais 
vegetaux. 

288.  k°  A  1' epoque  de  la  seve  d'aout,  coupez  tous 
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vos  sarments  de  soixante  a  septante  centimetres 
au-dessus  de  vos  raisins.  Vous  obtiendrez,  par  ccltc 
seconde  taille  ,  une  legere  deperdition  de  seve,  et, 
par  consequent,  un  ralentissement  dans  la  vegeta- 
tion da  bois  et  vice  versa,  dans  le  developpement 
des  grosses  ratines,  La  maturite  du  bois  sera  avan- 
cee  de  plusieurs  jours,  et,  pour  consequence  inevi- 
table, rOi'dium  cessera  de  vivre. 

Le  8  juillet  dernier ,  j'ai  publie  dans  les  jour- 
naux  de  Savoie  un  avis  aux  vignerons  qu'il  est  aussi 
tres  important  d'observer  et  qui  doit  elre  execute 
avee  la  plus  grande  exactitude.  Voici  en  quoi  il  con- 
siste  : 

Aussitot  que  vous  apercevrez  dans  vos  treillages 
et  vignes  basses  des  feuiiles  qui  se  frisent  en 
coquilles  et  sechent  sur  leurs  bords ,  que  le  rameau 
ou  jet  de  Fannee  blancliit  a  Fextremite  superieure, 
fletrit  pour  ainsi  dire  et  commence  a  ^tre  marque 
de  quelques  petites  tacbes  noiratres ,  coupez  irnme- 
diatement  ces  rameaux  a  deux  noauds  et  meme  a  un 
seul  noeud  au-dessus  des  raisins. 

Cette  operation  etait  indiquee  dans  mon  opuscule 
viticole  du  ler  novembre  1855 ,  et  ne  devait  se 
faire  qu'au  mois  d'aout ;  mais  il  est  important  d'en 
avancer  l'epoque  aussitot  que  les  symptomes  que  je 
viens  d'indiquer  commencent  a  se  manifestcr. 

t289.  Eulih,  donncz  a   vos  raisins  de  l'air  et  du 
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soleil,  elements  indispensables  pour  obtenir  leur 
prompt  developpement  et  avancer  l'epoque  de  leur 
maturite. 

J'ai  encore  observe  que  lorsque  le  raisin  est  cou- 
vert  de  l'Oidium,  la  partie  du  grain  qui  se  trouve  au 
midi  est  infiniment  plus  vite  brulee  que  celle  qui  se 
trouve  au  nord  ,  que  les  grains  qui  se  trouvent  au 
nord  eonservent  leur  verdeur  bien  plus  longtemps , 
et  que  si  quelques  grains  echappent  a  la  pourriture 
generate,  c'est  principalement  de  ce  cot6  qu'ils  se 
trouvent. 

Voici,  dans  la  simplicity  de  mon  raisonnement  de 
praticien,  comment  j'explique  ce  phenomene  : 

290.  La  partie  du  raisin  cote  du  midi  est  celle  ou 
1' excretion  cireuseest  la  plusabondante,  parce  qu'elle 
est  la  premiere  soumise  a  Taction  de  la  chaleur. 
C'est  aussi  celle  dont  les  grains  de  raisins  sont  les 
premiers  qui  changent  de  couleur  et  les  premiers 
qui  murissent.  Or ,  l'excr6tion  cireuse  6tant  plus 
abondante  dans  cette  partie  qu'ailleurs  ,  n'est-il  pas 
naturel  que  l'Oidium  y  vegete  avec  plus  de  vigueur, 
puisque  nous  avons  dit  que  cette  cire ,  soit  veloute , 
etait  un  terreau  qui  paraissait  etre  indispensable  a 
la  vie  et  a  la  propagation  du  champignon  parasite.  En 
second  lieu,  la  pellicule  du  grain  qui  est  au  midi 
doit  necessairement  se  ramollir  plutot  que  celle  qui 
se  trouve  au  nord.  II  resulte  de  ce  ramollissement 
que  l'Oidium ,  dont  la  vegetation  est   exuberante 
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dans  ceMe  partie,  doit  necessairement  corroder  plus 
facilement  cette  pellicule  ainsi  ramollie ,  et  s'il  sur- 
vient  une  secheresse  continue,  rOidium  peut  fort 
bien  disparaitre  faute  d'aliment ,  et  le  grain  place 
au  nord,  qui  seul  a  resiste  j usque-la,  peut  tout 
naturellement  echapper  a  la  pourriture  generate . 
Ces  observations  loutes  simples,  jointes  a  une  infinite 
d'autres ,  me  prouvent  toujours  jusqu'a  l'evidence 
que  la  maladie  est  toute  locale  ! 

291.  Ce  que  je  viens  de  dire  relativement  a  l'effet 
produit  par  une  secheresse ,  ne  s'est-il  pas  realise 
dans  l'ete  et  l'automne  de  185^?]\'a-t-on  pas  vu  la 
maladie  s'arreter,  pour  ainsi  dire  instantanement , 
au  bout  d'un  mois  de  chaleur  continue? 

On  me  dira  sans  doute ,  comment  est-il  possible 
qu'une  chaleur  continue  ait  pu  arreter  la  vie  de 
rOidium  et  presque  partout  en  general?  Ma  reponse 
ne  se  fera  pas  attendre,  et  la  voici  : 

La  cire  excretee,  soit  le  veloute,  etant  une  sura- 
bondance  de  seve,  a  du  se  ressentir  de  la  grande 
chaleur,  puisque  la  seve  n'est  abondante  qu'autant 
que  le  sol  conserve  une  humidite  convenable  et 
fecondante,  ledit  veloute  n'a  done  pu  se  renouveler 
suffisamment  pour  nourrir  rOidium.  D'ailleurs,  la 
maturation  du  bois  n'est-elle  pas  devancee  dans  un 
temps  de  grande  chaleur,  et  n'avons-nous  pas  dil 
que  rOidium  cessait  de  vivre  aussitot  que  le  bois 
commencait  a  entrer  en  maturite? 
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CH.4P1TUE  XX. 


Moyen  radical  de  guerir  un  cep  nouveliement  atteint 
de  la  maladie. 


292.  Apres  avoir  taille  et  cultive  la  vigne  ou  treil- 
lage  comme  je  viens  de  Undiquer,  void  les  conseils 
que  je  donne  aux  vignerons  : 

Aussitot  la  fleuraison  passee,  visitez  vos  vignes  et 
treillages  le  plus  souvent  possible,  afinde  pouvoir  agir 
aussitot  que  vous  vous  apercevrez.de  1'apparition  de 
rOi'dium,  ce  qui  pour  rait  encore  arrwer  principale- 
ment  dans  les  sols  riches  et  profonds.  Des  que  vous 
reconnaitrez  un  commencement  de  moisissure  sur 
quelques  raisins,  il  s'agira  de  la  faire  disparaitre  par 
le  moyen  le  plus  simple  et  le  moins  dispendieux. 
Jusqu'a  present,  je  n'ai  rien  trouve  de  mieux,  pour 
obtenir  ce  resultat,  qu'une  brosse  dite  a  chapeaux, 
a  polls   longs ,   doux  et   moelleux.   J'ai   ess^ve  rip 
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l'eponge,  du  pinceau,  etc.,  clc,  et  j'ai  etc  force  de 
revenir  a  la  brosse. 

293.  II  est  vrai  que  le  journal  francais  la  Presse, 
dans  son  n°  du  8  juillet  dernier,  a  publie  un  nou- 
veau  procede  dont  M.  Catany,  ancien  instituteur  a 
St-Remy  (Boucbes-du-Rhone),  se  dit  l'inventeur,  et, 
au  lieu  d'une  brosse ,  il  indique  un  pinceau  pour 
operer  le  neltoiement  coniplet  de  1'Oidium.  Ce  pro- 
cede,  dit  nouveau,  a  ete  publie  par  le  gouvernement 
francais  et  insere  dans  le  Moniteur  official.  Plusicurs 
prcfets  de  departement  leiirent  publier  en  engageant 
les  proprietaries  a  en  faire  l'essai,  puisque  les  resul- 
tats  de  ce  procede  avaient  ete  constates  en  1853,  a 
St-Remy  (Bouches-du-Rhone),  par  une  commission 
prise  dans  le  sein  de  la  Societe  d'agriculture  de 
Marseille,  instituee  par  le  prefet  du  departement. 
J'ai  cru  devoir  faire  ces  citations  aim  de  rappeler  a 
mes  concitoyens  qu'a  la  meme  epoque ,  ociobre 
1853,  une  commission,  nommee  par  1' Academic 
royale  de  Savoie,  vint  dans  la  commune  de  Cruel  pour 
visiter  les  vignes  et  treiilages  qui  avaient  ete  soumis 
a  l'operalion  de  la  brosse  et  qu'elle  put  constater  des 
resultats  tres  satisfaisants.  Le  ler  novembre,  meme 
annee,  je  me  fis  un  devoir  de  publier  mon  procede 
de  brossage!  Or,  de  mon  cote,  j'ai  propose  une 
brosse  au  moment  meme  ou  M.  Catany  proposal t  un 
pinceau ;  la  difference   de  mon  procede  a  celui  de 
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M.  Catany  etant  a  peu  pres  nulle,  je  suis  charme 
cVavoir  eu  la  meme  inspiration  que  ce  dernier,  tout 
en  protestant  cependant  contre  la  primaute  qu'on 
voudrait  lui  accorder. 

294.  Afin  d'etre  precis  dans  la  maniered'executer 
le  brossage,  voici  ma  maniere  de  proceder  : 

Vous  prendrez  done  le  raisin  que  vous  supper terez 
dans  la  main  gauche,  vous  appuierez  la  brosse  sur 
une  des  faces  du  raisin,  en  lui  imprimant  un  leger 
mouvement  de  rotation  horizontal,  afin  que  les  poils 
de  la  brosse,  ne  se  detachant  pas  du  raisin,  puissent 
penetrer  entre  les  grains  et  arriver  jusqu'a  la  grappe. 
Deux  ou  trois  fois  cette  manoeuvre  sur  chaque  face 
du  raisin,  cela  suffit  completement ;  sans  oublier  la 
naissance  de  la  grappe  et  le  sarment  qui  la  porte, 
sur  une  longueur  de  trois  noeuds  an  moins  au-dessus 
du  raisin. 

La  longueur  et  la  douceur  des  poils  de  la  brosse 
sont  de  surs  garants  contre  toute  lesion  a  la  pellicule 
du  grain,  ce  qui  n'arriverait  pas  si  le  frottement , 
quoique  fait  avec  precaution,  s'elfectuait  au  moyen 
d'une  brosse  dure  et  a  poils  courts.  Pendant  l'opc- 
ration  du  brossage,  il  est  indispensable  d'essuyer  de 
temps  en  temps  la  brosse  sur  un  linge  grossier,  afin 
que  les  poils  restenl  continuellement  divises  ;  ce  qui 
n'arriverait  pas  si  on  negligeait  de  prendre  cette  pre- 
caution. Je   recommande  encore   aux   vignerons , 
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lorsque  la  journee  estterminee,  de  nelloyer  ladite 
brosse  avec  de  l'eaii  de  savon,  et  de  bien  l'essuyer 
pour  que  le  lendemain  elle  soit  suffisammcnt  seche 
et  que  les  poils ,  parfaitement  propres  et  divises , 
puissent  bien  envelopper  les  grains  du  raisin  dans 
toutes  ses  parties;  car,  apres  sept  ou  buit  heures  de 
brossage ,  l'extremite  des  poils  se  trouvent  recou- 
verte  d'une  couche  de  couleur  jaunatre  qui  repand 
une  odeur  nauseabonde  de  champignon  pourri ! 

295.  En  1853,  j'avais  dit,  dans  mon  opuscule  viti- 
cole  du  ler  novembre,  qu'il  fallait  humecterla  brosse 
avec  de  1'eau  pure,  etc.  J'ai  reconnu,  en  185^,  que 
le  nettoiement  etait  plus  prompt  et  plus  complet 
lorsque  la  brosse  etait  seche  et  que  Fair  n'etait  pas 
humide.  J'ai  altribue  ce  phenomene  a  la  nature 
cireuse  du  corps  qui  recouvrele  raisin  et  qui,  etant 
par  consequent  un  corps  gras ,  ne  peut  disparaitre 
que  Ires  imparfaitement  en  se  servant  d'eau,  puis- 
que  l'eau  se  forme  en  gouttelettes  et  glissc  sur  la 
pellicule  du  grain  sans  la  neltoyer. 

296.  Le  brossage ,  pour  etre  bien  fait ,  demande 
done  de  l'intelligence ,  de  l'adresse,  et  surtout  la 
connaissance  des  moyens  pratiques  d'opcrer.  J'ai 
fait  l'education  de  quelques  brosseurs  qui,  l'ete  pro- 
chain  ,  pourront  etre  tres  utiles ;  le  succes  de  l'ope- 
ration  depend  entierement  de  la  maniere  dont  elle 
a  ete  faite. 
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Quatrc  brosseurs  suffisent  pour  enlever  I'Oidium 
dans  vingt-neuf  ares  de  vignes  basses ,  dans  un  seul 
jour.  En  admeltant  qull  y  ait  beaucoup  de  raisins 
el  que  lous  soient  egalement  atteints  de  la  maladie , 
la  depense  sera  done  de  6  a  9  francs  pour  un  journal 
de  vignes  basses !  Maintenant  la  depense  sera  bien 
reduile,  si  Ton  a  suivi  mon  systeme  de  culture, 
puisque  la  maladie  diminuera  d'intensite  el  qu'une 
bonne  partie  des  vignes  ainsi  traitees  n'en  sera  pas 
aUeinle. 

297.  D'apres  la  eonnaissance  que  nous  avons 
qu'un  corps  de  nature  cireuse  couvre  chaque  grain 
de  raisin  et  que  cette  cire  est  reconnue  commc  un 
terreau  indispensable  a  la  propagation  de  l'OMium  , 
les  experiences  que  j'ai  faites  en  1854  sur  des  cepa- 
ges  de  differentes  especes ,  tant  sur  de  grandes  que 
de  pelites  surfaces,  ne  me  laissent  plus  aucun  doute 
sur  le  role  important  que  joue  ce  corps  cireux  pour 
nourrir  le  cryptogame  parasite.  En  consequence , 
ma  conviction  etant  pleine  et  entiere ,  j'ai  pris  le 
parti  de  faire  executer  en  grand  un  brossage  general 
sur  trente  ares  de  vignes  basses. ..,  c'est-a-dire  que 
les  raisins  legerement  atteints  de  la  maladie  et  ceux 
qui  ne  l'etaient  point  encore,  ont  tous  ete  soumis  a 
l'operation.  Le  veloute  du  raisin  ayant  disparu , 
I'Oidium  a  cesse  de  vivre  et  n'a  pu  arriver  sur  les 
raisins  qui  n'etaient  point  encore  malades !  Ce  n'cst 
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qu'un  mois  apres  que  je  me  suis  apercu  qu'une 
nouvellc  excretion  eireuse  s'etait  operee  ,  et  jc  vis 
en  effet  reparaitre  le  champignon !  Un  second  bros- 
sage  promptement  execute  a  termine  definilivemcnt 
la  continuation  de  la  maladie  et  tons  mes  raisins 
sont  arrives  a  une  maturite  parfaite. 

298.  J'ai  bien  indique  ces  derniers  faits  a  un 
grand  nombre  de  proprietaires...  Mais  il  serait  im- 
portant d'agir  en  presence  des  vignerons  el  de  les 
diriger  dans  cet  apprentissage  qui,  au  premier  abord, 
parait  presque  impossible,  et  qui,  en  definitive, 
est  d'une  execution  facile  et  peu  couteuse,  puisquc 
ladepense  cledeux  brossages  dans  un  journal  de  vigne 
arrive  au  chiffre  de  12  a  18  francs !  Toujours  en  sup- 
posant  une  grande  quantite  de  raisins  et  que  la  mala- 
die soit  generate  et  complete, 

299.  II  est  encore  indispensable  de  faire  observer 
aux  vignerons  que  le  veloute  du  raisin,  soit  la  sub- 
stance eireuse,  apres  avoir  ete  enleve  au  moyen  de  la 
brosse,  reste  a  peu  pres  quinze  a  vingt  jours  avant 
de  reparaitre !  Encore  faut-il  qu'une  pluie  chaudc 
vienne  donner  une  nouvelle  activite  au  mouvement 
seveux  !  Aussi,  j'ai  parfailement  compris  que  le  mois 
d'aout  etait  un  moment  tres  favorable  a  l'excretion 
eireuse  en  question,  puisque,  a  cette  epoque  dite  seve 
d'aout,  le  mouvement  seveux  reprend  une  assez 
grande  activite.  Mors,  n'est-il  pas  naturel  que  le 
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veloute  paraissant  de  nouveau,  le  champignon  se 
propage  et  couvre  encore  les  raisins?  Un  second 
brossage,  et  quelquefois  un  troisieme ,  deviennent 
done  indispensable  suivant  les  sols,  le  climat  et  ies 
cepages,  etc. 

300.  Je  puis  encore  ajouter,  pour  venir  a  l'appui 
de  la  formule  que  j'ai  adoptee  (paragraphe  258), 
que,  plus  le  sol  est  riche,  plus  la  vegetation  est 
luxuriante;  en  consequence,  plus  l'excretion  cireuse 
est  abondante,  et  plus  son  renouvellement  doit  etre 
frequent !  C'est  ce  qui  explique  pourquoi  le  brossage 
a  ete  necessaire  jusqu'a  trois  fois  dans  certains  sols 
riches  et  profonds;  que,  dans  d'autres  moins  riches, 
un  seul  a  ete  suffisant  et  qu'une  grande  quantite  de 
vignes  basses,  dont  le  sol  est  pauvre  et  peu  profond, 
ledit  brossage  a  ete  inutile,  parce  que,  en  effet,  le 
veloute  de  ces  raisins  n'est  plus  a  comparer  a  celui 
des  premiers ,  et  que  l'Oidium  nepeut  y  vivre  et  s'y 
propager!  Enfin,  que,  si  quelques  ceps  privileges 
par  le  sous-sol  ont  ete  alteints  de  la  maladie,  un 
seul  brossage  suffira  pour  le  faire  disparaitre ,  puis- 
qu'on  est  a  peu  pres  certain  que  l'excretion  cireuse 
ne  pourra  pas  se  renouveler  et  que  le  raisin  conser- 
ves le  brillant  que  lui  a  donne  le  coup  de  brosse. 


DU  VIGNERON.  181 


CONCLUSION. 


501.  Je  crois  inutile  de  citer  dans  ce  Manuel  tous 
les  phenomenes  vraiment  remarquables  qui  ont  ete 
observes  dans  differentes  communes  de  notre  pays 
et  meme  de  l'etranger.  II  est  cependant  indispensa- 
ble de  dire  que  tous  viennent  a  l'appui  de  mon  nou- 
veau  systeme  de  culture,  soit  qu'il  s'agisse  de  la  cul- 
ture proprement  dite ,  soit  qu'on  veuille  en  etudier 
les  consequences  comme  moyens  preventifs  et  cura- 
tifs  contre  le  fleau  qui  ravages  nos  vignobles. 

Je  me  bornerai  done  a  repeter  que ,  en  general , 
les  experiences  n'ont  ete  faites  qu'avec  la  defiance 
que  doivent  avoir ,  tout  naturellement ,  des  agricul- 
teurs  a  qui  Ton  propose  de  changer  d'un  seul  coup  , 

13 
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tout  un  ancien  systeme  de  culture  !  II  faudra , 
en  consequence,  du  temps  et  de  la  patience  pour 
obtenir  des  vignerons  celte  confiance  si  necessaire  a 
Yexecution  rigoureuse  des  diverses  operations  que  je 
viens  d'indiquer ,  e'est-a-dire  que  chaque  prescrip- 
tion soit  suivie  avec  exactitude  et  intelligence ,  en 
temps  utile  et  convenable,  eu  egard  au  sol,  a  l'expo- 
sition,  au  genre  de  cepage  et  au  mode  de  plantation, 
et  principalement  au  climat  des  differents  pays  de 
vignobles. 

Neanmoins ,  il  est  fort  heureux  pour  moi  d'avoir 
pu,  en  185^,  communiquer  mes  convictions  pro- 
fondes  a  un  assez  grand  nombre  de  proprietaires,  et 
qu'ils  aient  bien  voulu  suivre  mon  systeme  de 
culture,  quoique  enloures  de  vignerons  enteles  et 
quelquefois  animes  de  passions  mauvaises  !  J'ai  eu 
la  satisfaction  de  voir  que  tous  les  essais  qu'ils  ont 
faits,  ont  donne,  en  general,  des  resultats  tres  satis- 
faisants,  et  qui,  suivant  le  plus  grand  nombre 
d'entre  eux,  sont  concluants  ! 

D'autres  moins  zeles  ont  taille  d'apres  mes  avis 
et  ont  neglige  les  autres  indications.  II  en  est  resulte 
la  sortie  d'une  grande  quantite  de  raisins  qui,  plus 
tard,  a  Tepoque  de  la  fleuraison ,  ont  disparu  par  la 
coulure  !  Alors  mon  systeme  etait  condamne ,  et 
cela  sans  appel !  Ces  braves  vignerons  auraient  du 
s'apercevoir  que  c'etait  a   la  profondeur  de   leur 
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labour  qu'ils  devaient  attribuer  le  desastre  de  la 
coulure...  Cette  observation  etait  d'autant  plus 
facile  a  faire  qu'ils  avaient  pres  d'eux  des  vignes 
seulement  sarclees,  et  dont  les  raisins  etaient  conser- 
ves sans  perdre  un  seul  de  leurs  grains  a  l'epoque 
critique  de  la  fleuraison  ! 

Un  proprietaire ,  entre  autres ,  des  environs  de 
Chambery,  ne  s'etant  pas  donne  la  peine  de  lire  le 
petit  opuscule  que  j'ai  publie  le  ler  novembre  1853, 
a  bien  retarde  la  taille  d'une  de  ses  vignes  jusqu'a 
l'epoque  indiquee  ;  mais  il  a  fait  couper  le  chevelu 
superieur  avec  la  plus  minutieuse  exactitude...  Pas 
un  seul  raisin  n'a  pu  resister  a  cette  operation  !  Je 
cite  ce  fait  parce  qu'il  est  encore  tout  a  mon  avan- 
tage,  malgre  le  desir  peu  bienveillant  du  proprie- 
taire, qui  avait  ete  fort  heureux,  disait-il,  a  tous  ses 
amis,  de  n'avoir  sou  mis  qu'une  petite  parcelle  de 
vigne  au  desastreux  systeme  de  ce  fou  de  Lacoste  !! 
II  est  toujours  facheux  que  des  propos  de  ce  genre 
se  repandent  dans  le  public;  car  ils  contribuent  tres 
souvent  a  renverser  et  a  detruire  les  meilleurs  sys- 
temes  et  a  decourager  les  hommes  qui  se  vouent  a 
l'etude  dans  Tespoir  d'etre  utiles  a  leur  pays. 

302.  Pour  resumer  tout  le  systeme  de  culture 
applique  a  la  maladie  de  la  vigne,  d'apres  des  fails 
constates  d'une  maniere  evidente,  nous  disons  que  : 

1°  L'O'idium  ne  pent  vivre  et  ne  prospere  qiCen 
raison  directe  de  la  force  vegetative  du  cep ; 
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2°  Que  la  maladie  est  toute  loeale ; 

3°  Que  le  veloute"  soit  la  substance  cireuse  qui 
couvre  le  raisin  est  indispensable  a  la  vegetation  et 
propagation  du  champignon  parasite  ; 

k°  Que  la  disparition  de  ce  veloute  ne  nuit  en 
rien  a  la  vie  normale  du  raisin  ;  qu'il  arrive  a  par- 
faite  maturite,  sans  qu'on  puisse  apprecier  la  moin- 
dre  difference  avec  le  raisin  qui  est  reste  dans  son 
etat  normal  ; 

5°  Que  rOi'dium  cesse  de  vivre  aussitot  que  le 
mouvement  de  la  seve  commence  a  se  ralentir,  soit 
aussitot  que  le  bois  commence  a  entrer  en  matura- 
tion ; 

303.  Pour  retarder  l'apparition  de  la  maladie  ,  en 
diminuer  l'intensite,  et  dans  cerlaines  circonstances 
la  prevenir  completement ,  nous  avons  les  moyens 
suivants  : 

d°  Tailler  la  vigne  lorsque  les  bourgeons  de 
Textremite  superieure  des  sarments  commencent  a 
s'ouvrir. 

2°  Ne  pas  labourer  profond,  mais  se  contenter 
de  faire  deux  sarclages  :  le  premier ,  au  mois  de 
mai  ;  le  second ,  a  l'epoque  dite  de  la  seve  d'aout ! 

3°  Dans  les  bonnes  terres,  eviter  les  engrais  d'ecurie 
pendant  queregnera  la  maladie,  et  n'employer  que 
des  engrais  vegetaux  ; 

^°  Tailler  les  sarments  a  l'epoque  de  la  seve  d'aout, 
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a  cinquante  ou  soixante  centimetres  au-dessus  des 
raisins,  cette  operation  etant  indispensable  dans  les 
Ireillages  principalement ; 

5°  Laver  le  corps  du  cep  avec  l'eau  de  suie  dans 
les  proportions  indiquees...  Cette  operation  doit  se 
faire  au  commencement  de  mai. 

30k.  Comme  moyen  curatif,  nous  avons  le  bros- 
sage  des  raisins.  Cette  operation,  faite  avec  intelli- 
gence et  par  un  temps  sec,  est  d'une  efficacite 
incontestable ;  comme  nous  l'avons  dit ,  l'excre- 
tion  cireuse  pouvant  se  renouveler,  principalement 
si  le  sol  est  riche  et  profond,  l'operation  du  brossage 
doit  done  etre  repetee.  Mais  aussitot  que  les  raisins 
commencent  a  changer  de  couleur,  consequence 
inevitable  de  la  maturation  du  bois,  l'excretion 
cireuse  n'est  plus  assez  abondante  pour  nourrir 
rOidium ,  et  un  nouveau  brossage  a  cette  epoque 
devient  fort  inutile.  C'est  done  aux  vignerons  intel- 
ligents  a  comprendre  et  apprecier  les  notions  que  je 
viens  de  leur  donner,  ej.  la  reussite  est  certaine ! 

305.  En  terminant  mes  observations  pratiques 
sur  cetle  desastreuse  maladie,  je  prie  les  vignerons 
de  tous  les  pays  qui  voudront  bien  lire  ce  nouveau 
Manuel  et  qui  mettront  en  pratique  mon  systeme  de 
culture,  d'avoir  l'obligeance  de  m'ecrire  (franco)  a 
Cruet,  parMontmelian  (Savoie),  les  resultats  obtenus 
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en  employant  exaetement  les  moyens  que  je  viens 
d'indiquer...  Leur  reussite  me  causera  la  plus  vive 
satisfaction  qu'un  homme  de  cceur  puisse  eprouver; 
car,  6tre  utile  a  l'humanite  et  meriter  l'estime  de 
mes  confreres  vignerons ,  voila  le  but  de  tous  mes 
voeux ! 


«& 
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RAPPORT 


Presente  le  16  novembre  1853  a  VJcudemie  royale  de 
Suvoie  sur  la  methode  Lacoste,  pour  le  traitement  des 
vignobles  at  tuques  par  I'O'idium  tuckeri. 


Messieurs, 


Un  proprietaire-cultivateur,  sp^cialement  connu  sous 
le  rapport  de  l'intelligence  avec  laquelle  il  dirige  ses 
vignobles,  M.  Fleury  Lacoste,  ayant  annonce  qn'il  avait 
decouvert  et  heureusement  applique  un  remede  facile  et 
peu  dispendieux,  dont  il  se  reserve  provisoireinent  le 
secret,  pour  guerir  et  meme  pour  prevenir  entierement 
la  maladie  de  la  vigne  dite  communement  O'idium 
tuckeri,  s'est  adresse  a  l'Academie  pour  faire  reconnaitre 
d'une  maniere  authentique  les  resultats  des  experiences 
auxquelles  il  s'est  livre. 

M.  le  president  nousayant  delegues  pour  cette  recon- 
naissance, nous  nous  sommes  rendus  chez  M.  Lacoste ,  le 
9  octobre  dernier,  et  nous  venons  vous  presenter  le 
rapport  de  notre  visite.  Nous  nous  en  tiendrons  exclusi- 
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vement  a  notre  mission,  sans  entrer  dans  des  disserta- 
tions culturales,  botaniques  et  historiques  sur  ce  sujet 
qui  a  deja  donne  lieu  a  tant  de  discussions  academiques 
et  a  un  si  grand  nombre  de  tentatives  qui  semblent 
n'avoir  eu  que  de  bien  mediocres  succes,  ou  qui  exige- 
raient  un  changement  complet  dans  la  maniere  de  tenir 
la  vigne. 

EXPOSE. 


Les  cultures  de  M.  Lacoste  sont  dans  les  vignobles  de 
Cruet ,  oii  la  maladie  a  attaque  fort  peu  de  vignes 
basses,  mais  presque  toutes  les  vignes  hautes.  Nous  les 
avons  visitees  en  l'assistance  de  M.  le  docteur  Dubouloz, 
de  Montmelian,  et  de  M.  Billioud  ,  syndic  de  Cruet ,  qui 
nous  ont  continue  toutes  les  declarations  de  M.  Lacoste, 
relativement  a  l'etat  anterieur  des  vignes  et  aux  circon- 
stances  de  traitement,  que  nous  ne  pouvions  plus  verifier 
par  nous-memes. 

1°  Treilles  cour antes  et  hautins  sur  bois  mort. 

Les  treilles  et  hautins  dans  le  clos  voisin  de  la  mai- 
son  d'habitation,  que  nous  avons  visites,  sont  fortement 
attaques,  plus  ou  moins  toutefois,  suivant  la  marche  ordi- 
naire de  la  maladie. 

M.  Lacoste  nous  a  dit  n'avoir  applique  sa  medication 
qu'a  une  moitie  de  Tune  des  lignes,  nous  indiquant  en 
merae  temps  les  parties  de  treilles  qu'il  avait  abandon- 
ees a  la  nature ,  pour  terme  de  comparaison  ;  celles 
sur  lesquelles  il  avait  opere  des  le  debut  de  la  maladie  ; 
celles  enfin  sur  lesquelles  il  n'avait  agi  que  plus  tard  et 
a  differentes  epoques,  pour  preciser  le  degre  d'influence 
de  sa  methode. 

Toute  la  moitie  sur  laquelle  il  n'a  pas  opere  est  dans  le 
plus  deplorable  etat,  et  ne  presente  qu'un  petit  nombre 
de  raisins,  qui  ne  soient  pas  entierement  perdus.  Dans 
la  moitie  sur  laquelle  il  nous  a  dit  avoir  applique  son 
traitement,  les  resultats  se  ressentent  de  l'epoque  a 
laquelle  Texperience  a  ete  faite  :  toutes  les  parties  qui  ont 
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ete  traitees  dans  les  premiers  debuts  de  la  maladie  sont 
dans  un  etat  de  vegetation  tres  satisfaisant.  Les  raisins 
y  ont  generalement  atteint  tout  le  developpement  et  toute 
la  maturite  que  la  saison  comporte.  Les  parties  traitees 
plus  tard  conservent  des  traces  evidentes  de  souffrance  ; 
mais  dans  celles-memes  operees  les  dernieres,  la  plupart 
des  raisins  ont  encore  atteint  un  developpement  et  une 
maturite  qui  permettra  de  les  comprendre  avantageuse- 
ment  dans  les  vendanges.  Generalement,  les  raisins  se 
rapprochent  d'autant  plus  d'un  etat  parfaitement  nor- 
mal, que  la  medication  a  ete  appliquee  a  une  epoque 
plus  rapprochee  de  l'invasion  de  la  maladie. 

Au  milieu  des  ceps  soumis  au  traitement,  se  trouvent 
sept  poteaux  reserves  dont  les  ceps  ont  ete  abandonnes  a 
la  nature  ou  traites  suivant  les  methodes  de  lavage  indi- 
quees  par  les  journaux  :  cette  partie  se  trouve  entiere- 
ment  dans  le  plus  mauvais  etat ,  et  Ton  peut  a  peine  y 
decouvrir  quelques  raisins  dont  l'atrophie  ne  soit  pas 
complete. 

Sur  les  ceps  operes  le  plus  tardivement,  il  se  trouve 
un  raisin  specialement  marque  par  MM.  Dubouloz  et 
Billioud,  a  l'epoque  de  l'application  du  remede,  conmie 
etant  alors  si  fortement  attaque,  qu'il  a  ete  signale  a 
M.  Lacoste,  a  titre  de  defi,  et  pour  mesure  supreme  de 
l'efficacite  de  sa  methode.  Ce  raisin  est  main  tenant  dans 
un  etat  tres  passable. 

D'ailleurs,  lestroncs,  les  rameaux,  les  feuilles,  les  pedi- 
celles  des  baies  sont  tous  plus  ou  moins  couverts  de  ces 
taches  adherentes  ou  ecailleuses,  et  quelquefois  pulveru- 
lentes,  qui  forment  le  caractere  general  de  la  maladie. 
Elles  sont  d'autant  plus  abondantes  que  la  vigne  aurait 
ete  traitee  plus  tard,  ou  n'aurait  subi  aucune  operation. 

Dans  un  champ  appartenant  a  M.  Billioud ,  plusieurs 
lignes  de  treillages  sont  fortement  attaquees.  La  premiere 
surtout  estextremement  endommagee,  et  pour  une  partie 
la  recolte  est  entierement  detruite. 

Quand  l'invasion  de  la  maladie  etait  deja  assez  avancee 
pour  que  le  proprietaire  eut  perdu  toute  espoir  de  re- 
colte, il  a  engage  M.  Lacoste  a  traiter  les  ceps  qui  etaient 
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dans  le  plus  mauvais  etat,  a  la  fin  tie  la  premiere  lignc. 
M.  Lacoste  les  a,  en  effet  ,  souinis  a  sa  medication  ,  et 
maintenant  les  raisins  de  ces  derniers  ceps  sont  dans  un 
etat  de  vegetation  tres  satisfaisant,  tandis  que  les  autres 
sont  presque  tous  entitlement  perclus. 


VIGNES  BASSES. 

Une  vigne  basse,  appartenant  a  M.  Lacoste,  dans  le 
mas  de  Lourdin,  et  qui  l'annee  derniere  avait  deja  souf- 
fert  de  l'Oidium,  a  ete,  cette  aniiee,  soumise  preventive- 
men  t  au  traitement. 

Elle  ne  nous  a  presente  auciine  trace  de  maladie.  Les 
vignes  voisines  sur  Tun  des  cotes  paraissent,  d'ailleurs, 
elles-memes  n'avoir  pas  sensiblement  souffert.  De  l'autre 
cote,  un  certain  nombre  de  ceps  sont  plus  ou  moins 
fortement  attaques,  la  masse  etant  generalement  saine. 
L'obscurite  de  la  soiree  qui  allait  en  croissant  ne  nous 
a  pas  permis  de  bien  verifier  toutes  ces  circonstances, 
qui  ne  nous  ont  pas  paru  suffisamment  prononcees  pour 
fortifier  notre  opinion  resultant  de  la  visite  des  vignes 
hautes. 

Nous  ajoutons  seulement  ici  une  consideration  tres 
importante. 

M.  Lacoste  nous  a  declare  que  son  traitement  applique 
aux  vignes  preventivement,  non-seulement  les  defendait 
contre  toute  attaque  de  la  maladie,  mais  encore  fait  une 
influence  generate  sur  la  vegetation  de  la  plante,  et  en 
augmentait  considerablement  le  produit,  ce  qu'il  aurait 
constate  dans  des  vignobles  sur  lesquels  il  ne  nous  a  pas 
conduits,  parce  que  rOidiuin  ne  s'y  est  point  manifesto. 

CONCLUSIONS. 


La  commission  n'ayant  pas  ete  appelee  a  constater  l'etat 
primitif  des  vignes  on  l'experimentation  a  ete  etablie, 
manque  evidemment  de  la  base  necessaire  a  des  conclu- 
sions positives. 
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D'ailleurs  ,  les  experiences  n'ont  ete  faites  que  sur 
une  petite  echelle,  et  Ton  sait  qu'il  arrive  naturelleinent 
a  des  ceps  malades  de  se  retablir  entierement  ou  partiel- 
lement,  sous  des  influences  dont  M.  Lacoste  nous  a  dit 
pouvoir  rendre  compte,  d'apresles  elements  memes  de  sa 
methode,  mais  qui  n'ont  point  encore  ete  generalement 
appreciees. 

Toutefois,  en  comparant  l'etat  actuel  des  treilles  que 
M.  Lacoste  a  declare  avoir  soumises  au  traitement,  avec 
l'etat  actuel  des  treilles  voisines ,  vos  Commissaires  ont 
acquis  la  conviction  personnelle  que  le  procede  de  M.  La- 
coste presente  les  plus  grandes  probabilites  d'une  effica- 
cite  reelle  et  peut-etre  complete. 

Votre  commission  conclut  en  consequence  qu'il  est 
vivement  a  desirer  que  l'application  de  cette  methode 
soit  faite  d'une  maniere  authentique  et  sur  une  tres 
grande  echelle,  afin  d'apprecier  toutes  les  circonstances 
de  son  efficacite  et  le  degre  absolu  du  merite  de  cette 
invention. 

Elle  pense  qu'il  serait  convenable  d'appeler  Tattention 
du  gouvernement  et  celle  de  tous  les  viticulteurs  sur  une 
decouverte  quipourraitsauver  l'avenir  d'une  aussiimpor- 
tante  industrie,  gravement  et  universellement  menacee 
par  le  fleau  de  1'Oidium. 

M.  Lacoste  declarant  que  le  traitement  ne  couterait 
que  12  fr.  par  journal  commun,  soit  kO  fr.  par  hectare, 
et  qu'il  produit  d'ailleurs  une  amelioration  tres  sensible 
sur  la  recolte  en  general ,  le  procede  acquerrait  ainsi 
une  superiorite  incontestable  sur  tous  ceux  qui  ont  ete 
deja  proposes  et  dont  la  connaissance  est  parvenue  a  vos 
commissaires. 


M.  Revel,  docteur-medecin. 
A.  Huguemn.  Michel  Saint  Martin. 
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L'Academie,  adoptant  les  conclusions  dela  commission, 
a,  par  mesure  preliminaire,  ordonne  que  copie  de  la 
presente  deliberation  serait  transmise  a  M.  Lacoste. 


Signe  a  1'original : 

Chevalier  De  Juge,  president. 
Menabr£a,  secretaire. 
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MALADIE  DE  LA  VIGNE 

PROCEDE    DE    M.    FLEURY    LACOSTE. 


RAPPORT  'faft  a  VAcademie  royale  de  Savoie,  dans  ses 
seances  des  14  et  21  decembre  1854,  sur  les  procede's  de 
M.  Lacoste,  par  une  commission  composee  de  MM.  Mi- 
chel St-Martin,  membre  de  VAcademie,  professeur  de 
physique  et  de  mathematiques  au  College  royal;  Saluce, 
chimiste,  membre  de  VAcademie ;  Hnguenin,  membre 
agrege  de  VAcademie,  professeur  de  botaniquc  et  d'his- 
toire  naturelle  au  College  royal,  et  Joseph  Bonjean,  se- 
er etaire-adjoi?it  de  VAcademie,  rapporteur. 

Messieurs, 

Depuis  quatre  ans,  une  maladie  particuliere  frappe 
cruellement  la  vigne,  presque  sans  distinction  de  sol  ni 
de  climat ;  depuis  quatre  ans  aussi,  cette  maladie  a  excite 
de  toutes  parts  des  efforts  tendant  a  la  faire  disparaitre, 
ou  tout  au  moins  a  en  amoindrir  les  ravages.  Elle  est  at- 
tribute, vous  le  savez,  a  une  espece  de  champignon,  et 
on  la  designe  communement  sous  le  nom  de  O'idium  tuc- 
keri,  parce  que  e'est  le  cultivateur  Tucker  qui,  le  pre- 
mier, Fa  observee  a  Londres  dans  une  serre.  Ici,  comme 
dans  toutes  les  circonstances  analogues  dont  on  ne  peut 
bien  apprecjer  la  cause,  on  a  tour  a  tour  preconise  une 
foule  de  remedes  aussi  opposes  par  leur  action  que  di- 
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vers  par  leur  nature  ;  maisle  mal,  corarae  tous  ceux  qui 
prennent  leur  source  dans  les  influences  atmospheriques, 
semblait  se  jouer  pour  longtemps  encore  des  digues 
ephemeres  opposees  a  son  envahissement,  et  le  plus  im- 
portant probleme  de  la  science  agricole  attendait  avec 
anxiete  une  solution  refusee  jusqu'ici  aux  efforts  multi- 
plies des  savants  et  des  experimentateurs  de  tous  pays. 

Au  milieu  de  ce  dedale  de  procedes,  de  recettes  et  de 
formules  de  toute  espece  employes  sans  succes  reels  ou 
difficilement  praticables,  pour  lesquels  la  science  et  l'i- 
magination  avaient  fourni  le  plus  nombreux  contingent, 
mais  ou  l'esprit  ne  savait  trouver  aucune  bonne  direc- 
tion pratique,  un  nouveau  moyen  est  offert  a  la  juste  im- 
patience des  agriculteurs. 

M.  Fleury  Lacoste,  de  Chambery,  proprietaire  a  Cruet, 
pres  Montmelian  (Savoie-Propre),  annonce  qu'il  a  decou^ 
vert  une  methode  de  culture  capable  de  prevenir  ,  au 
moins  en  partie,  la  maladie  de  la  vigne,  et  de  plus,  qu'il 
a  heureusement  applique  un  remede  facile  et  peu  dis- 
pendieux  pour  la  guerir. 

Comrae  on  le  pense  bien  ,  Messieurs  ,  cette  nouvelle 
causa  un  grand  emoi  parmi  les  populations  agricoles  qui 
attendent,  avec  une  impatience  egale  a  rimportance  du 
sujet,  ce  qu'elles  peuvent  esperer  des  resultats  de  cette 
methode. 

Ce  nouveau  systeme  de  culture  n'a  point  ete  cree  par 
M.  Lacoste  pour  combattre  la  maladie  de  la  vigne  ,  et 
c'estun  point  que,  tout  d'abord,  il  est  essentiel  d'etablir. 
Depuis  quinze  ans  deja,  ce  systeme  fait  le  sujet  de  ses 
constantes  preoccupations  ;  il  l'a  mis  en  pratique  dans  le 
but  d'obtenir  plus  de  raisins  et  du  vin  de  meilleure  qualite, 
resultats  auxquels  il  parait  arriver  ainsi  depuis  plusieurs 
annees.  Mais,  en  observant  et  observant  bien,  M.  Lacoste 
s'apercut  que  sa  methode  diminuait  plus  ou  moins  l'in- 
tensite  de  la  maladie,  et  que  l'apparition  en  etait  retar- 
dee  d'une  quinzaine  de  jours  :  circonstance  d'autant  plus 
heureuse  que,  lorsque  l'Oidium  se  montre  aussitot  apres 
la  fleuraison,  le  mal  est  presque  sans  remede  ,  le  grain 
etant    trop  petit    pour    en  supporter  les  effets  ;   tandis 
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que,  si  la  maladie  n'apparait  que  sur  un  grain  assez  dc- 
veloppe,  ce  grain  lui  resiste  davantage,  et  une  simple 
pluie  d'orage  suffit  tres  souvent  pour  le  faire  dispa- 
raitre. 

Nous  verrons  bientot  que  l'effet  produit  par  la  pluie 
peut  etre  obtenu  par  un  procede  mecanique  tres  sim- 
ple et  d'un  effet  irrecusable  ;  nous  voulons  parler  du 
brossage,  moyen  curat!  f  qui  complete  la  methode  dont  la 
nature  et  les  resultats  forment  l'objet  du  present  rap- 
port. 

Comme  on  le  voit,  le  systeme  de  M.  Lacoste  n'est  point 
le  fait  dune  ou  de  plusieurs  substances  propres  a  de- 
truire  la  maladie  ou  a  l'attenuer  dans  ses  effets ;  il  consti- 
tue  au  contraire  une  methode  complexe,  mais  rationnelle 
et  logique,  qui  repose  essentiellement  sur  des  faits  pra- 
tiques relatifs  a  la  culture  de  la  vigne  ,  et  dont  il  est 
extremement  facile  d'expliquer  les  resultats.  Sous  ce  rap- 
port, l'experience  parait  avoir  sanctionne  sur  plus  d'un 
point  le  dire  de  notre  intelligent  compatriote  ,  et  les 
moyens  qu'il  emploie  ,  bien  des  agriculteurs  les  ont  iso- 
lement  mis  a  profit  de  leur  cote,  sans  se  douter  des  con- 
sequences heureuses  que  leur  ensemble  produirait  un 
jour  sur  la  maladie  qui  nous  occupe. 

Dans  cet  etat  de  choses,  M.  Lacoste  chercha  a  utiliser 
le  fruit  de  ses  observations  dans  l'interet  des  vignobles 
depuis  longtemps  si  maltraites  par  l'Oidium  ,  et  il  mit 
tous  ses  soins  a  completer  sa  methode  preventive  par  des 
moyens  secondaires  ou  curatifs,  applicables  clans  les  cas 
ou  elle  ne  reussit  pas  a  prevenir  la  maladie  d'une  maniere 
satisfaisante. 

M.  Lacoste  pensait  se  reserver,  jusqu'a  nouvel  ordre  , 
le  secret  de  ses  procedes,  qu'il  voulut  bien  cependant 
confier  a  cette  Academie  ;  mais  vos  commissaires  lui 
ayant  fait  observer  que,  pourobtenir  la  sanctionde l'expe- 
rience et  passer  comme  un  fait  acquis  dans  la  pratique  , 
sa  methode  avait  besoin  d'etre  experimentee  sur  une 
vaste  echelle,  et  dans  divers  pays  ,  qu'en  outre  ,  si  elle 
etait  bonne,  aucune  nation  interessee  ne  lui  refuserait  sa 
part  de  recompense  promise  ,  M.  Lacoste  nous  a  autori- 


196  RAPPORT 

ses  a  en  faire  d'abord  connaitre  les  bases ,  en  attendant 
qu'il  en  expose  lui-meme  tous  les  details  dans  un  ouvrage 
special  qu'il  se  propose  de  publier  prochainement.  Get 
ouvrage,  nous  n'en  doutons  pas,  fournira  d'utiles  ensei- 
gnements  sur  une  question  qui  reunit  a  un  interet  ma- 
jeur  une  palpitante  actualite. 

Le  nouveau  procede  de  M.  Lacoste  se  resume  en  cinq 
points  principaux,  savoir  : 

1°  Tattler  la  vigne  tard  ,  quand  les  bourgeons  commen- 
ced a  se  developper  ; 

9>°  Sarcler  la  vigne  :  la  premiere  fois  an  mois  de  mai,  la 
seconde  a  Vepoque  de  la  she  d'aout ; 

3°  Eviter  les  engrais  d'ecurie,  et  de  ne  se  servir  que  d' en- 
terals vegetaux  pendant  tout  le  temps  que  durera  la  ma- 
in die  ; 

h°  Tattler  les  sarmenls  a  Vepoque  de  la  she  d'aout,  a 
50  ou  60  centimetres  au-dessus  des  raisins; 

5°  haver  le  corps  du  cep  avec  de  Veau  de  suie  dans  la 
premiere  quinzaine  de  mai. 

En  joignant ,  comme  moyen  curatif,  le  brossage  aux 
cinq  moyens  preventifs  qui  precedent,  on  obtient  le  com- 
plement de  la  methode  dont  vous  nous  avez  charges  de 
vous  rendre  compte. 

C'est  en  1852  d'abord  ,  puis  en  1853,  que  M.  Lacoste 
commenca  a  remarquer  les  avantages  non  equivoques  de 
son  procede  ;  il  s'adressa  a  l'Academie  royale  de  Savoie, 
toujours  empresses  de  soutenir  etd'encourager  le  progres, 
pour  en  faire  authentiquement  reconnaitre  les  resultats. 
M.  le  president  delegua,  a  cet  effet,  une  commission  qui 
se  transporta  sur  les  lieux  le  9  octobre  1853,  et  dont  le 
rapport  vous  a  6te  presente  dans  la  seance  du  16  novem- 
bre  suivant. 

Dans  ce  rapport,  la  commission  declare  que  ,  n'ayant 
pas  ete  appelee  a  constater  l'etat  primitif  des  vignes  ou 
{'experimentation  a  eu  lieu,  elle  a  manque  de  base  pour 
formuler  des  conclusions  positives.  En  outre,  les  expe- 
riences ayant  ete  faites  sur  une  petite  echelle  ,  il  etaft 
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difficile  de  rien  conclure,  attend u  qu'on  a  vu  des  ceps 
malades  se  retablir  seuls,  d'une  maniere  plus  ou  moins 
complete,  sous  des  influences  peu  connues  ,  mais  dont 
M.  Lacoste  promettait  de  rendre  compte  ;  ce  qui  a  pu 
etre  apprecie  plus  tard,  d'apres  les  elements  memes  de 
sa  methode. 

«  Toutefois,  dit  la  commission  en  terminant  son  rap- 
port, en  comparant  l'etat  actuel  des  treilles  voisines,  vos 
commissaires  ont  acquis  la  conviction  personnelle  que  le 
procede  de  M.  Lacoste  presente  les  plus  grandes  proba- 
bility d'une  efficacite  reelle  et  peut-etre  complete.  » 

Cette  probability  ,  Messieurs  ,  est  devenue  pour  nous 
une  certitude.  Sur  l'invitation  qui  leur  en  a  ete  faite  par 
cette  Academie  ,  dans  sa  seance  du  10  aout  185'4  ,  vos 
commissaires  se  sont  de  nouveau  transportes  chez  M. 
Lacoste  et  dans  les  environs,  le  28  aout  et  le  27  septem- 
bre  derniers. 

Ayant  alors  parcouru  et  examine  une  quantite  de  vi- 
gnobles  qui  ne  s'eleve  pas  a  moins  de  deux  cents  journaux 
(70  hectares  environ),  tant  en  vignes  basses  qu'en  treil- 
lages,  situes  dans  des  localites  variees  par  le  sol  et  l'ex- 
position  ;  a  la  premiere  visite,  nous  avons  pu  reconnai- 
tre  1'influence  relative  deja  manifeste  des  diverses  me- 
thodes  suivies,  et  soumettre  nous-memes  des  raisins  ma- 
lades a  des  experiences  dont  Veffet,  a  la  visite  suivante, 
nous  a  paru  certain. 

Nous  avons  pris  toutes  les  precautions  necessaires  pour 
degager  nos  appreciations  de  toute  cause  d'erreur  ;  nous 
avons  vu,  bien  vu,  les  resultats  que  nous  sommes  heu- 
reux  de  vous  faire  connaitre,  et  dont  une  foule  de  per- 
sonnes  apu,  comme  nous,  constater  l'exactitude. 

Avant  d'entrer  dans  le  detail  des  faits,  nous  croyons 
utile  de  vous  parler  d'une  maniere  succincte  destrois  par- 
ties essentielles  du  systeme  de  M.  Lacoste  ;  1' Academie 
pourra  mieux  apprecier  ainsi  l'importance  relative  des 
diverses  phases  de  cette  methode,  dont  l'ensemble  pro- 
met,  telle  est  du  moins  notre  conviction,  de  si  heureux 
resultats  pour  Tavenir  de  nos  vignobles. 

ill 
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CULTURE    DU    SOL. 


11  est  generalement  reconnu  que  toutes  les  vignes  plan- 
tees  dans  des  sols  riches  et  profonds,  soit  terrains  de- 
fences, fumes,  etc.,  ont  une  vegetation  des  plus  luxu- 
riantes  et  que  les  rameaux  y  poussent  avec  une  force 
extraordinaire.  Les  premieres,  ces  vignes  ont  ete  attein- 
tes  de  la  maladie  avec  une  intensite  remarquable  ;  aussi 
l'Oidium  a-t-il  fait  sa  premiere  apparition  dans  les  ser- 
res,  a  Londres  d'abord,  puis  a  Paris.  Les  treillages  des 
environs  de  Paris,  tous  dans  d'egales  conditions  de  ri- 
chesse  du  sol,  ceux  de  tous  les  pays  qui ,  en  general  , 
sont  bien  fumes  et  bien  entretenus,  ont  ete  les  plus  mal- 
traites  ;  ce  fait  est  admis  aujourd'hui  sans  contestation  ; 
il  en  a  ete  de  meme  pour  la  maladie  des  pommes  de 
terre.  II  parait  aussi  demontre  que  plus  le  sarment  est 
pres  de  terre,  moins  le  raisin  est  attaque  ;  c'est  ce  qui 
nous  explique  comment  les  treillages  le  sont  de  prefe- 
rence ,  et  pourquoi  quelques  agriculteurs  se  sont  bien 
trouves  d' avoir  couche  leurs  vignes  a  une  certaine  epo- 
que  de  leur  developpement. 

L'influence  de  la  culture  sur  le  developpement  de  la 
maladie  est  si  vraie,  que  les  treillages  portent  ordinaire- 
ment  des  raisins  plus  beaux  et  moins  gates  dans  les 
champs  de  ble  que  dans  ceux  de  ma'is  ;  c'est  que,  pour  ce 
dernier,  il  faut  plus  de  culture  ,  car  il  travaille  jusqu'a 
trois  fois. 

Guide  par  ces  considerations  pratiques  ,  M.  Lacoste 
pensa  que  l'intensite  de  la  maladie  etait  en  raison  di- 
recte  de  la  richesse  du  sol  et  de  la  profondeur  du  labour, 
et  que  les  engrais  chauds,  actifs,  comme  les  fumiers  d'e- 
curie,  clevaient  etre  supprimes  pendant  quelque  temps. 
Les  faits  ne  tarderent  pas  a  realiser  ses  previsions  :  il 
observa  en  effet  que  les  ceps  non  fumes  ou  fumes  avec 
des  matieres  vegetales  n'ont  pas  ete  si  fortement  atteints 
de  rOidium  que  les  autres,  et  que  meme,  dans  plusieurs 
localites,  ils  en  ont  ete  completement  exempts. 

Mais  on  ne  doit   pas  pour  cela  condamner  la  vigne  a 
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un  regime  de  privation  qui  pourrait  porter  atteinte  a  son 
etat  normal,  car  il  faut  avant  tout  Fentretenir  dans  unetat 
convenable  de  vegetation.  M.  Lacoste  se  sert  a  cet  effet 
des  engrais  vegetaux  ,  qui  agissent  avec  beaucoup  plus 
de  lenteur  et  sans  consequence  facheuse  :  c'est  un  me- 
lange de  grappes  de  raisins  employees  bouillantes,  au 
sortir  de  l'alambic,  avec  de  la  paille  ou  de  la  laiche,  du 
buis  ou  des  roseaux.  C'est  avec  cet  engrais  que  notre 
agriculteur  fume  depuis  vincjt  am  ses  vignes  de  vins  fins, 
non  pour  avoir  plus  de  raisins  ,  mais  pour  obtenir  des 
vins  plus  delicats,  d'un  bouquet  plus  agreable. 

Nous  avons  observe  qu'une  grande  partie  des  vignes 
qu'on  avait  trop  profondement  labourees  avaient  beau- 
coup  perdu  par  la  coulure.  Nous  avons  aussi  remarque, 
a  Arbin,  que  des  vignes  blanches,  plantees  apres  un  mi- 
nage  et  defoncement  de  terrain,  ont  eu  leur  recolte  en- 
tierement  perdue  ;  tandis  que  les  vignes  voisines,  quoi- 
que  peu  riches  en  raisins,  n'ont  que  peu  souffert  de  l'OT- 
dium. 

II  ne  faut  done  pas  donner  aux  vignes  un  labour  trop 
profond  ;  on  se  contente  de  bons  sarclages,  qui  ne  doi- 
vent  pas  depasser  quatre  centimetres  de  profondeur. 

Les  sarclages  doivent  se  faire  dans  la  premiere  quin- 
zaine  de  mai  et  les  premiers  jours  du  mois  d'avril,  pour 
la  Savoie  ;  on  les  avance  un  peu  pour  les  pays  du  Midi. 

Le  chevelu  superieur,  condamnejusqu'a  present  a  etre 
soigneusement  coupe,  est,  selon  M.  Lacoste,  indispensa- 
ble a  la  vie  du  fruit  et  doit  etre  religieusement  conserve. 
Les  raisins  paraissent  ainsi  beaucoup  moins  sujets  a  la 
coulure.  Au  moyen  du  sarclage  de  mai  et  de  la  taille  tar- 
dive, la  vegetation,  momentanement  retardee,  se  trouve 
presque  entierement  exempte  des  gelees  du  printemps  , 
resultat  a  lui  seul  d'une  grande  importance  dans  nos  pays 
de  montagnes,  ou  les  changements  de  temperature  sont 
frequents  et  souvent  instantanes. 

Si  les  ceps  ont  ete  atteints  de  la  maladie  Tannee  pre- 
cedente,  M.  Lacoste  conseille  de  les  laver,  dans  la  pre- 
miere quinzaine  de  mai,  avec  une  eponge  grossiere,  im- 
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bibee  d'eau  de  suie.  Ce  lavage  se  fait  d'un  seul  coup,  du 
haut  en  bas  et  sur  chaque  face  ;  il  aurait  pour  but  de 
detruire  les  ceufs  et  les  petits  insectes  qui  peuvent  se  lo- 
ger  dans  les  rugosites  exterieures  de  l'ecorce  du  cep,  de 
meme  que  les  germes  cryptogamiques  qui  paraissent  s'y 
conserver.  Les  proprietes  antiputrides  de  la  suie  nous 
font  considerer  comme  tres  rationnelle  cette  operation 
secondaire. 

En  resume,  on  peut  dire  avec  line  grande  apparence 
de  raison  que  l'O'idium  prospere  en  raison  directe  de  la 
puissance  vegetative  ;  car  il  parait  s'arreter  des  que  le 
raisin  change  de  couleur  et  que  le  bois  arrive  a  matura- 
tion, c'est-a-dire  aussitot  que  la  seve  eprouve  dans  son 
mouvement  un  ralentissement  sensible. 


II.  TAILLE  TARDIVE  DE  LA  VIGNE. 

D'apres  M.  Lacoste  et  quelques  autres  agriculteurs  ,  la 
taille  tardive  ne  peut  nuire  en  rien  a  la  vie  normale  du 
cep  ;  depuis  dix  ans  que  le  premier  la  met  en  pratique, 
il  en  obtient  une  plus  grande  quantite  de  raisins.  II  faut 
tailler  lorsque  la  seve  ascendante  est  en  pleine  activite, 
c'est-a-dire  lorsque  le  bourgeon  est  deja  ouvert  et  que 
deux  petites  feuilles  commencent  a  poindre.  Cette  condi- 
tion est  surtout  essentielle,  si  le  cep  a  ete  atteint  de  la  ma- 
ladie  1'annee  precedente. 

Ce  systeme  aurait  pour  effet  de  retarder  l'apparition  de 
l'O'idium  ,  qui  se  montre  alors  avec  moins  de  force,  ou 
vient  si  tard,  que  le  raisin  peut  murir  sans  aucun  secours 
etranger  ;  car,  si  la  maladie  parait  lorsque  la  graine  est 
de  la  grosseur  d'un  plomb  de  perdrix,  c'est  juste  le  mo- 
ment ou  la  seve  est  dans  toute  sa  puissance,  et  ou  le  rai- 
sin double  presque  de  grosseur  en  quelques  jours  ;  la 
pellicule  etant  alors  alter ee  par  le  champignon  parasite, 
elle  eclate  plus  vite  en  raison  de  sa  puissance  vegetative, 
qui  accelere  la  croissance  et  la  dilatation  du  grain. 

La  taille  tardive  ne  doit  pas  etre  adoptee  d'une  ma- 
niere  absolue,  car  la  taille  native  est  quelquefois  utile. 
Quand  une  vigne  est  vieille,  ruinee,  mal  entretenue,  le 
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meilleur  moyen  serait  sans  doute  tie  l'arracher,  pour  re- 
planter  ensuite  apres  deux  ou  trois  ans  de  sainfoin,  ou 
autre  culture  analogue  ;  mais,  si  Ton  ne  veut  pas  fairc  ce 
sacrifice  et  se  priver  de  la  recolte,  il  faut  tailler  de  bonne 
heure,  fumer  et  labourer  profond.  11  n'y  a  pas  a  s'in- 
quieter  du  chevelu,  que  Von  coupe  a  volonte.  II  en  re- 
sulte  d'abord  beaucoup  de  bois  et  tres  pe'u  de  raisins.  On 
pourra  alors  provigner  et  coucher  le  printemps  suivant, 
et,  deux  ans  apres,  cette  vigne  sera  bien  garnie  et  conve- 
nablement  retablie.  Arrive  la,  et  pour  avoir  du  fruit ,  il 
faut  revenir  a  la  nouvelle  methode. 


III.  BROSSAGE  DES  RAISINS  MALADES. 

Le  raisin,  comme  chacun  le  sait,  est  recouvert  d'une 
substance  particuliere  qui  lui  donne  un  aspect  veloute. 
Cette  substance,  evidemment  de  nature  cireuse,  se  mon- 
tre  aussi  sur  d'autres  vegetaux  ;  c'est  le  glauque  des  bo- 
tanistes,  qui  se  retrouve  sur  les  feuilles  de  l'oeillet,  sur 
les  cereales,  etc.,  au  moment  de  la  fleuraison.  Beaucoup 
de  vignerons,  et  raeme  de  savants,  ont  cru  que  cette  es- 
pece  de  cire  etait  indispensable  au  grain  pour  arriver  a 
complete  maturite  ;  M.  Lacoste  a  prouve  le  contraire  de 
maniere  a  ne  laisser  aucun  doute  a  ce  sujet.  II  parait 
raeme  qu'elle  est  le  terreau  convenable  au  developpement 
du  champignon  ;  car,  pendant  que  le  grain  est  brillant, 
ce  qui  arrive  apres  le  brossage,  l'Oldium  reste  station- 
naire  sur  le  bois,  les  feuilles,  les  pedoncules  et  la  grappe ; 
mais,  aussitot  que  le  veloute  reparait,  la  maladie  se  pro- 
page  de  nouveau  et  envahit  le  raisin. 

Cela  etant,  il  faut  recourir  a  un  second  brossage,  et 
raeme  da  vantage,  des  que  le  raisin  perd  ce  brillant  que 
lui  a  donne  une  premiere  operation.  C'est  ordinairement 
dans  le  mois  d'aout,  a  l'epoque  ou  la  seve  reprend  une 
certaine  activite,  que  la  maladie  reparait  sur  les  raisins 
brosses  ;  ce  phenomene  est  sans  doute  la  consequence 
d'influences  atmospheriques  qui  peuvent  exister  une  an- 
nee  et  non  Vautre. 

Sans   etre   d'une  execution   difficile,  le   brossage   de- 


202  PAPPORT 

mande  une  main  exercee  pour  etre  bien  et  lestement  fait. 
Une  simple  brosse  elite  a  chapeau,  a  poils  longs  et  moel- 
leux,  fournit  les  meilleurs  resultats.  Le  raisin  etant  sup- 
ports de  la  main  gauche,  on  passe  la  brosse  sur  les  deux 
faces  en  appuyant  legerement,  avec  la  precaution  de  ne 
pas  froisser  le  pedicelle  ;  il  faut  brosser  en  outre  la  nais- 
sance  de  la  grappe  et  le  sarment  qui  la  porte  sur  une 
longueur  de  trois  noeuds  au-dessus  du  raisin. 

En  supposant  que  tout  oupresque  tous  les  raisins  soient 
atteints,  on  peut  brosser  un  hectare  de  vigne  pour  trente 
francs,  soit  dix  francs  par  journal  de  Savoie.  Cette  de- 
pense  est  bien  moindre  quand  la  maladie  n'est  que  par- 
tielle  ;  elle  se  trouve  en  outre  largement  compensee  par 
la  conservation  d'une  recolte  menacee. 

L'epoque  du  brossage  nest  pas  indifferente,  loin  de  la  ; 
il  faut  le  pratiquer  des  que  la  maladie  apparait ;  la  rai- 
son  en  est  simple.  L'Oidium  attaque  la  pellicule  du  grain, 
a  qui  il  enleve  la  vie  et  1' elasticity  necessaire  au  deve- 
loppement  de  ce  dernier,  qui,  ne  pouvant  plus  suivre  le 
mouvement  de  progression,  eclate  au  bout  de  quelques 
jours.  Alors,  plus  de  remede  possible.  II  ne  faut  pas  ou- 
blier  que  le  brossage  doit  etre  renouvele,  si  le  veloute 
du  raisin  se  montre  une  seconde  fois,  car  cette  espece  de 
champignon  peut  exercer  ses  ravages  jusqu'a  ce  que  le 
raisin  commence  a  changer  de  couleur.  A  cette  epoque, 
M.  Lacoste  a  remarque  que  I'Oi'dium  ne  parait  presque 
plus  ou  cesse  de  vivre,  surtout  par  les  grandes  chaleurs, 
l'humidite  paraissant  au  contraire  en  favoriser  le  deve- 
loppement.  C'est  ce  qui  nous  explique  comment  la  mala- 
die a  ete  presque  arretee  cette  annee  sous  l'influence  de  la 
secheresse  et  des  chaleurs  qui  ont  signale  les  mois  d'aout 
et  de  septembre. 

Apres  avoir  expose,  Messieurs,  les  elements  essentiels 
de  la  methode  de  M.  Lacoste,  nous  mettons  sous  vos  yeux 
les  resultats  pratiques  que  nous  avons  observes  et  qui  en 
sont  la  consequence  naturelle. 

PREMIERE  VISITE,   LE  28   AOUT    1854. 

Partie  de  grand  matin  de  Chambery,  votre  commission 
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est  arrivee  a  sept  heures  sur  la  commune  d'Arbin  ,  oil 
elle  a  ete  recue  par  MM.  Lacoste  et  Billoud,  syndic  dc 
Cruet,  qui  l'ont  accompagnee  dans  son  excursion  ;  les  vi- 
gnobles  parcourus  ce  jour-la  appartiennent  tous  aux 
communes  de  Cruet  et  d'Arbin,  et  fournissent  les  meil- 
leures  qualites  des  vins  de  la  Savoie. 

Commune  d'Arbin. 

1°  Chez  M.  Bocco  (Jean-Baptiste),  au  lieu  dit  la  Cam- 
par  de.  —  Trois  lignes  de  treillage  en  grande  par  tie  per- 
san,  le  reste  en  douce-noire. 

On  a  taille  la  derniere  dizaine  d'avril  ;  point  de  fumier, 
pas  de  labour,  binage,  sans  autre,  c'est-a-dire  methode 
Lacoste  suivie  en  plein.  Recolte  abondante.  —  Malgre 
cela,  rOidium  s'est  montre  dans  le  principe  ;  ce  qu'indi- 
que  1'aspect  chetif  d'un  grand  nombre  de  raisins  qui  , 
sous  l'influence  du  brossage  employe  d'une  maniere  ge- 
nerate, sont  en  bonne  voie  de  maturite. 

Dans  les  treilles  voisines,  non  soumises  au  meme  sys- 
teme,  nous  avons  brosse  avec  soin  un  grand  nombre  de 
raisins  malades,  que  nous  avons  marques  pour  les  recon- 
naitre.  A  la  visite  du  27  septembre,  nous  avons  trouve 
ces  raisins  bien  murs,  d'un  beau  noir  veloute,  tandis  que 
tout  le  reste  etait  perdu. 

Les  raisins  brosses  se  distinguent  facilement,  meme  de 
loin  ,  de  ceux  qui  ne  l'ont  pas  ete  :  ils  ont  un  aspect  lui- 
sant,  comme  si  on  les  avait  vernis,  tandis  que  les  rai- 
sins non  brosses  ont  un  aspect  mat  et  veloute. 

2°  A  quelques  pas  de  la,  meme  proprietaire,  meme  sol, 
meme  exposition.  —  Une  longue  ligne  de  treillages  de 
douce-noire,  contenant  beaucoup  de  raisins  dans  le  cen- 
tre, et  tres  peu  aux  extremites.  Dans  ces  dernieres  par- 
ties, on  a  taille  en  fevrier,  et  en  avril  dans  le  centre  ;  de 
plus,  le  centre  n'a  pas  ete  atteint  par  la  maladie,  qui  s'est 
montree  aux  extremites  d'une  maniere  tres  sensible. 

3°  En  face,  chez  la  veuve  Poncet,  treillages  de  pcr- 
sans,  ancien  systeme  de  culture,  sans  brossage. 
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Quoique  assez  nombreux,  les  raisins  sont  tous  atteints 
par  l'Oidium,  la  grosseur  des  grains  est  au-dessous  de  la 
moyenne,  leur  aspect  est  chetif. 

Nous  en  avons  brosse  plusieurs,  tant  isoles  que  places 
au  centre  d'autres  grappes  non  brossees  et  malades  ;  a  la 
visite  du  27  septembre,  ils  etaient  d'un  beau  noir,  Men 
murs  et  contrastaient  singulierement  avec  les  raisins  non 
brosses  qui  les  entouraient. 

En  general,  les  raisins  brosses  trop  tard  ne  se  retablis- 
sent  qu'impar  fakement. 

h°  Tout  a  cote  de  ces  treillages,  au  lieu  dit  aux  Chau- 
des,  chez  les  hoirs  Bocco,  comme  ci-devant,  culture  an- 
cienne,  sans  brossage. 

La  recolte  est  fortement  compromise  par  la  maladie  ; 
comme  presque  partout,  les  persans  sont  tous  atteints,  la 
douce-noire  Test  beaucoup  moins  ;  nous  en  avons  egale- 
ment  brosse  plusieurs  qu'une  marque  particuliere  nous 
permit  de  reconnaitre  plus  tard  ;  un  mois  apres,  toute 
trace  de  maladie  avait  disparu  sur  ces  quelques  grappes 
arrivees  a  un  etat  de  maturite  parfaite. 

5°  Chez  Jean  Gamin,  treillages  en  chasselas  craquants  et 
chasselas  de  Bard-sur-Aube,  ancienne  culture. 

II  y  a  tres  peu  de  raisins,  atteints  en  grande  partie  ; 
quelques  ceps,  les  plus  jeunes,  ont  beaucoup  moins  souf- 
fert.  Un  seul  raisin  a  ete  brosse  par  nous  et  marque  ;  le 
27  septembre,  nous  Tavons  trouve  gueri  et  mur. 

6°  Vis-a-vis,  memes  conditions  de  culture,  memes  re- 
sultats. 

On  remarque  un  beau  groupe  de  raisins  d'une  belle 
apparence,  faisant  un  contraste  frappant  avec  ceux  qui  les 
entourent.  Ce  groupe  a  ete  brosse  en  partie,  et  la  partie 
brossee  prospere  a  merveille  ;  les  raisins  du  meme  groupe 
qui  n'ont  pas  subi  Taction  de  la  brosse  sont  completement 
perdus.  Tous  les  raisins  choisis  parmi  les  plus  malades  et 
brosses  par  nous  le  28  aout  se  sont  retablis  ;  a  la  visite  du 
27  septembre,  nous  les  avons  trouves  dans  un  etat  tres 
satisfaisant. 
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7°  Chez  Veillet,  vieux  treillages  adosses  au  mur  de  la 
maison  ,  dans  des  cailloux  qui  en  rendent  la  culture  im- 
possible, muscat  blanc,  brossage. 

Beaucoup  de  raisins,  en  tres  bon  etat,  a  l'exception  de 
quelques  grappes  un  peu  atteintes  qui  auront  ete  mal 
brosses,  ou  qui  ne  l'auront  pas  ete,  car  elles  n'ont  pas 
l'aspect  luisant  qui  indique  un  brossage  en  regie. 

8°  A  cote  ,  chez  Durbet ,  treillages  en  chasselas  de 
Bard-sur-Aube,  maladie  presque  generate,  mais  peu  in- 
tense ;  il  n'y  a  de  preserve  que  quelques  raisins  places 
au-dessous  du  toit  de  la  maison,  dont  ils  ont  rec^i  l'eau 
de  pluie,  qui  a  remplace  le  brossage. 

A  quelques  pasdela,  meme  qualite  contre  un  mur  dont 
le  toit,  beaucoup  plus  avance  que  le  precedent,  met  le 
raisin  a  l'abri  de  l'eau  qui  s'en  ecoule  ;  tout  est  perdu. 
Le  grain  le  plus  gros  est  a  peine  de  la  grosseur  d'un 
plomb  de  lievre  ! 

Le  meme  phenomene  se  remarque  chez  M.  Guillermin 
et  autres  proprietaires  voisins. 

Commune  de  Cruet. 

9°  Aux  Cornelles,  en  descendant  a  la  droite  du  tunnel 
qui  sert  au  transport,  sur  des  wagons,  des  pierres  desti- 
nees  au  diguement  de  l'lsere,  chez  MM.  Martin ,  proprie- 
taires, et  Billoud,  syndic  de  la  commune.  Methode  La- 
coste.  —  Belle  vegetation,  beaucoup  de  raisins,  maturite 
avancee,  point  de  maladie. 

A  la  gauche  du  tunnel,  sur  une  partie  appartenant  a 
MM.  Martin.  —  Meme  culture,  memes  resultats. 

En  suivant  la  meme  vigne,  mais  sur  une  bande  de  cinq 
metres,  d'excellente  qualite  et  que  rien  ne  separe  de  la 
vigne  precedente  ;  proprietaire  :  M.  le  comte  Vernet.  On 
a  taille  en  Janvier  ;  peu  de  vegetation,  peu  de  raisins  non 
malades,  mais  moins  murs  que  les  precedents. 

La  difference  entre  les  produits  de  ccs  morceaux  de 
vignes  est  si  tranchee  qu'elle  frappe  de  suite  des  qu'on 
entre  dans  le  vignoble. 
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10°  Sous  le  village  de  La  Chapelle,  aux  Coutetes,  chez 
Gaspard  Duhen.  —  Trois  grandes  lignes  de  treillages, 
presque  tout  persan,  qui  est  attaque  de  preference  ;  le 
reste  en  douce-noire.  Culture  nouvelle.  —  De  ces  trois 
lignes,  deux  sont  chargees  de  raisins  en  tres  bon  etat ;  la 
troisieme,  taillee  en  meme  temps,  mais  labouree  et  fumee, 
n'a  pas  un  quart  du  produit  des  deux  autres. 

Les  raisins  sont  d'abord  sortis  en  egale  abondance  dans 
les  trois  lignes  ;  mais  a  l'epoque  de  la  fleuraison,  ils  ont 
coule  en  par  tie  sur  la  ligne  labouree  et  fumee,  ce  qui  n'est 
pas  arrive  aux  deux  autres,  et  les  bois  se  sont  aussi  trou- 
ves  moins  beaux  et  moins  touffus. 

Ce  resultat,  prevu  par  M.  Lacoste  dans  son  opuscule  de 
1855,  s'est  represents  cette  annee  dans  une  foule  d'autres 
localites. 

11°  Hameau  de  Saint-Laurent,  lieu  dit  au  Marechet, 
clos  de  M.  le  comte  Terningo,  treillage  d'une  grande  lon- 
gueur, plant  ordinaire.  Recolte  des  plus  abondantes, 
raisins  beaux  et  nourris  ;  c'est  le  bouquet  de  la  commune. 
Ce  treillage  n'a  ete  ni  laboure,  ni  fume  ;  on  l'a  taille  si 
tard  que  les  raisins  etaient  deja  dehors. 

Dans  le  meme  clos,  vigne  basse  et  meme  procede  :  belle 
recolte  en  bon  etat.  II  n'y  a  que  quelques  raisins  atteints 
depuispeu  par  l'Oidium. 

Toutes  ces  vignes  etaient  yendangees  a  notre  visite  du 
27  septembre,  tandis  que  les  vendanges  n'ont  ete  faites 
dans  les  environs  que  plus  tard  ;  ce  qui  prouve  evidem- 
ment  que  le  nouveau  systeme  de  culture  et  le  brossage 
n'ont  pas  retarde  la  maturite  du  raisin. 

12°  Chez  M.  de  Martinel,  vigne  qui  touche  le  clos  de 
M.  Terningo,  et  traitee  par  l'ancienne  methode  :  recolte 
tres  mediocre,  tres  inferieure  a  la  precedente  ;  —  cepen- 
dant  pas  de  maladie. 

En  suivant  la  meme  position  ,  on  trouve  une  serie  de 
vignes  appartenant  a  MM.  Portier,  Le  Blanc  ,  Dunoyer, 
Mas,  etc.,  qui  toutes  ont  ete  traitees  par  l'ancienne  me- 
thode :  meme  resultat  que  chez  M.  de  Martinel. 
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M.  Billoud  possede  deux  vignes  dont  l'une  est  au  cen- 
tre des  precedentes,  et  l'autre  les  clot.  Culture  Lacoste. — 
Belle  vegetation,  recolte  abondante,  raisins  serres  et  non 
coules. 

Ici  Tintercalation  des  vignes  traitees  par  l'ancienne  et 
la  nouvelle  methode  offre  des  resultats  on  ne  peut  plus 
evidents  en  faveur  de  cette  derniere,  si  Ton  considere  sur- 
tout  que  tout  ce  vignoble  est  dans  les  memes  conditions 
de  sol  et  d'exposition.  Traitees  par  l'une  et  par  l'autre 
methode,  ces  vignes  n'ont  pas  ete  atteintes  par  la  maladie, 
mais  le  systeme  nouveau  a  fourni  une  recolte  beaucoup 
plus  abondante. 

Voici,  a  cet  egard,  un  exemple  beaucoup  plus  remar- 
quable  encore  : 

15°  Au  hameau  de  La  Chapelle,  lieu  dit  au  Colombier, 
commence  une  tres  longue  ligne  de  vignes  basses  de 
meme  nature ,  toutes  situees  dans  le  meme  sol  etd'une  ex- 
position egale  ;  cette  ligne  s'etend  de  Corbel  jusqu'a 
Lourdin,  lieu  qui  confine  la  commune  d'Arbin.  Toutes 
ces  vignes  sont  intercalees  en  traifements  anciens  et  nou- 
veaux.  Eh  bien  !  partout,  sans  exception,  les  vignes  sou- 
mises  au  procede  Lacoste  ont  ete  plus  riches  en  vegetation 
et  en  fruits  que  les  vignes  traitees  par  l'ancienne  me- 
thode. Ce  resultat  est  materiel,  irrecusable ;  la  difference 
de  produit  entre  les  deux  methodes  est  considerable. 

Inferieurement  a  une  vigne  de  Lourdin  ,  appartenant  a 
M.  Lacoste,  se  trouve  separe  par  un  petit  chemin,  un  mor- 
ceau  de  vigne  de  M.  Turel,  proprietaire.  Une  portion  de 
la  lisiere  de  cette  vigne,  cultivee  comme  a  l'ordinaire, 
sans  soins  speciaux,  est  en  assez  bon  etat ;  mais  laterale- 
ment  et  au-dessous,  plus  on  penetre  dans  1'interieur,  plus 
l'Oidium  a  fait  de  ravages,  considerables  dans  quelques 
parties.  II  n'y  a  plus  de  comparaison  possible  avecles  vi- 
gnes de  M.  Lacoste  ,  dont  la  masse  entiere,  superieure  en 
quantite,  est  exempte  de  la  maladie. 

•14°  Enfin,  au  hameau  de  Croix-Fetroux,  sur  le  Bramle, 
dix  journaux  de  treillages  appartenant  a  M.  Morel  avaient 
ete  traites  1'annee   derniere  par  les  procedes  habituels. 
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La  maladie  fit  beaucoup  de  mal,  la  recolte  fut  presque 
nulle.  Cette  annee,  traites  par  le  procede  Lacoste  ,  ils 
ont  fourni  une  abondante  recolte. 

La  maladie  a  atteint  quelques  raisins  seulement  qu'on 
a  brosses ;  a  notre  seconde  visite,  nous  avons  pu  constater 
que  ces  memes  raisins  avaient  repris  leur  etat  normal  et 
etaient  arrives,  de  meme  que  les  autres,  a  une  maturite 
tres  satisfaisante. 

SECONDE  VISITE,    LE  27    SEPTEMBRE   1854, 

Un  mois  apres  la  premiere. 

15°  Votre  commission,  Messieurs,  a  juge  a  propos  de 
s'adjoindre  a  cette  seconde  visite  un  cultivateur  intelli- 
gent, M.  Quenard  (Pierre),  de  Chignin,  ex -syndic  de  sa 
commune.  M.  Quenard  declare  que,  depuis  longtemps 
deja,  il  a  conduit,  de  meme  que  M.  Lacoste  ,  a  faire  tres 
tardivement  la  taille  de  ses  vignes  plantees  en  bon 
terrain,  et  que  cette  annee,  comme  de  coutume  ,  toutes 
choses  egales  d'ailleurs,  ses  vignes  taillees  tard  sont  su- 
perieures  en  produit  a  celles  de  ses  voisins,  taillees  de 
bonne  heure  ;  elles  ont  aussi  moins  souffert  de  l'Oidium, 
qui  d'ailleurs  n'a  pas  sevi  avec  beaucoup  de  violence  sur 
lesvignobles  de  cette  localite. 

Comme  M.  Lacoste,  M.  Quenard  ne  travaille  ses  vignes 
qu'a  peu  de  profondeur,  particulierement  dans  les  parties 
plus  grasses,  les  terrains  caillouteux  ne  supportant  pas 
naturellement  la  culture  profonde.  II  croit  aussi,  avec  M. 
Lacoste,  que  les  racines  superficielles  sont  celles  qui  con- 
tribuent  plus  particulierement  au  developpement  des 
fruits,  ce  qu'il  attribue  a  ce  que  la  plante  profite  mieux 
alors  de  toutes  les  influences  atmospheriques  et  autres 
qui  bonifient  le  terrain  en  lui  servant  en  quelque  sorte 
d'engrais. 

Dans  cette  seconde  visite,  nous  avons  d'abord  parcouru 
les  memes  vignes  qui  avaient  fait ,  le  28  aout,  le  sujet  de 
nos  explorations.  Partout  les  resultats  commences  ou 
prevus  a  cette  epoque  se  sont  trouves  acheves  ou  realises. 
Nous  avons  en   outre  examine  tous  les  raisins   malades 
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par  nous  brosses  et  marques  un  mois  auparavant.  Nous 
avons  pu  nous  convaincre  de  l'efficacite  du  nouveau  pro- 
cede  de  culture  propose  par  M.  Lacoste  et  des  avantages 
que  peut  fournir  le  brossage  fait  convenablement  et  a 
temps  pour  detruire  le  mal  qui  echappe  a  la  methode 
preventive. 

16°  Nous  nous  sommes  ensuite  diriges  au  lieu  dit  La 
Barraterie.  commune  de  Cruet ,  chez  le  nomme  Jean 
Turrel ,  qui  nous  avait  ete  designe  et  qui  passait  pour 
posseder ,  aux  memes  fins ,  un  procede  de  son  invention  , 
dont  il  avait  fait  usage.  Ce  procede  consiste  a  mouiller  le 
raisin,  vers  le  milieu  de  juillet,  avec  un  liquide  qu'il  n'a 
pas  fait  connaitre.  11  pense  que  l'operation  doit  avoir  lieu 
avant  la  maladie,  bien  qu'il  l'ait  pratiquee  apres.  Les  rai- 
sins malades  sont  brosses  avant  d'etre  vernis  avec  le  li- 
quide de  Turrel,  qui  se  borne  a  mouiller,  sans  brosser, 
les  raisins  non  atteints.  Ce  cultivateur  a  egalement  re- 
eonnu  l'avantage  du  brossage  repete  au  besoin  deux  et 
trois  fois.  II  a  taille,  comme  d'habitude,  de  bonne  heure, 
mais  il  est  aussi  d'avis  de  peu  fumer  ,  surtout  les  terrains 
gras. 

Voici  les  resultats  de  ce  procede  : 

Contre  le  mur  de  la  maison  Turrel  est  un  petit  treillage 
en  muscat  blanc,  garni  d'une  quantite  moyenne  de  rai- 
sins presque  tous  atteints  par  la  maladie  ;  on  en  remar- 
que  cinq  seulement  qui  sont  murs  et  assez  beaux.  De  ces 
cinq,  trois  ont  ete  entierement  traites  par  le  procede  de 
ce  vigneron  ;  le  quatrieme,  qui  ne  l'a  ete  qu'a  moitie  ,  est 
aussi  beau  et  aussi  sain  que  les  premiers  ;  et  le  cin- 
quieme,  nontraite,  est  moins  beau  que  les  autres,  quoique 
dans  un  etat  assez  satisfaisant.  Des  trois  grappes  entiere- 
ment traitees,  une  seulement  avait  la  maladie  ;  Turrel  ne 
se  rappelle  pas  l'etat  des  autres  avant  le  traitement. 

Nous  avons  dit  que  presque  tous  les  raisins  de  ce  treil- 
lage avaient  ete  atteints  par  la  maladie  ;  malgre  cela, 
chaque  grappe  presente  quelques  grains  dont  la  grosseur 
normale  et  la  complete  maturite  font  un  contraste  frap- 
pant  avec  les  autres  grains,  qui  sont  greles  et  complete- 
ment  perdus. 
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17°  A  quelques  minutes  de  la,  en  se  rapprochant  dc 
Cruet,  au  lieu  dit  Changathume,  le  procede  de  Turrel  a 
ete  applique  sur  une  plus  grande  echelle.  Ce  sont  des 
treillages  en  persans  ,  dont  une  partie  seulement  a  ete 
soumise  a  Taction  de  son  liquide,  vers  la  fin  de  juillet. 
En  general ,  les  raisins  sont  a  peu  pres  les  memes  dans 
les  deuxcas;  cependant,  en  observant  bien,  on  remar- 
que  une  difference,  tres  peu  sensible  a  la  verite,  sur 
certaines  grappes  vernies  qui  sont  dans  un  etat  plus  satis- 
faisant  que  celles  non  soumises  a  ce  traitement. 

Nous  avons  cru  devoir  parler  avec  quelques  details  de 
cette  circonstance,  qui  nous  avait  ete  signalee  d'une  tout 
autre  facon  ;  mais,  en  l'etat,  nous  ne  pensons  pas  qu'on 
puisse  tirer  aucune  consequence  utile  de  l'emploi  de  ce 
procede,  parce  que  ses  avantages  ne  sont  pas  assez  appre- 
ciates ,  attendu  que  Turrel  brosse  les  raisins  avant  de 
les  mouiller,  et  que  le  brossage  seul  produit  des  resultats 
plus  sensibles. 

Turrel  a  encore  essaye  d'un  autre  moyen  qui  lui  a 
fort  mal  reussi  ;  tous  les  raisins  qu'il  y  a  soumis  sont 
recouverts  d'une  couche  blanchatre  qui  leur  donne 
l'aspect  d'une  moisissure  ,  et  se  trouvent  entierement 
perdus. 


AUTRES  VISITES  FAITES   AUX  ENVIRONS    DE   CHAMBERY. 

Le  nouveau  systeme  de  culture  de  M.  Lacoste  ayant  ete 
suivi  sur  plus  d'un  point  par  divers  proprietaires  de  cette 
ville,  nous  avons  tenu  a  examiner  nous-memes  les  re- 
sultats obtenus  par  quelques-uns  d'entre  eux.  Voici  les 
principaux  vignobles  que  nous  avons  parcourus  a  ce 
sujet  : 

18°  Chez  M.  Magnin  (Joseph),  proprietaire  ,  au-dessus 
de  l'usine  a  gaz.  Toutes  ses  vignes  ont  ete  taillees  tres 
tard,  et  pas  ou  peu  travaillees  au  pied.  —  Bonne  re- 
colte,  sans  maladie  ou  avec  quelques  traces  seulement, 
meme  sur  le  persan  et  le  hibou,  d' ordinaire  les  plus 
maltraites. 
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Ici  le  brossage  a  ete  repete  jusqu'a  trois  fois  ,  sur  cer- 
taines  parties  des  treilles ;  nous  en  avons  precedernment 
explique  la  raison    (Voyez  brossage.) 

19°  Chez  M.  Estivin ,  entrepreneur,  srnx  C  liar  met  tes. 
Persan,  hibou  et  douce-noire.  Taille  tres  tardive,  sans 
brossage  ;  raisins  tres  nombreux  ,  mais  fortement  atta- 
ques  par  la  maladie,  a  1' exception  de  la  douce-noire. 

20°  Chez  M.  Plaut,  cordonnier,  aux  Charmettes.  Douce- 
noire  et  quelques  blancs.  Taille  tres  tardive,  —  Produit 
abondant  et  tres  beau.  La  mondeuse  et  quelques  blancs 
d'autres  especes  ,  nombreux  en  grappes  ,  ont  souffert 
de  la  maladie.  Plusieurs  grappes  brossees  pour  experi- 
mentation sont  fort  belles,  et,  parmi  ces  raisins  ainsi 
sauves,  se  trouvent  des  persans  sur  des  ceps  dont  le  reste 
de  la  recolte  est  perdu. 

21°  Chez  M.  Guerraz,  a  Pugnet,  route  d'Aix.  Douce- 
noire  et  persan.  Taille  tardive.  —  Recolte  saine  et  abon- 
dante  ;  il  n'y  a  que  quelques  traces  d'Oidium ;  on  a  brosse 
plusieurs  raisins  malades  qui  ont  parfaitement  gueri. 

22°  Tout  pres  de  la,  chez  M.  le  comte  de  Montbel. 
Douce-noire,  mondeuse  et  persan.  Taille  ordinaire.  —  La 
douce-noire  est  tres  abondante  et  tres  belle  ;  les  deux 
autres  qualites  sont  aussi  tres  abondantes,  mais  elles  ont 
beaucoup  souffert  de  l'Oidium  :  la  mondeuse  moins  que 
le  persan,  la  douce-noire  tres  peu. 

25°  Chez  M.  Didier ,  clos  Dupuys  ,  vis-a-vis  le  Jardin 
botanique.  Persan ;  froide  exposition.  Vignes,  taillees 
partie  de  bonne  heure,  partie  tard.  En  general,  la  mala- 
die s'est  montree  partout,  mais  d'une  maniere  tres  beni- 
gne.  On  a  brosse  et  gueri  des  persans  attaques  et  pro- 
venant  de  la  taille  tardive ;  le  brossage  n'a  pas  ete 
execute  sur  les  raisins  de  la  taille  precoce ;  ils  ont  ete 
perdus. 

2^°  Chez  M.  Pollier,  armurier,  a  Morat,  route  d'Aix. 
Persan  et  douce-noire,  en  quatre  lignes  de  treillages,  pla- 
ces par  moitie  dans  des  champs  de  ble  el  de  trefle.  — 
Taille  tardive.  Les  deux  lignes  qui  se  trouvent  dans  le 
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ble  ont  beaucoup  souffert  de  la  maladie  ;  celles  du  trefle 
beaucoup  moins  ;  la  douce-noire  est  restee  intacte. 

Cet  exemple,  ainsi  que  d'autres  precedemment  cites 
(numeros  7  et  10),  prouvent  abondamment  l'influence  de 
la  culture  sur  le  developpement  de  la  maladie  ;  car  le 
trefle  ne  se  travaille  pas  comme  le  ble,  dans  lequel  les 
treillages  ont  toujours  eprouve  cles  dommages  plus  con- 
siderables. 

25°  Chez  M.  Modurat,  proprietaire ,  a  Saint-Ombre , 
persan,  douce-noire,  et  un  peu  d'autres  especes.  Taille 
tardive,  culture  superficielle.  —  En  general,  la  recolte  a 
beaucoup  souffert ;  la  douce  -  noire  seule  a  ete  peu  at- 
teinte.  On  a  brosse  jusqu'a  quatre  fois  une  certaine  quan- 
tity de  raisins  malades.  Avec  un  ou  deux  brossages,  la 
maladie  a  disparu  d'abord,  mais  elle  est  revenue  avec 
une  intensite  moitie  moindre  ;  avec  trois  brossages  ,  le 
mal  n'a  que  faiblement  reparu,  et,  au  quatrieme,  les  rai- 
sins sont  arrives  gueris  a  un  etat  parfait  de  developpe- 
ment  et  de  maturite. 

Nous  observons  ici  que  le  brossage  n'a  pas  ete  fait 
avec  une  brosse ,  mais  avec  une  simple  balayette  ,  qui  a 
du  produire  moins  d'effet.  C'est  ce  qui  explique  comment 
il  a  fallu  revenir  quatre  fois  a  cette  operation  pour  faire 
completement  disparaitre  TOi'diiim  sur  les  raisins  qu'il 
avait  frappes. 

Deja  l'annee  precedente,  et  guide  par  sa  propre  inspi- 
ration, M.  Modurat  avait  pratique  son  systeme  de  bros- 
sage dont  il  avait  reconnu  l'efficacite  d'une  maniere  tres 
sensible. 

26©  Chez  M.  Saluce,  Tun  de  nous,  a  Montrosier,  au- 
dessus  des  casernes  de  la  cavalerie.  Persan,  mondense  et 
douce-noire.  Methode  Lacoste.  —  Recolte  plus  abondante 
que  jamais  depuis  douze  ans  qu'il  possede  cette  pro- 
priete  !  —  Malgre  cela ,  les  vignes  ont  ete  atteintes  par 
la  maladie,  que  le  brossage  a  pu  faire  entierement  dis- 
paraitre. 

Comme  fait  remarquable,  nous  aj outer ons  que  les 
raisins  ont  ete  egalement  tres  nombreux  sur  une  treille 
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situee  dans  la  partie  la  plus  ingrate  de  ee  clos  ,  laquelle 
treille  ne  produisait  annueliement  que  quelques  grappes 
isolees,  et  que  M.  Saluce  ne  conservait  que  pour  l'ordre 
et  la  symetrie  de  ses  plantations. 

La,  Messieurs,  se  sont  bornees  nos  excursions.  Nous 
terminerons  ce  rapport  par  quelques  resultats  que  nous 
n'avons  pas  verifies  nous-memes,  mais  dont  nous  croyons 
pouvoir  garantir  F exactitude. 

27°  Chez  M.  Monachon,  jardinier,  a  Leysse,  commune 
deSt-Alban.  Taille  tardive.  —  Abondante  recolte  sur  des 
treiilages  qui,  depuis  trois  ans,  ne  rapportaient  que  tres 
peu  de  raisins, 

La  maladie  a  atteint  les  raisins  d'une  maniere  presque 
generate  ;  le  brossage  les  agueris,  et  ils  sont  arrives  a  une 
maturite  parfaite  ;  tandis  que  quelques  raisins  non  bros- 
ses,  pour  terme  de  comparaison,  ont  pourri  et  s6che  sur 
plante. 

28°  Chez  M.  Chapperon,  proprietaire  a  Leysse ,  com- 
mune de  La  Ravoire.  Meme  traitement,  meme  circons- 
tance  et  meme  resultat  que  le  numero  27. 

29°  Chez  M.  le  comte  de  Megeve,  a  Piochet,  route 
d'Aix.  Le  fermier  s'est  decide,  non  sans  peine,  a  suivre  le 
procede  Lacoste  sur  une  longue  ligne  de  vignes  hautes. 
La  recolte  a  ete  aussi  belle  que  le  comportait  la  saison. 
Les  raisins  atteints  de  la  maladie  et  brosses  sont  arrives 
sains  a  une  maturite  tres  satisfaisante. 

De  son  cote,  le  fermier  a  voulu  traiter  une  ligne  voisine 
par  l'ancien  systeme,  en  taillant  de  tres  bonne  heure,  fu- 
mant  beaucoup  et  labourant  avec  soin  ;  il  est  sorti  tres 
peu  de  raisins  qui  ont  tous  disparu  par  la  coulure.  En 
revanche,  l'entete  vigneron  a  eu  des  rameaux  de  cinq 
metres  de  longueur  et  d'une  grosseur  admirable.  Ce  fait 
est  connu  de  toute  la  commune  ,  ou  il  a  produit  une 
grande  sensation  parmi  les  cultivateurs. 

30°  Chez  M.  Gayet  ,  proprietaire  a  Villarnoix  ,  com- 
mune de  Pontcharra  (Isere).   Procede  Lacoste  ,    mis   en 
pratique  sur  huil  journaux  de  vigne.  —  Abondante  re- 
lb 
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colte.  Une  portion  des  raisins  ont  ete  atteints  par  la  ma- 
ladie  ;  on  les  a  bros»es  et  ils  sont  arrives  a  parfaite 
maturite. 

31°  Chez  M.  de  Grand-Thorane,  vice-consul  de  France 
a  Chambery  ,  dans  sa  propriete  a  Planaise  ,  pres  Mont- 
melian.  Taille  tres  tardive.  - —  Beaucoup  plus  de  raisins 
que  ses  voisins  Deja  1'annee  derniere,  un  treillage  oublie 
par  le  fermier  ne  fut  taille  que  longtemps  apres  les  au- 
tres  ;  ce  sont  les  seuls  raisins,  et  ils  etaient  nombreux, 
qui  ont  ete  sauves  de  la  maladie. 

32°  Chez  M.  Gros,  cure  a  Ay  ton,  pres  Aiguebelle.  Cul- 
ture ordinaire.  Raisins  du  jardin  fortement  atteints  par 
1'Oidium.  Une  partie  a  ete  brossee,  et  l'autre  non  :  dans 
le  premier  cas,  guerison  et  maturite  ;  dans  le  second, 
perte  complete.  Un  treillage  place  en  espalier  contre 
le  mur  de  la  cure  et  non  brosse  a  fourni  des  raisins 
entierement  desseches  ,  a  l'exception  de  trois  seulement 
arrives  a  maturite  avec  leur  grosseur  normale.  C'est  que 
ces  trois  raisins  ont  recu  l'eau  des  pluies,  qui  tombait 
perpendiculairement  dessus  par  le  chenal  du  toit ;  cette 
eau  a  remplace  le  brossage,  tandis  que  les  grappes  col- 
lees  contre  la  muraille  n'en  ont  pas  ete  mouillees. 

Nous  avons  deja  cite  des  faits  de  ce  genre  (n°  8)  et  nous 
avons  ete  a  meme  de  les  constater  plusieurs  fois  ;  ces  re- 
sultats  remarquables  confirment,  s'il  en  est  besoin,  la 
theorie  du  brossage  convenablement  execute. 

En  dehors  des  citations  que  nous  avons  faites  dans  ce 
rapport,  et  que  nous  pourrions  multiplier,  nous  ajoute- 
rons  que  la  methode  de  M.  Lacoste,  tant  preventive  que 
curative,  a  ete  suivie  dans  un  grand  nombre  d'autres  lo- 
calites  en  Savoie  et  ailleurs,  et  que,  partout  ou  elle  a  ete 
bien  et  exactement  suivie,  elle  a  fourni  des  resultats  ana- 
logues. Albertville,  Saint-Pierre-d'Albigny,  Montmelian, 
etc.,  en  fourniraient  de  nombreux  exemples. 

Plusieurs  operations  de  soufrage  ont  ete  tentees  en  Sa- 
voie par  quelques  personnes,  mais  elles  n'ont  pas  reussi. 
II  est  probable  qu'elles  ont  ete  mal  executees,  car  il  est 
a  notre  connaissance  que  ce  procede  a  donne  de  bons  re- 
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sultats  dans  certains  departements  franc,ais,  celui  dc 
l'Herault  surtont,  ou  il  a  ete  pratique  sur  une  large 
echelle. 

A  Chambery,  une  seule  personne  parait  en  avoir  ete 
satisfaite  ;  c'est  un  jardinier  fort  intelligent,  M.  Codet, 
qui  a  soufre  jusqu'a  trois  fois  avec  le  soufflet  conseille 
pour  cet  usage. 


CONCLUSIONS. 


L'ensemble  des  faits  qui  viennent  d'etre  exposes  et  les 
reflexions  qui  en  sont  la  consequence,  permettent  a  votre 
commission  de  formuler  les  conclusions  suivantes,  qu'elle 
considere  comme  incontestables  dans  les  limites  de  ses 
observations  : 

1°  En  groupant  les  observations  isolees  faites  par  lui 
et  par  d'autres  agriculteurs  sur  la  culture  de  la  vigne, 
en  les  interpretant,  les  etendant  et  les  completant  par 
des  raisonnements  et  des  faits  pratiques,  M.  Lacoste  pre- 
sente  une  methode  qu'on  peut  appeler  nouvelle. 

2°  Cette  methode  nous  parait  un  service  rendu  a  la 
production  agricole,  et  merite  d'etre  prise  en  serieuse 
consideration  par  les  viticulteurs. 

5°  Telles  que  M.  Lacoste  les  conseille,  la  taille  tar- 
dive de  la  vigne,  1'absence  oula  nature  des  engrais,  et 
la  culture  superficielle,  nous  ont  paru  ne  presenter  au- 
cun  danger  pour  l'avenir  des  vignobles,  aucune  crainte 
fondee  d'epuisement  du  cep.  Les  vignes  del'auteur,  trai- 
tees  ainsi  depuis  dix  cms  povir  la  taille,  et  depuis  vincjt 
cms  pour  la  culture  du  sol,  sont  dans  un  etat  de  vie  et 
de  prosperite  qui  eloigne  jusqu'a  T ombre  d'une  crainte 
a  ce  sujet. 

U°  Cette  methode,  qui  parait  diminuer  la  susceptibilite 
de  la  vigne  a  contracter  la  maladie,  n 'off re  cependant 
pas  de  garantie  absolue  a  cet  egard. 
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5°  Le  brossage  applique  convenablement  et  a  temps 
guerit  completement  les  raisins  malades  ;  pratique  in- 
completement  ou  trop  tard,  il  produit  encore  des  resul- 
tats  dont  l'avantage  est  d'autant  plus  sensible  que  l'ope- 
ration  a  ete  faite  dans  des  conditions  plus  normales. 

Le  brossage,  il  est  vrai,  est  connu  depuis  deux  ans 
dans  quelques  localites  :  l'idee-mere  n'en  revient  done 
pas  a  M.  Lacoste  ;  mais  on  doit  a  cet  habile  agronome 
d'avoir  etudie,  explique  et  perfectionne  ce  moyen  cura- 
tif,  d'avoir  fait  connaitre  tous  les  details  relatifs  a  son 
emploi,  et  d'avoir  prouve,  par  des  faits  aussi  nombreux 
qu'irrecusables,  l'avantage  qu'il  est  permis  d'en  esperer 
pour  l'agriculture. 

Chambery,  le  21  decembre  1854. 

Joseph  Bonjean, 

Secretaire  adjoint  de  VAcademie, 
rapporteur . 


EXTRAIT  DE  LA  SEANCE  DU  21    DECEMBRE    1854. 

L'Academie,  ou'i  le  rapport,  recoramande  les  procedes 
de  M.  Lacoste  aux  experiences  des  agronomes,  et  en- 
gage ceux-ci  a  les  etudier  dans  le  but  de  bien  determi- 
ner les  effets  de  chacun  d'eux. 

Elle  decide,  en  outre,  que  des  encouragements  seront 
adresses  a  31.  Lacoste  pour  ses  utiles  travaux. 

Menabrea, 
Secretaire  perpetuel  de  VAcademie, 


FIN. 
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